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j'avais formé depuis long-temps le projet de publier , sous le titre de 
Conjectures sur la Numismatique gauloise , un ouvrage sur les médailles 
de la Gaule tout entière. Mais l'incertitude d'un grand nombre de ces mo- 
numents et l'insuffisance de mes forces , sans m'avoir fait renoncer entiè- 
rement à mon projet y m'ont engagé du moins à m'occuper séparément 
des médailles de la contrée la plus anciennement civilisée. Ces médailles, 
produits y pour la plupart » de l'art grec ou de l'art romain^ offrent aux 
investigations des sources mythologiqnes et historiques plus pures , et 
leur étude promet des résultats plus positifs. Pour éloigner encore les 
chances d'erreur, j'ai écarté de mon travail un grand nombre de mé- 
dailles anépigraphes que des rapports de style et de fabrique, ou des 
circonstances de provenance, auraient pu faire classer à telle ou telle 
partie de la Narbonnaise. Si j'ai à regretter quelque chose, c'est de n'a- 
voir pas été assez difficile, même à l'égard de plusieurs pièces à légendes, 
qu'on n'aurait peut-être pas dû rencontrer dans mes dissertations. 

Tel qu'il est, je soumets aujourd'hui ce travail au jugement des anti- 
quaires. Si, à défaut de résultats importants, ils daignent encourager les 
efforts faits pour les obtenir, je reviendrai avec zèle à mes premiers 
projets, et je donnerai successivement la Numismatique de chacune 
des autres provinces de la Gaule, ainsi que la série, encore nombreuse, 
des incertaines de ce pays. La préoccupation d'une suite au travail que 
je publie maintenant, paraîtra plus d'une fois au cours de mes disser- 
tations, et m'a forcé de négliger plusieurs questions de numismatique 
générale dont la place devra se trouver dans une introduction à l'ouvrage 
complet. Mes matériaux sont réunis ; je suivrai ponctuellement, à leur 
égard , la décision de mes juges. 

JAcÊBf S6 mars 484S. 



AVIS. 



Pour éviter les renvois continuels des catalogues aux planches , j'ai indiqué , en tète de ces 
catalogues, les planches auxquelles les médaiUes correspondent, et j'ai suivi sur ces planches 
les numéros dWdre des catalogues. J^ai eu som de marquer d'un astérisque les médailles 
dont il n'est pas donné de dessin. 

Le métal est indiqué une fois pour toutes, dans les séries, en tète de diacune d'elles , dans 
le texte comme dans les planches, et répété seulement en haut des pages et des planches. 

Quoique le mode d'appréciation de la fabrique et des degrés de rareté, établi par M. Mîonnet, 
me semble susceptible de modifications, j'ai pensé qu'il valait mieux suivre un usage adopté 
généralement par les numîsmatistes et que la DescripUon des médailles grecques et romaines a 
rendu populaire. Le signe K* indique que je ne connais qu'un seul exemplaire de la pièce que 
j'ai décrite. 

La DescripUon des médailles grecqttes ei romaines étant faite principalement d'après les 
exemplaires du Cabinet du Roi, j'ai pensé que pour ces pièces il suffisait de renvoyer à l'ou- 
vrage de H. Mionnet, sans indiquer le cabinet auquel elles appartenaient. Quand le Cabinet 
du Roi est indiqué seul, c'est que la médaille a été insérée dans ses Suites, depuis la rédac- 
tion du Catalogue de H. Mionnet. Quand la description d'une médaille de ce catalogue a été 
faite d'après un exemplaire cité dans un autre ouvrage, ou appartenant à une collection 
étrangère, j'ai soin de renvoyer à cet ouvrage ou d'indiquer cette collection. 

Dans mon catalogue des médailles si nombreuses de Karseille, j'ai indiqué une seule fois, 
en commençant, le tome et la page du chapitre de Massitia, dans l'ouvrage de H. Mionnet, 
et dans son Supplément à cet ouvrage. Le simple renvoi au numéro de la médaille indique 
ensuite le tome I*'; le renvoi avec l'abréviation Sup. indique le tome I*' du Supplément. 

Quand l'indication du cabinet auquel appartient une médaille n'est pas suivie du renvoi à 
un ouvrage, c'est que la pièce n'a été encore, à ma connaissance, décrite nulle part. 
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La Numismatique de la province narbomuâse est la plus riche 
oomme la plus intéressante de toute la Gaule. Son point de depwt 
touche aux origines du. monnoyage antique , et elle parcourt suo 
cessivement toutes les périodes de 1 art^ jusqu'aux premiers siècles 
de notre ère. Tour à tour grecque , gauloise et romaine , elle nous 
conserve de précieux souvenirs des différentes civilisations de 
Tancienne Province, des divisions géographiques de son terri- 
toire , de la religion et de l'histoire de ses habitants. 

Une partie aussi brillante de notre numismatique nationale 
idevait attirer de bonne heure les esprits vers l'étude de ses mo- 
numents. En effet , les médailles de la Narbonnaise étaient déjà 
démêlées et décrites, que celles du reste de la Gaule étaient, 
presque toutes encore , reléguées parmi les numi barbari dont la 
classification ne paraissait pas digne de l'attention des sayants. 
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Cependant^ malgré les travaux anciens des Pellerin, des St.-Vin- 
cens, des Eckhel, des Mionnet; malgré les lumières nouvelles ré- 
pandues sur la science par M. le marquis de Lagoy, plusieurs 
questions ne sont pas encore résolues ; d'autres sollicitent un 
nouvel examen; d'autres enfin n'ont pas été traitées *. Un clas- 
sement chronologique complet des médailles si nombreuses des 
Massaliotes reste encore* à établir ; leurs types monétaires n'ont 
pas été tous expliqués; l'ordre géographique doit être appliqué 
aux différents ateliers monétaires de la Narbonnaise , comme aux 
différentes provinces de la Gaule. 

Avant les ouvrages de M. le marquis de Lagoy, onze ateliers 
monétaires avaient été reconnus dans la province narbonnaise : 
j^ntipolis y Averdoy Bceterra^ Cabellio ^ MassUia, Nemausus, 
Rhodanusia, Ruscino , Segusia, f^ienna et f^olcœ-yirecomici *. 
M. de Lagoy a presque doublé ce nombre, en y ajoutant Ca- 
vares, Cœrucenses, Glanum, Loiigostaleti^ Tricorii, Samnagenses, 
F'ocontii, f^olcœ-Tectosàges ; il propose , avec l'accent du doute, 
Carsici et Vifinn ^. M. Lelewel veut faire adopter Allobroges, 
Andusia, Atacini, Segovellaurd ou Segom^, et je proposerai, à 
mon tour, Agatha, Ubici, Oxyhii^ Rigomagenses j Sextantio et 
Ucetia. Je reporterai Segusia à Forum Segusianorum ; je clas- 
serai les médailles de Carsici et J^irinn parmi les incertaines; je 
restituerai aux Volcœ-Arecondci celles que M. de Lagoy avait don- 
nées aux yolcœ-T€ctos€igeSj et je renverrai aux incertaines de 



' M. Tôchoo d 'Annecy a laissé quelques 
notes manuscrites qui devaient servir à la ré- 
daction d'un travail important surlcs médail- 
les inédites, on mal attribuées, des peaples, 
villes et rois, et dont les planches étaient 
déjà gravées. Il sera fait usage dans notre 
ouvrage du petit nombre de notes relatives 
au sujet que nous traitons. Nous devons aux 
Bontés de madame T^chon d* Annecy, d*avoir 
pu les OQDsu}lcr et d'avoir pa donner lesdes- 
sins de plusieurs médailles de sa collection. 



* Mionnet, Descrip. deméd. ant, grecq. 
et rom., t. I, 65-79, et Sup., t. Ij i3o- 

147- 
' Description de quelques médailles iné* 

dîtes de MussiUaf de Glanum , des Cœnicen- 
cM,etc.; — Notice sur l'attribution de quel- 
ques médailles des Gaules, inédites ou in- 
certaines, pages a3, 14» aS-33; — Revue 
Numismatique, 1841, p- la «tSS. 

^Etudes numismat, type gaulois, p. 116, 
209, 211,379 etaSo. 



DE LL NAaBONNAISE. 5 

ce peuple une série de pièces dont M. le baron de Crazannes et 
M. le baron d'Hervey ont déjà publié une grande partie ^ Enfin, 
je retrancherai tout-à-fait de la Numismatique de la Gaule les 
médailles attribuées à Andusia y aux Atacirdy et à Ehodanusia. 
Les motifs des rectifications que je propose seront développés 
en leur lieu ; je dois quelques explications à l'égard des retran- 
chements. 

Les légendes ADNA et ATTA , attribuées par M. Lelewel à Anr 
dusia et aux Atacird, appartiennent à des médaillons d'argent 
étrangers au sol de la Gaule, bien que produits du monnoyage 
gaulois. Eckhel les avait attribués, avec raison, à Tancienne 
Dacie, à l'Illyrie , à la Mœsie et à la Pannonie, où ils se trouvent 
en très grand nombre *. Cest de là qu'ils arrivent, par la voie du 
commerce , dans les cabinets de France ; ainsi , il n'y a pas lieu 
de douter qu'ils n'aient été frappés par les descendants de ces 
Gaulois , établis sur les bords du Danube , dès le VI^ siècle avant 
l'ère chrétienne. 

Les types et la fabrique des médailles attribuées à Rhodanusia 
ne se rapprochent en rien des types et de la fabrique particuliers 
aux populations de la Narbonnaise , et même de toute la Gaule. 
Ces pièces offrent la plus grande similitude avec les médailles de 
Tîle de Rhodes , ce qui les avait fait donner à Rhodanusia, fon- 
dée par les Rhodiens à l'embouchure du Rhône; les lettres MA , 
accompagnant quelquefois ce type , semblaient indiquer la nou- 
velle métropole , Massilia, adoptée par la colonie rhodienne. Mais 
d'autres médailles portant, avec les mêmes types, des légendes dif- 
férentes , viennent détruire ces attributions , et il a été constaté , 
en outre, que ces pièces ne se trouvaient point sur le territoire 
gaulois^. Noiis rédigions cette partie de notre travail, lorsque 
M. de Longpérier nous envoyait , pour la Revue Numismatique , 



■ Voy. Revue Nttmismatiqae, 1839, p. * Eckkel, Docirin, num. vet,^ t. I, p. 79, 

i6z, 1840, p. 45i, 1841 • p* i55, et Mémoi- et t. IV, p. 170. 

res de la Société archéologique du midi ^ Marquis de Lagoy , Notice sur l'attri- 

de la France, t. IV. butioa de quelques méd. des Gaules, p. 3. 
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un mâmoirt dans lequel la question nous semble définitivement 
i^ésolue. Toutes vces onëdailles sont cïassées maintenant à Khodes, 
À ArendiB^ Fatara tl^Xantlms de Lycie^ eX aux Nassicytes '« 

)D'aitfr>0s ^iUes de la JVarbonnaisje, colonisées, soit par les Grecs , 
:sait ffiff les IWmains^ restent encore , 4;^mme Rhodojmsia^jàè^onv^ 
vueside aon^Urments munismartiques de leur autonomie. Ainsi nous 
ne connaissons point de médailles à'Athenopolis, JNicœa^ HerA-^ 
oiea, Olbia , Tuurois^ d^AqucB-S^x^^ Andate^ Forum'-Jïdu^ 
Nmèo^ etc. Peut-être plusieurs de ces lacunes seront-elles rem- 
ipUes^ comme icela ^st arrivé pour (?Za/22^m et les Cœmcenses; peut- 
-être faudra-t-il adopter, icn attendant, nune conjectaire de M. le 
niaT'quis de Lagoy, à l'égard des coloniales romaines. Il suppose 
q^ les -colonies .d'un ordre inférieur n'ont pas joui du droit 
d'autonomie numismatique , tandis que celles dont l'importance 
était, au ^contraire^ si^érieure à celles dont il nous reste des piè- 
ces coloniales, avaient obtenu un plus grand privilège, celui 
de battre monnaie , comme la ville de Rome , sans être obligées 
4e relater le lieu de la fabrication. M. de Lagoy cite, à l'appui 
de cette conjecture, les médailles que l'on découvre dans le midi 
de la France , sans la marque du sénatus-oonsulte , et frappées 
évidemment dans la Gaule., quoique rien n'indique le nom de 
la colonie, entreautres, les grands-bronzes d'Auguste, ayant au 
Devers la tète de César , ou une proue de vaisseau^ ou la légende 
Dl VOS IVLIVS ^. Les bronzes attribués à Julia^yterma, sur|^lesquels 
ne se voient pas les initiales C* J * V^ pourraient ainsi appartenir 
à 4'autres colonies de la Gaule ^. 

De même que les médailles de la province narbonnaise doivent 
être placées k la tête de notre Numismatique nationale, de même 

''Cf. Rer. Numism., iS4Pt P- 4o5 et 4Sx. Lycie mémey un exemplaire de la dractoe 

— > H. AUier d'Hanteroche ayait déjà pro- sans légendei avec V aigle sar la tête du so^ 

posé Xanthus pour la médaille arec la lé- leil, et la rose aa revers. 

gendeBA 3IA. (Da Mersao, Catalo^e du Ca- ' Marquis de Lagpy, Notice sur l'altrib. 

bÎDet d'Hauteroche , p. 94.} Le système de de qnelq. méd. des Gaules, p. 5. 

M. de Longpécier vient d'être fortifié d'une ^ Yoy. lesn^' a, 4, 5 -et 6 des médailles 

épreuve de plus ; M. €h. Fellows atrouvé, en de Vienne , pi. x v. 
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le premier rang parmi celles-ci , doit appartenir aux médailles 
de la ville de Marseille. C'est là, en effet, que l'art monétaire 
a pris naissance sur le sol gaulois. Nous donnerons ensuite celles 
des différentes colonies de la Gaule^ dont MassiUa était la mé- 
tropole ^ et dont le territoire porte, sur la Table de Peutinger, le 
nom de GRETI A ; puis nous décrirons les monuments numismati- 
ques des autres cités de la Narbonnaise, en nous rapprochant d'a- 
bord de la Gaule Cisalpine , par le littoral de la Méditerranée , 
en revenant ensuite , par les cités frontières de la province cel- 
tique , et en allant rejoindre la mer et les limites de l'Aquitaine. 
Nous verrons cet ordre concorder, presque toujours, avec la 
marche de la civilisation et les événements de l'histoire. 



I. MÀSSILIA 

( PL. I A XII. ) 



MÉDAILLES D'ARftEHT. 



mmm 



Types ilven* 

1. Tête de phoque , à droite ; dessous , un poisson. 

9. Creux informes et profonds. Ar. ~. R^. F.a. Poids : o,58 centigr. 

Cabinet de M. le inar<pus de Lagoy. Voir sa Description de quelques méd. 
iaéd., p. 5 y 11^1. 

2. Lion dévorant une proie , à gauche. 

^. Quatre quadrilatères en creux , réunis au centre et en bi- 
seau. . . 7. R*. F.a. 80. 

Cab. de M. de Lagoy; Description , Hrid. , n^ z. 

3. Tête de griffon, k droite, le bec ouvert. 

^. Tête de lion » à droite , la gueule béante , dans un carré 

Cab. de M; de Lagoy ; Description, ibid.^ n^ 3« 

V* type «e Muw. 

4. Tète de Diane ; à gauche. 

^. Creux informes et profonds Ar. i. R*. F.a. 7 5. 

Cab. de M. de Lagoy ; Description , ibid, ^ n* 5. 

5. Même tête ; la chevelure indiquée par des globules. 

i)r. Creux régulier formant une espèce de méandre. i« R^ F.a. 58. 

Cab. de M. de Lagoy; Description 1 ibid., n^ 4. 

9 
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6. Tête et coiflure à peu près semblables. 

flt. Un crabe Ar. i. R7. F.a. 65. 

Cab. de M. de Lagoy; Description, ibid» , n? 6. 

7. Même tête ; la chevelure indiquée par des bandes parallèles. 

flr. Même type i. R*. F.a. 48. 

Cab. de M. de Lagoy. 

* 8. Variété de la tête n« 5. 

flt. M sous le crabe i. R^ F.a. 53. 

Cab. de M. de Lagoy ; Description , ibid. , n^ 8. 

9.* Variété de la tête n* 6. 

fle. M. Même type i . R^ F.a. 75. 

Cab. de M. de Lagoy; Description, ibid.^ n^ 7. 

10. Variété de la médaille précédente; n09deM.de Lagoy. i. R^. F.a. 85. 

I" type «'ApoUOB. 

1 1. Tête d'Apollon, casquée , à gauche; roue à quatre rayons sur le côté 
du casque. 

^. Roue pleine. • Ar. i. R^. F.a. 90. 

Cab. de M. de Lagoy; Description, p. xo, n" xo. 

la. Même tête. 

Qr. Roue à 4 rayons dont les extrémités sont évasées, i. R^ F.a. 90. 

Cab. de M. de Lagoy ; Description , ibid.i n^ x3. 

i3. Même tête, tournée à droite. 

flr. Même type. i. R^ F.a. 90. 

Cab. de M. de Lagoy ; Description, ibid. y n" xx. 

14.* Variété de la même pièce, n^ 12 de M. de Lagoy. i. R^ F.a. 70. 

1 5. Même tète. 

1^. Roue à quatre rayons dont les extrémités se divisent en 
trois . . I. R'. F.a. 87. 

Cab. de M. de Lagoy; Mion. , Incert., t. VI, p. ^ 630y n® xa5. 

16. Même tête. 



^. $ $ entre les rayons de la roue i. R^ F.a. 47* 

A 

Cab. de M. de Lagoy. 

17. Même tête. 

m 

Qr. S > dans une roue à trois rayons . • . . i. R'. F.a.. . . • 

Mîllingen, Reeneil de Méd. grecq. inëd., p. 34, et pi. xi , n* a. 
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i8. Tête d'ÂpoUon, adroite , les cheveux hérissés^ une corne sur le front. 

4. M entre les rayons d'une roue dont le moyeu est indiqué ; les 

extrémités des rayons sont évasées i. R^. F.a. 79. 

€ab. de M. de Lagoy. 

19. Même tête , sans la corne. 

flt. M. Même type . . i. R^ F.a. 69. 

Cftb. de M. de Lagoy; Description , p. 6 , n^ i4* 

ao. MA2ZA. Même tête ; une corne sur le front. 

^. M. Même type ; les rayons de la roue ne s'élargissent pas aux 
extrémités i. BP. F.a. 69. 

Cab. de M. de Lagoy ; Description , p. 6 , n^ i5. 

ai. AAKYAnN. Même tête. 

^. Même type , sans M. Les extrémités des rayons de la roue sont 
évasées* i. R^. F.o. 79. 

Mion. » x44* 

aa. APAA. Même tête. 

4. M. Même type; rayons droits i. R*. F\ 85. 

Mion. y Sup. 49- 

a 3. MA2ZAAI. Même tête. 

flt, M. Même type i. R^. F*. 65. 

Mion., ly 143. 

m* iype d'AponoB. 

a4« Tête d'Apollon , à gauche, une corne sur le front. 

^. MA entre les rayons d'une roue à quato^ rayons. I . R4. p. ^5. 

Ma Suite. 

a 5. Même tête, sans la corne. 

flb. Même légende et même type 1. R^ F*. yS. 

Mion» 9 Sup. y ly 5i. 

a6. Même tête; autre fabrique; une corne sur le front 

fle. Même légende et même type .., •••.!• R'. F**. 75. 

Ma Suite. 
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ay. Même tête» sans la corne. 

fle. Mêmes légende et type i. C. F**. yS. 

Mion., i4x. 

nS. Même tête, une corne sur le front j un filet de barbe sur la joue. 

flr. Mêmes légende et type [Échanorée) r. R\ F**. 64. 

Ma Suite. 

ag. Même tête , sans la corne. 

fle. Mêmes légende et type i. C. F**. 74. 

Ma Suite. 

3o. Même tête , à droite. 

^. Mêmes légende et type i. R^. F**. 79. 

Mion. , Sup. , I, 5o. 

n 

3i . Même tête , à gauche; ^ sur la joue, à la place du filet de barbe. 

q 

^. Mêmes légende et type i . R*. F**. 63. 

Cab. de M. de Lagoy ; Description , p. 6 , n® 18. 

3a. Même tête; »^ sur la joue. 

^. Mêmes légende et type i . R^ F**. 53. 

Cab. de M. de Lagoy ; iUd.^ n* 17. 

33. Même tête ; ^ sur la joue. 

^r. Mêmes légende et type i. R^. F*. 69. 

Cab. de M. de Lagoy; ihid., n^ x6. 

34. Même tête , sans lettres ; un croissant sur le front ? 

ijt. Mêmes légende et type i. R^. F.o. 60. 

Cab. de $1. Dassy ; Catal. MagnoncooTy par M. de Longpérier , p. 8 , n^ Sg. 

35. Même tête , à gauche; chevelure à crochets très saillants. 

^. Mêmes légende et t3rpe 1. R^. F*. 74. 

Cab. de M. de Lagoy. 

36.* Même tête, à droite, chevelure ordinaire. 

^. Même légende ; roue dont le moyeu est très 
saillant i. R^ F.o. 58. 

Cab. de M. de Lagoy. 

37. Même tête, à gauche; variété de coiffure. 

^. Légende et type ordinaires i. R^. F.o. 60. 

Cab. de M. de Lagoy. 

38. Même tête. 

^. AM {sic). Même type i^. R^ F.o. 63. 

Cab. de M. de Lagoy. 
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39. Même tête, sans le filet de barbe; devant» N. 

^. MA4 Même type. i. R^. F.o. 53. 

Mion.. 14a. 

40. Même tête, à droite ; N. 

^. Mêmes légende et type i . R^. F.o. 48* 

Gab. de M. de Lagoy. 

41 • Même tête, à gauche; derrière ^ NA. 

^. Mêmes légende et type i. R^ F.o. 48- 

Cab. de M. de Lagoy. 
4a.* Même tête ; derrière , T. {Fourrée). 

4. Mêmes légende et type i. R^ F.o. 37. 

Cab. de M. de Lagoy; Description ^ p. i4* 

43. Même tête, sans lettre ; autre fabrique. 

flt. MA' Même type i. R*. F.o. 70. 

Mion. , Sup. y 55. 

44- Même tête, à droite; derrière la tête , T7M • 

qt. Mêmes légende et type i. R^. F.o. 55. 

Cab. de U. de Lagoy; Description » p. 7 , n* 19. 

45. Même tête , à gauche. 

^. MACS entre les rayons de la roue i. R^ F.b. 40. 

Cab. de M. de Lagoy; Description , p. 7, n' 10. 

46. Même tête; variété de coifiEure. 

^. Mêmes légende et type i. RV F.o. 60, 

Mion. , Sup. y 54. 

47.* Même tête, încuse i. R*. F.o. 70. 

Ma Suite. 

48. Même tête. 

flt. MA. Même type i. C. P.b. 42. 

Mion. y Sup., 53. 

49. Même tête. 

flt. Mêmes légende et type* t, R^. JF.o. 26. 

Ma Suite. 

50. Même tête , à droite. 

^. M. Même type X R^. F.b. 3a. 

Gab. de M. de Lagoy. 

5i. Sans type; côté convexe. 

flt. MA. Même type; côté concave ...... i.R^.F.tr.b. 48. 

Gab. de M. de Lagoy ; Notice sur quelque» médailles des Gaules, p. aS, n^ a, 
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5a. Type informe; côté convexe. 

flt. Roue sans lettres; côté concave {Fourrée), i. R7. F.tr.b. 43. 

Cab. de M. de Lagoy. 

53. Sans type , côté convexe. 

^t. Même type , côté concave i. R^ F.tr.b. 6i. 

Cab. de M. de Lagoy ; Notice, p. i5 , n^ i. 

n* type de Diane. 

54. Tête de Diane, à droite, avec de petites branches d'olivier dans les 
cheveux , des pendants d'oreilles et un collier de perles. 

flt. MA2ZA. Lion marchant à droite, .... 4- R*- P**- 3,7a. 

Mion.y a8. 

55.* Même tête. 

ijb. Même légende et même type; au-dessus du lion, un 
point 4. R'. F**. 3,77. 

Ma Suite; Statist. des B.-da-Rhône , xyi. 

56. Même tête; derrière, €. 

ç. Mêmes légende et type 4- R*- F**. 3,77. 

Mion. y Snp. , a8. 

57. Même tête; 3. 

^. Mêmes légende et type ; devant le lion, 3. 3t- R^. F*. 3,77. 

Mion., 39. 

58.* Même tête , sans lettre. 

flt. Mêmes légende et type ; sous le lion, O. . 4- R^- F**. 3,76. 

Cab. de M. de Lagoy. 

59. Même tête. 

ç. Mêmes légende et type, sans sigle. . . . 4- R*- F-o- 3,56. 

Mion., Snp., 19. 

60. Même tête. 

». Mêmes légende et type 3^. R\ F.b. 3,39. 

Ma Suite. 

^. ..^ 61. Même tête. 

'^ fle. Même légende; au-dessus du lion, une étoile. 4. R^- F-b. 4)5û. 

Cab. de M. de Lagoy; Statist. des B.-da-Hhône, xna. 

.^6a.* Même tête. 
' i^. Mêmes légende et type , sans l'étoile. , . 3. R^ F.b. 3,70. 

Cab. de m; Alf. de Longpérier. 
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63. Même tète ; variété de coiffure. 

». MAX Même type Ar.3. R*. F.o. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

64/ Même tête. 

fle. MAX.... Même type. .....,.., 3. C. F^tr-b. 2,65. 

Mion.y Sup.y 3i. 

65. Même tête. 

flr. MAZZA. Même type. ........ 3. C. F.tr.b. a,6o. 

€ab. du Roi. 

66. Même tête. 

». MAZZAA. Même type 3^. G. F.tr.b. a,4o. 

Mion. y Sup. y 3a. 

67. Même tête. 

». Des zigzags au lieu de légende. Même type. 3. R^. F.tr.b. 3>02. 

«* Ma Soite. 

68. Même tête. 

»• flÊgO- Même type , 3. R^ F.tr.b. 2,5o. 

Mion. y 35 et 36. 

69. Même tête. 

» ce Même type a^.R^ F.tr.b. i, 85. 

Ma Saite. 

70. Tête de Diane, avec F arc et le carquois, à droite , les cheveux relevés 
par derrière et couronnés de branches d'olivier ; pendants d'oreilles 
à une perle. 

». MAZ2A. Lion à droite; à Vexergue, HH. . 3. R^ F**. 2,60. 
Mion.y l, 94* 

71. Tête de Diane pharétrée, à droite, couronnée de branches d'olivier; 
pendants d'oreilles à trois perles. 

Qr. MAZ2AAIHT AN. Lion marchant à droite ; devant le lion , 
A . 3. R^ F*. 2,60. 

Cab. du Roi; Statut, des B.-da-Hh6ne, xxnx. 

72.* Même tête, incuse 3. R^ P. 2,65. 

Cab. de M. d.Lagoy. 
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73. Tête de Diane, pharétrée et courûlMée d'olivier ^ à dmife. 

flb. MA22A. Même type* Ar. 3. H\ F.o. 2,70. 

Ma Suite. 

74.* Même tête. 

%. Mêmeâl^ende ettype; souslelioQ, A* • 3. ft\ F.o. 2,62. 

Gab. de M. de Lagoy. 

75.* Même tête. 

^ Mêmes légende et type; B 3. R^ F.o. 2,70. 

Mion.y 96. 

76/ Même tête. 

qb. Mêmes légende et type; A 3. R'. F.o. 2,62. 

Gab. de M. de Lagoy. 

77. Même tête. 

%. Mêmes légende el type; E 3. R*. F.o. 2,7a. 

Mion., 9$. 

78.* Même tête. 

^. Mêmes légende et type ; Z 3. R'. F.o. 2,60. 

Gab. de M. de Lagoy. 

79.* Même tête. 

flt. Mêmes légende et type; H 3. R^ F.o. 2,65, 

Gab. de U. de Lagoy ; Statist. des B.-da-Rhône , xix. 

80.* Même tête. 

^. Mêmes légende et type; 9 3. R*. F.o. 2,60, 

Mion. y 98. 

81.* Même tête. 

^. Mêmes légende et type; K 3. R*. F.o. 2,65. 

Gab. de M. de Lagoy. 

82.* Même tête. 

flr. Mêmes légende et type; A 3. R». F.o. 2,40. 

Gab. de M. de Lagoy. 

83.* Même têt«. 

^. Mêmes légende et type ; M 3. R*. F.o. 2,60. 

Uloiu, 33. 
84.* Même tête. 

^. Mêmes légende et type; Z 4« R'* F.o. 2,70. 

Mion. 9 3o. 

85.* Variété de la même pièce. ......... 3. R'. F.b. 3,45. 

Mion. y 3i| et Sup.) 29. 
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86/ Même tête. 

]f. Mêmes légende et type; O Ar. 3. R'. F.o. a,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

87.* Même tête. 

4!. Mêmes légende et type; fi •• . 3. R^ F.o. a^« 

Cab. de M. de Lagoy. 

88/ Même tête. 

Hf, Mêmes légende et type; P 3. R*. F.o. 2,57. 

Cab. de M. de Lagoy. 

89.* Même tête. 

B^. Mêmes légende et type; C 3. R*. F.o. a,55. 

Mion.y Sup.y 37. 

90.* Même tête. 

%. Mêmes légende et type; T 3, R'. Fu>. afiS^ 

Cab. de U. de Lagoy. 

91.* Même tête. 

]f. Mêmes légende et type; Y. 3. R^ F.o. a^Go. 

Cab. de M. de Lagoy. 

92.* Même tête. 

1^. Mêmes légende et type; O. 3. R'. F.o. 9|55. 

Cab. de U. de Lagoy. 

93.^ Même tête , incuse. 3. R^ F.o. a|6o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

94/ Même tête. 

qe. Mêmes légende et type; A A. 3. R'. F.o. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

95.* Même tête. 

B^. Mêmes légende et type; BB 3. R'. F.o. 2>65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

96. Même tête. 

i(. Mêmes légende et type; TF 3. R'. F.o. nfio. 

Mion., 3a. 

97.* Même tête. 

qe. Mêmes légende et type; AA » a^. R\ F.o. a|63. 

Cab. de M. de Lagoy. 

98.* Même tête. 

I(. Mêmes légende et type; E6 s^. R^ F.o. 2^60. 

Cab. de M. de Lagoy. 

3 
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99.* Même tête. 

Kf. Mêmes légende et type; % Ar. 3. R*. F.o. 2,62, 

Cab. de M. de Lagoy. 

100.* Autre variété, avec b 3. R*. F.o. 2,62. 

I o I .* Même tête. 

i^. Mêmes légende et type ; Z 4- R*- F.b. 2,70. 

Cab. de M. de Lagoy ; Statist. des R-du-Rhône, xyii. 

102. Variété, de plus petite proportion 3. R*. F.o. 2,60. 

Ma Suite. 

io3.* Autre variété, avec ^ 3. R*. F.o. 2,57. 

Cab. de M « de Lagoy. 

104.* Même tête, incuse 3. R'. F.o 2,42. 

Cab. de M. de Lagoy. 

io5.* Même tête. 

i^. Mêmes légende et type; sous le lion, un astre à huit 
rayons 3. R*. F.o. 2,60. 

Cab. de M. de Lagoy. 

106.* Même tête. 

i^. Mêmes légende et type ; un caducée. . • 3. R^ F.o. 2,55. 

Ma Suite. 

107.* Même tête, 

Vf.. Mêmes légende et type; un carquois . . 3. R*. F.o. 2,63. 

Cab. de M. de Lagoy. 

108.* Même tête. 

i^. Mêmeslégendeet type; corne d'abondance. 3. R^ F.o. 2,47- 

Cab. de M. de Lagoy. 

109.* Même tête. 

B^. Mêmes légende et type; im croissant. . 3. R\ F.o. 2,72. 

Cab. de M. de Lagoy. 

110. Même tête. 

i^. Mêmes légende et type; un rameau. . . 3. R^. F.b. 2,5o. 

Mion., 34* 

III.* Même tête. 

H. Mêmes légende et type; un serpent?. . • 2|. R*. F,b. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 
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1 1 a. ^ Même tête. 

if. Mêmes légende et type; un trident, la pointe en UmmAê 
haut Ar. a^.lX^. F.o. a,6o« 

Cab« de M. de Lagoy. 

ii3. Variété, avec le trident, la. pointe en bas. . . 3. R\ F.o. a, 55. 

Ma Suite. 

II 4** Même tête. 

!(• Mêmes légende et type ; une sorte de trois-feuilles , ou de 
tnquetra af R\ F.o. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

11 5. Même tête, sans branches d'olivier; les lettres MA sur le cou. 

flt. Mêmes légende et type 3. R*. F.b. a, 65. 

Cab. de Marseille ; Saint-VinceDs , pi. i , n** ig, 

m* type 4e Diane. 

11 6. Buste de Diane pharétré, à droite, avec un diadème radié et une 
bandelette pour collier; les cheveux sont relevés en crochets sur le 
côté de la tête ; devant, B. 

]f. MAZZA. Don à droite; sous le lion. A; à Tezergue, 
Ann • . Ar. 3. R». F*. 2,70. 

Cab. de M. Rollin. 

ii7.*La même pièce, y&ttm^e 3. R*. F*. «,07. 

Mion., 55. 

1 1 8.* Même buste ; B. 

f . Mêmes légende et type ; A et HAT. ... 3. R*. F*. a,55. 

Mion., 85. 

119.^ Même buste ; B. 

T^. Mêmes légende et type; T et AHri. . . 3. R*. F*. 2,70. 

Mion.f 69. 

lao.* Même buste; P. 

flb. Mêmes légende et type ; A et AEH. (^^//lem^.^ 3. R*. F*. 2,07. 

Mion., 57. 

121.* Même buste; M. 

qe. Mêmes légende et type ; devant le lion , A ; à l'exergue, fi A A. 
(Fournie.). 3. R«. F*. 1,95. 

Mion. I 87. 
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laa.* Même buste; /H- 

i^. Mêmes légende et type; M et PflA. . Ar. Sf. R^F•o. a^yo. 

Cab. de fiL de Lagoy; Statist. des B.-da*Rhône, xx. 

ia3.* Même buste ; y4\ • 

^. Mêmes légeede et type; sous le lion, A; à Texergae, 
HAT. (Fourrée. ) 3. R». F.o. a,a8. 

Mion., 8i. 

ia4 * Même buste; /^. 

ijb. Mêmes légende et type; devant le lion. A; à Texergue, 
riAA 3i. R^ F*. 2,60. 

Cab. de M. de Lagoy. 

12 5/ Même buste; ^^A • 

ijb. Mêmes légende et type ; sous le lion , A ; à l'exergue , 
OAO (Fourrée.) 2^. R*. F*. 2,40. 

Mion. y 61. 

126/ Le même buste, incus 37. R*. F*. 2,70. 

Cab. de M. de Lagoy. 

127.* Même buste; ^AsP. 

flt. Mêmes légende et type ; sous le lion , T ; à Texergue , 
eeK a|. R'. F*. 2,55. 

Cab. de M. de Lagoy. 

128.* Même buste; t&. 

^. Mêmes légende et type ; devant le Kon , X ; à Texergue , 
HAA 3. R». F.o. 2,70. 

Ma Soite. 

12g.* YBTiéiéj (fourrée.) 3. R*. F.o. 2,40. 

Mion. y 5a et 91. 

i3b.* Autre variété; \^. (Fourrée.) 3. R'. F*. 2,28. 

Cab. de M. de Lagoy. 

i3i. Même buste; T7^. 

^. Mêmes légende et type; devant le lion, A; à fexergue^ 
AHX 4. R^ F**. 2,70. 

Cab. da Roi. 

i32/ Même buste ; TTC . 

Bf. Mêmes légende et type; à l'exergue, AFIX . 3. R*. F.o. 2,75. 

Cab. de M. de Lagoy. 

1 33.* Même buste ; TTC. 

Q:. Mêmes légende et type; sous le lion , T ; à Vexergae , ABg. 

(Rognée.) 3. R*. F*. 2,55. 

Mion. ; 58 et 7a. 
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1 34/ Même buste ; K . 

Qr. Mêmes légende et type ; devut le lion , K ; à l'exergue , 
EAK Ar. 3. R«. F,b. a,65. 

Mion.) 6a. 

1 35.* Même buste ; i^ . 

i(. Mêmes légende et type ; A et FI ÂA» • . 3. R^ F.o. 2,70. 

Alioo.y 79. 

1 36.* Même buste; M. 

4r. Mêmes légende et type ; sous le lion , A ; à l'exergue ^ 
AAA 3. R«. F.o. a,65. 

MioD. , 56* 

137/ Même buste; |^. 

^. Mêmes légende et type; à l'exergue, HK 3. R». F. o. a,73. 

Cab. de M. de Lagoy. 

i38.* Même buste; y^. 

flb. Mêmes légende et type; A et AEH. . . .3. R'. F.o. !i,a3. 

Cab. de M. de Lagoy. 

iSg.* Même buste; f?|. 

l(. Mêmes légende et type; A el A AP^ (Foein) 3. R'. F.o. t2,5o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

1 40/ Même buste; S.- 

qe. Mêmes légende et type ; devant le lion , A ; à Texergue , 
XZA 3. R\ F.o. 2,70. 

Mion. y 75 y etSap.y 34* 

i4i*^ MêoBe buste, incas. • • . • 3. R*. F*o. ^,^5. 

Mion.y Sup.^BS. 

14^-'^ Même buste; 7^. 

qe. Mêmes légende et type; A et KH A. . . . 3. R^ F*. a,8o. 

Mion. y 53 et 90. 

143. Même buste; 7^. 

^. Mêmes légende et type; sous le lion, A; à Fexergue, 
HAT. (Fourrée.) 3. R». F.o. a,a8. 

Cab. de M. de Lagoy. 

144.* Même buste; Tt*. 

9. Mêmes légende et type ; A et EAK ... 3. R*. F.o. a,65. 

Cab. de M. Rollm. 

145.* Même buste; TT- 

^t. Mêmeslégendeettype^ A et AAS(To«<r.J3. R«. F.o. a,oa. 

Gabi de M. de Lagoy. 
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i46.* Même buste; TV. 

qb. Mêmes légende et type ; devant le lion , E; Texergue 
fruste Ar. af R*. F.o. 2,55. 

Cab. de M. de Lagoy. 

i47-* Même buste; TV. 

^. Mêmes légende et type; sigle effacé; à Texergue, MA. 

(Rognée.) 3. R\ F*. a,4o. 

Mion. y Sup.y ly 43. 

148/ Même buste; *7V- 

^r. Mêmes légende et type; à l'exergue, XXA. 3. R*. F*. 2,70. 

Mion. 9 78. 

1 49. Variété du même buste ; cheveux en torsade » noués au-dessus de 
la tête ; collier de perles ; Tî . 

qe. Mêmes légende et type; devant le lion, A; à l'exergue, 
XHH ai. R\F*. 2,75. 

Cab. de M. de Lagoy. 

i5o.* IjSl même (Fourrée.) 3. R^ F*. a,55, 

Mion.y 104. 

i5i. La même; le lion incus 3. R^ F*. 2,5o. 

Ma Suite. 

i52. Buste ordinaire; ^ . 

If. MAZZAAIHTAN. Même type ; devant le lion , A ; dessous , 
B 3i. R\ P. 2,65. 

M ion., loa. 
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1 53. Buste de Diane diadème et pharétré , à droite , avec un collier de 
perles; les cheveux sont noués derrière la tête; une tresse est at- 
tachée au-dessus^ et une autre descend le long du cou. 

^. MAZ2A. Lion en course , à gauche , une des pattes de de- 
vant levée; à l'exergue, A Ar. 3. C. F.o. 2,68. 

Cab. de BC de Lagoy. 



MASSIUA. 23 

1 54*^ Même buste. 

. flt. Mêmes légende et type; à Fexergue, r. Ar. 3. C. F.o. 2,70. 

Gab. de M. de Lagoy. 

i55.* Même buste. 

vi. Mêmes légende et type ; à l'exergue, EE. . 3. G. F.o. 2,70. 

Cab. de M. de Lagoy. 

1 56/ Variété, avec le buste en creux 3. R*. F.o. a,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

157.* Autre variété. {Fourrée.) 3. R*. F.b. a,6o. 

Mien. , 97. 

1 58.* Même buste. 

qt. Mêmes légende et type; devant le lion, O; à l'exergue, 
B . . 3. C. F.o. a,6o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

1 59. Même buste. 

qe. Mêmes légende et type ; devant le lion , entre ses pattes , I ; 
dessous, A; à Texergue, A 37. C. F.o. :i,65. 

. Mion. y 41. 

1 60.* Même buste , à gauche. 

. 9. Mêmes légende et type; devant le lion, entre ses pattes, A; 
à l'exergue, AK a-. C. F.o. 2,70. 

Cab. de M. Rollin. 

i6i.* Même buste. 

flt. Mêmes légende et type; A et AA. . . . a^. Ç. F.o. 2,65. 

Mien., 49* 

i6a.* Même buste. 

qe. Mêmes légende et type ; A et OA. . . . a-^. C. F.o. 2,70. 
; M ion., 49. 
.i63. Même buste. 

flt. Mêmes légende et type ; A et PA . . . . a-J-. C. F.o. 1,70. 

Mion.y 47* 

164/ Même buste, à droite. 

^. Mêmes légende et type; A sous le lion; à l'exergue, 
AS • 3i.C.F.o. a,65. 

Mion., 4®- 

i65.* Même buste. 

^. Mêmes légende et type; A et AH, . . . 3. C. F.o. 2,70. 

Cabinet da Roi. 



~^ 
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i66.* Même buste. 

flt. Mêmes légende et type; A et AS- . Ar, 3. C F.b. a,65. 

167.* Même buste. 

ç. Mêmes légende et type ; A et AK. . • . 3. C. F.b. a,65. 

Mion. y 4^* 

168.* Même buste. 

^ Mêmes légende et type; A et AA. . . . 3. a F.b. 3,70. 

Minn.. Sun.. 38. 



Mion., Slip.» 38. 



169.* Même buste. 

^b. Mêmes légende et type ; A et AM. . • . 3^. C. F.b. a,65. 

Cab. de M. de Lagoy. * 



170.* Même buste 



[ême buste. 

15e. Mêmes légende et type ; A et AN. . . . 3. C. F.b» a,65. 

Cab. de IML de Lagoy. 



171.* Même buste. 



[ême buste. 

^. Mêmes légende et type ; A et A5. . . . 3. C. F.b. a, 65. 

Mion., 4^- 



172. Même buste. 



— — — — - f -, — 
ême buste, 
^t. Mêmes légende et type; A et AA. . . . S^CF.b. a,6o. 

Mion., 39. 



173.* Même buste. 

1^. Mêmes légende et type ; A et AIA. . . . 3w C F.bw 2,60. 

Mion. y 4^* 

174. Même buste. 

flt. Mêmes légende et type ; A et AIA. ... 3. a F.b. 2,65. 

Blion.y 44- 

175.* Même buste. 

ijt. Mêmes légende et type; A et AIE. . . . 3. C FJi. ^,76. 

Cid>. de M. de Lagoj. 

1 76. Même buste ; coUier à pendeloques. 

» Même légende. Lion en attitude de défense^ à droite; à 

,, ■ AR 3. G. FjDu a,68. 

rexei^e , AB 

Cab. de M. de Lagoy. 

177.* Même buste. 

flb. Mêmeslégendeettype-, 06. 3* C. F*o. 2,70. 

Cab. de M. de Lagoy. 
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178.^ Même buste. 

4r. Mêmes légende et typej PIE. {Fourrée.). Av. 3. C. F.o. a,4o. 

Cab. de M. de Lagoy, 

179. Même buste, collier en bandelette; devant , /^. 

qe. Même buste incus 3. C. F.b. ^^,65. 

Mîon.y 37. 

180.* Même buste; /?. 

flt. Mêmes légende et type ; N et OAE, . . 3. G F.b. 2,70. 

Mion. , 67. 

181.* La même y fourrée . .•...., 3. C. F.b. 2, 12. 

Cab. de M. de Lagoy. 

18a.* Même buste; E. 

j|e. Mêmes légende et type ; A et E K \ • . 3j. G F.b. a,55. 

Cab. de M. de Lagoy. 

i83. Même buste; j^. 

^. Mêmes légende et type; devant le lion, Z; à Texergue, 
AEB , 3. G F.b. a,65. 

Mion. 9 63. 

1 84-* Même buste; 7T. 

^. Mêmes légende et type ; Z ; Texergue du coin est restée 
hors du flan de la médaille 3. C F.b. a,6o. 

MioD.y 88. 

i85.* Même buste ; *7T* 

qe. Mêmes légende et type; M et TAA. • . 3-. C. F.b. a,6o. 

Mion. y 8a. 

186.* La même j fourrée 3. G F.b. 2,45- 

Mton.| 73. 

187.^^ Même buste et même monogramme. (7/2C£<jeJ. 3. G F.b. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

188/ La même, avec la légende et le lion incus, . • 3. G F.b. a, 65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

189.* Même buste; 171 

qe. Mêmes légende et type; M et AET. • • 3. G F.b. 2,55. 

Cab. de M. de Lagoy. 

igo.* Même buste , collier de perles. 

qe. MAZZAAIHTAN. Lion à droite, une des pattes de devant 
levée; entre les pattes. A, A> Z 3. G F*. a,65. 

Cab. de M. de La^oT. 

4 
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191. Même buste. 

^. Mêmes légende et type; T, A^O. . Ar. 3. C. F^ 2,70. 

Mion.y lai. 

192. Même buste. 

^. Même légende. Lion à gauche; O, A, A. . 3. C. F*. 2.75. 

Mion.y 127 et i3o. 

193. Même buste; diadème radié. 

flt. Mêmes légende et type; entre les pattes de derrière du 
lion y A 3. C. F.o. 2,60. 

Cab. de M. de Lagoy. 

194. Même buste. 

i|t. Légende rétrograde. Lion à gauche; A. . . 3^. R*. F.o. 

Cab. de M. Dassy ; Cat. Magnoncour, par 9f. de Longpërier, p. 7 , n^ 5i. 

195.* Même buste. 

2|r. Légende ordinaire; le lion à droite; A. . 3|-. C.F.o. 2,50. 

Mîon., i34* 

196.* Même buste; diadème ordinaire. 

ijb. Mêmes légende et type ; entre les pattes du lion , A et 
A 3. C. F.o. 2,65. 

Mion.y II. 

197* Même buste. 

i^. Mêmes légende et type; A et A .... 3. C. F.o. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

198.* Même buste. 

i^. Mêmes légende et type ; A et H 3. C. F.o. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

199.* La même, le lion en creux 3. C. F.o. 2,60. 

Cab. de M. de Lagoy. 

200.* Même buste. 

i^. Mêmes légende et type; A et Q. ... 3. C. F.o. 2,60. 

Mion. ,1x5. 

201.* Même buste. 

^. Mêmes légende et type ; A et K ; le tout surfrappé sur le 
buste de Diane, en creux, à gauche. ... 3t. C. F.o. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

202.* Même buste. 

^:. Mêmes légende et type; A et O .... 3. G. F.o. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 



ao3.* Même buste. 

%. Mêmes légende el type ; A et FI. . 

Cab. de M. de Lagoy. 

ao4.* Même buste. 

Bf. Mêmes l^nde et tjrpe 

Mion., xao. 

ao5.* Même buste. 

Bf. Mêmes légende et type 

Cab. de M. de Lagoy. 

ao6.* Même buste. 

qe. Mêmes légende et type 

Cab. de M. de Lagoy. 

207/ Même buste. 

4r. Mêmes légende et type 

Cab. de M. EoUId. 

aoS.* Même buste. 

qe. Mêmes légende et type 

Mion. , z3a. 

209.^ Même buste. 

9« Mêmes légende et type 

Cab. de M. de Lagoy. 

2 10.* Même buste. 

^. Mêmes légende et Qrpe 

Mion.y 1Z7. 

aii.^ Même buste. 

Bf. Mêmes légende et type 

Mion., ia6. 

ai3.* Là même, avec X et 2 • . 

Cab. de M. de Lagoy. 

a 1 3.* Même buste* 

flr. Mêmes légende et type 

Cab. de M. de Lagoy. 

ai4.^ Même buste. 

qe. Mêmes légende et type 

Cab. de M. de Lagoy. 

ai 5.* Même buste. 

qe. Mêmes légende et type 

Mion., zaa. 



V7 



Afé 3|v C F«o. !i,6o. 



A et T. . . . 3. C F.ô. a,6o. 



A et ^ . . . 3. C. F.O. a,6o. 



A et E .... 3. C. F.O. a,8o. 



A et T. ... 3. C. F.O. 2,70. 



f et E. ... 3. G F.b. 2,70. 



Eet A 



. . . 



. . 34 c F.Ot a,9a. 



Ê et n. . . . 3. C. F.O. a,65. 



Z et 2 3. C. F.O. a,65. 

3i. C. F.O. 3,08. 



^ et /\ 3. c F.O. !iy8o. 



H et A 3. C. F.O. a,8o. 



m et K. ... 3. G. F.o. 11,60. 



«/ 
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216/ Même buste. 

fjt. Mêmes légende et type ; N et A . • Ar. 3. C. F.o. 2,75. 

Cab. de M. de Lagoy. 

217/ Même buste. 

i|t. Mêmes légende et type; N et A. (Fourrée.) . 3^- G. F.b. a,o7. 

Mion., x3x. 

218. Même buste , à gauche. 

^r. Même légende. Lion à gauche; £ et H. . Sj. C. F.o. 2,65. 

Mion. y Sup.y 47. 

219.* Même buste , à droite. 

fl:. Même légende. lion à droite ; r et H. . 3. C. F.o. 2,70. 

Cab. de M. de Lagoy. 

220.* Même buste. 

^. Mêmes légende et type; S et 2 3^. C. F.o. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

221.* Même buste. 

^. Mêmes légende et type ; O et G .... 3. C. F.o. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

222. Même buste. Dans le champ , deux surfrappes incuses du type du 
revers. 
l^. Mêmes légende, type et lettres 3. C. F.o. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

223.* Même buste. 

ije. Mêmes légende et type; fl et A. . . . 3. C. F.o. 2,65. 

Mion. y za5. 

224.* La même , avec |^ et A 3. C. F.o. 2,55. 

Cab. de M. de Lagoy. 

225.* Même buste. 

^r. Mêmes légende et type; PI et K. ... 4- C F.b. 2,65. 

Ma Suite. 

226.* Même buste. 

flb. Mêmes légende et type; Jd et K. . . . 3. a F.o. 2,60. 

Cab. de M. de Lagoy. 

227.* Même buste. 

fle. Mêmes légende et type; FI et M . . . . 4. C. F.o. 2,65. 

Cab. de M. Rollin. 

228.^ Même buste. 

Hf. Mêmes légende et type; JH ©t M. . . . 3. C. F.o. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 



« 
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229'* Même buste. 

b(. Mêmes légende et type; X et Z. • Ar. 4* C. Pi), a^ôo. 

Mion., xa3. 

!i3o.* Même buste. 

l(. Mêmes légende et type; X et X. . . . 4- C. F.o. 3,65. 

Mion. , Sup. f 46. 

a3i. Même buste; diadème radié. 

qe. Même légende. Lion en attitude de défense , à droite; devant , 
un rameau de laurier 3^. C. F.o. a,6o. 

Rlion. y III. 

a3i.* Le même buste « incus 4- C. F.o. a,65. 

Ma Saite. 

a33.* Même buste. 

qe. Mêmes légende et type; devant le lion , A. 4- C. F.o. 1,65. 

Mion. y XI 3. 

a 34.* Même buste. 

flb. Mêmes légende et type ; H 3^. C. F.o. 2,55. 

Ma Suite. 

235.^^ Même buste. 

flt. Mêmes légende et type ; A 4- C. F.o. a,65. 

Mion. 9 ia4* 

a 36.*^ Même buste. 

flt. Mêmes légende et type ; J^. 3t. C F.o. a,6o,' 

Mion., ia8. 

a37.* Même buste. 

qe. Mêmes légende et type; PB 4- C. F.o. a,65. 

Mion., 1x9. 

a 38. Même buste. 

jjg. Mêmes légende et type, KH; sous le lion, A* 4- C. F.o. a,65. 

Mion. y x33. 

a 39.* Même buste. 

qe. Mêmes légende et type ; ^ 4- C. F.o. a,6o. 

Mion., xia« 

a4o/ Même buste. 

^. Mêmes légende et type ; f 47* C. F.o. a,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 
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a4i«* Même buste. 

flr. Mêmes l^ende et type ; â Ar. 4- C. P.o, a,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

a4a.* La même, avec ^ 3f . G F.o. 2,55. 

Cab. de M. de Lagoy. 

243.* Même buste. 

^r. Mêmes légende et type ; ^ 4- C F.o. a,65. 

Cab. da Roi. 

244- Même buste. 

flk. Mêmes légende et type; ^ 4- G. F.o. 2,70. 

Mion., zzo. 

245.* Même buste. 

flb. Mêmes légende et type; j^ 3~.C. F.o. a, 70. 

Cab. de M. de Lagoy; Statist. des B.-du-Rhône , xxzt. 

246-* Même buste. 

ç. Mêmes légende et type; -ft 3. C. F.o. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

247.* Même buste. 

^. Mêmes légende et type ; J 3^. C. F.o. 2,70. 

Mion., xz8. 

248.* Même buste. 

ç. Mêmes légende et type ; J. (Altérée.). . 3j.C. F.b. 2,07. 

Cab. de M. de Lagoy. 

249.* Même buste; devant, t. 

^. Mêmes légende et type; devant le lion, i. 4* C. F.b. 2,65. 

Cab. de Metz. 

25o.* Même buste; ^. 

flt. Mêmes légende et type ; ^ 4* C. F^ou 2^5, 

Uion., iQ9« 
25i.* Même buste; ^(Jncuse.) » 3. C. F.b. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

252."^ Même buste; î. 

4. Mêmes légende et type; \ ^. Q. F.o. 2,60. 

Cab. de M. de Lagoy. 

253.* Même buste; ^ . 

%• Mêmes légende et type ; ^ 3|.C. F.o. 2,65. 

Mion. , zo5. 
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a 54.* Même buste ; ^ . 

%• Mêmes légende et type; ^ . . • • . Ar. S^^C F.o. a«65. 

Mion., 1:07. 

a55/ Même buste; fft- 

9;. Mêmes légende et type ; (f) 3-;-. C Fjo. 2^75* 

Mion., 108. 

a56/ Même buste; «i{^. 

flt. Mêmes légende et type; ft 3|.C. F.o. 2,5o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

35.7/ Même buste; ZE. 

^. Mêmes légende et type ; ZE ^. C F.o. !i,65. 

AI îon. y 106. 

a 58. Même buste, HE. 

qe. Mêmes légende et type; hE 4- C. P.b. a,5o. 

Mion.y io3. 

Type ût Minerw. 

aSg. Tête de Minerve casquée, tournée à droite; derrière, ^. 

qe. MA2ZA. Aigle , tourné à droite , les ailes éployées ; devant , 
une étoile Ar. 2. R^. P.o. 8o. 

Mk>n«, 1^7 et xSg. 
a6o. Même tête; B. 

^. Mêmes légende et type, sans Tétoile. • . a. R^ F.o. 85. 

Mion., i38 et i4o. 

V* type «e Dtaiie. 



«»6i. Buste de Diane, diadème et pharétré, à droite; les cheveux sont 
noués derrière la tête et divisés en trois petites mèches, une autre, 
plus longue, descend le long du cou; bandelette pour coUier; 
pendants d'oreilles en forme de trident; devant la tétie, >\ . 

^. MAZ2A. Lion , en attitude de défense , tourné à droite ; 
devant, A; à l'exergue, flEB Ar. 3. C P.b, 3,75. 

Mion, ,84* 

a6a.* Même buste; /^. 

9;. Mêmes légende et type ; le lion a une des pattes de devant 
levée. Sigle effacé ; à l'exergue , AAM (Fourrée.). 3. C P.b. â,5o. 

Mion., 5i,etSup. 40. 
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263.* Même buste; fi^. 

i)e. Mêmes légende et type ; E entre les pattes de devant du lion ; 
à l'exergue, HRA Ar. 34-. C. F.b. a,5o. 

Mion., 70, 

264.* Même buste; y\. 

^r. Mêmes légende et type; E etHHA. ,.3^.0. F.b. 2,55, 

Cab. de M. de Lagoy. 

265. Même buste ; /^ . 

flr. Mêmes légende et type ;£ et IIIA. . . . 3. C. F.b. 2,65. 

Mion.y 68. 

266.* La mémei fourrée 3. C. F.b. 2,33. 

Mîon.y Sup.i 41- 

267.* Même buste; A- 

flr. Mêmes légende et type; O et nAE.(^/bMr.J. 3. C. F.b. i,85. 

Cab. de M. de Lagoy. 

268. Même buste; /\. 

qb. Mêmes légende et type ; fl et NAG . . • 3. C. F.b. 2,65. 

Cab. de M. de Lagoy. 

269.^ Même buste; B. 

qe. Mêmes légende et type , le lion en attitude de défense ; de- 
vant , K ; àl'exergue, HEB 3. C. F.b. 2,65. 

Mîon., 89. 

270.* Même buste; B. 

qe. Mêmes légende et type ; K entre les pattes de devant du lion, 
l'une levée; à l'exergue, FAI. (jéltérée.) . . . 3. C. F.b. 2,23. 

Mîon. y 66. 

271.* Même buste; B. 

qb. Mêmes légende et type; K et EAKfi/£<6Z^(?.) 3. C F.b. 2,28. 

Mion. , 92» 

272.* Même buste; B. 

1^. Mêmes légende et type; A; exergue fruste. 3. C. F.b. 2^75. 

Cab. de M. de Lagoy. 

273/ Même buste; B. 

^, Mêmes légende et type; S et A'A^* • • 3. C F.b. 2,55. 

Cab. de M. Dassy. 

274** Même buste ; B. 

4. Mêmes légende et type; O et KAA. . . 3^. C. F.b. 2,60. 

Cab. de M« de Lagoy. 
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275. Même buste; B. 

qe. Mêmes légende et type ; A devant le lion ; à l'exergue^ 
riAn . Ar. 3. C. F.b. a,55. 

Mion.y 74, etSnp., 44. 

^'j6.'^ LsL même y fourrée^ • . . . . 3. C. F.b. 2,07. 

Cab. de M. de Lagoj. 

277. Même buste, diadème radié; H. 

Ji. Mêmes légende et type ; ft et AHO. . 3f C. F.b. 2,55. 

Mion«| 65. 

178/ Même buste, diadème ordinaire; A. 

^. Mêmes légende et type ; £ entre les pattes de devant du lion, 
l'une levée ; à Texergue, AZA 3-. C. F.b. a,6o. 

Mioii.y 6o« 

379/ Même buste; fi. 

fr. Mêmes légende et ^e ; C devant le lion ; à Texei^e , 
nee Z^.a F.b. a,6a. 

Mion. , 64 et 86. 

aSo.^La même, le lion incus. • • . • 37. G. F.b. !i,a5. 

Mion., xoz. 

aSi.* Même buste; monogramme effacé. 

^. Mêmes légende et type ; Z et AZA • . « 3. G. F.b. 2,70. 

Cab. de fit. de Lagoy. 

a 8a. Variété du même buste. 

qe. MAZZAAIHTAN. Lion à droite, une des pattes de devant 
levée; dessous^ P 5.R*.F.tr.b.5,90. 

Cab. de M. de Lagoy; Description, ai. 



■ ÉDAILLES DE BROHZE. 



P' type «"AyolUMU 

a83. Tête laurée d'Apollon , à gauche. 

qe. MAXZAAIHTAN à l'exergue. Taureau comnpète, à droite; 

au-dessus, une couronne Br. 6. G. F*. 

lion., 148. 
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284-* Même tête. 

f(. Mêmes légendç et type ; un croissant . • . Br. 6. C. F*. 

Cab. de M. de Lagoy. 

285.* Même tête. 

Hf . Même légende et type ; un demi-cercle . . . . 4^. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

a86/Même tête. 

Rf. Mêmes légende et type; une dîota couchée. . 6. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

287/ Même tête. 

I^ Mêmes légende et type; un foudre. . . . . • 6. €• F*. 

Mion.y i5o. 

288.* Même tête. 

R^. Mêmes légende et type ; une grappe de raisin. . 6. C. F.o. 

Mion., i53. 

289.^ Même tête; derrière, un bucranium. 

Hf. Mêmes légende et type 7. C. P*. 

MîoD. j Sup. y 65. 

290.* Même tête; un carquois. 

Hf. Mêmes légende et type 5. C. F*. 

Mion. y i54. 

291. Même tête; une corne d'abondance. 

%. Mêmes légende et type 7. C. F*. 

Hion.y Sup. 9 64* 

292.* Même tête ; une mâchoire d'animal. 

flt. Mêmes légende et type 7. C. F*. 

Mion., x55. 

293.* Même tête ; un bucramum. 

qe. Mêmes légende et type; aa-dessus dn taureau, un cadu- 
cée 5. C. F*. 

Mion., x5a, 

294- Même tête ; même symbole. 

qe. Mêmes légende et type ; un rameau 5. R^. F*. 

Mion. y 146. 

295/ Même tête; un carquois. 

% Mêmes légende et type; un arc* ••$•€. F.o. 

Mion., Sup., ^^. 
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996/ Même tête ; une corne d'abondance. 

^, Mêmes légende et type ; un épi Br. & G F*. 

Mion.ySap.y6z* 

397.* Même tête ; une couronne. 

qe. Mêmes légende et type ;- un coquillage. & C F.o. 

Mion. , 149. 

298/ Même tête; un dauphin. 

^b. Mêmes légende et type ; un épi 6« C F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

299/ Même tête ; une diota. 

^b. Mêmes légende. et type; au-dessus du taureau , un symbole 
effacé 6. C. F*. 

Mion.y z47> 

3oo/ Même tête; une feuille de lierre. 

i^ Mêmes légende et type; symbole confus. • • . . 6. C F*. 

Mlon.y i5z. 

3oi.* Même tête; une grappe de raisin. 

Ji. Mêmes légende et type ; un croissant renversé. • 5. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

3oa.* Même tête ; une lance. 

^. Mêmes légende et type; un dauphin 5. C. P. . /.ê^ 

Mion. y Sop. y 63. 

3o3. Même tête; une torche allumée. 

4. Mêmes légende et type 1 la Victoire , ailée , couronne le tau- 
reau 5i. R*. P. 

Mlon.y 145* 

3o4* Même tête j à droite. 

i)r. Même légende, en deux lignes. Même type, sans sym- 
bole • . 3. R\ P. 

Mîon.y z56. 

3o5.^ Même tête. 

^. Mêmes légende et type 3. C F.o. 

Mtoii. , Sop. j SS. 
3o6« Même tête ,- frappée deux fois. 

^. Mêmes légende et type 3. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

307. Même tête; derrière, un astre à boit rayons. 

9. Mêmes légende et type. 3. C F*. 

Cab. de M. de Lagoy. 
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3o8.^ Même tête ; une corne d'abondance. 

^r. Mêmes légende et type Br. 2~. C. F^. 

Cab. de M. de Lagoy. 

309/ Même tête ; une palme. 

qe. Mêmes légende et type 3. C. F*. 

MioD. f Sup. y 84* 

3 10. Même tête, à gauche; devant, O; derrière , J^. 

^. Mêmes légende et type 3. C F.o. 

Mion. 9 iSg , et Sup. , 85. 

3ii.* Même tête; devant, O; derrière, TÇ". 

i|e. Mêmes légende et type 3. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoj. 

3ia. Même tête. 

^. Même légende; au-dessus du taureau, )\. . • a-f. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoj. 

3i3.* Même tête. 

^. Mêmes légende et type ; K a~. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

3i4* Même tête. 

^. Mêmes légende et type , sans sigle 3. C. F.o. 

Mion., 157. 

3i5. Même tête, à droite. 

^. . . flTHIA. . . AM {sic). Le taureau à gauche . a-J- R^. F,b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

3 16. Même tête. 

^ I^AO**'* Le taureau à droite 3.R^.F.tr.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

317. Même tête , à gauche. 

^. MA22A à l'exergue. Même type 5. R^ F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

3i8. Même tête. 

9r. Mêmes légende et type; au-dessus du taureau, un astre. 
{Méd. coulée) . 4. R^ F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

319. Même tête; derrière , un fer de lance. 

9r. Mêmes légende et type , sans symbole. ... a. R^ F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 
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3ao/ Même tête ; un flambeau allumé. 

9r. Mêmes légende et type Br. aï-. R*. F. 

Gab. de M. de Lagoy. 

3a i/ Même tête, à droite. 

H:. Même légende au-dessus du taureau. Même type ; à Texer- 
gue, un caducée • • • • 217. R^F.o• 

Gab. de M. de Lagoj. 

3a2k. Même tête. 

^. Mêmes légende et type ; un rameau • • . . , 2kT.R^F.o• 

Mion.y i6o. 

323. Même tête; devant, <• 

qe. Mêmes légende et type; à Texergue • . • • T. • I7. C. F.o. 

Gab. de M. de Lagoy. 

3a4«* Même tête; Â. 

^. Mêmes légende et type ; exergue fruste a . C. F.o. 

Gab. de M. de Lagoy. 

3^5. Même tête ; derrière , E. 

Jf. Mêmes légende et type; à l'exergue , EM. . . 3. G. F.o. 

Gab. de M. de Lagoy. 

Zfx6* Même tête ; devant y Q • 

^. Mêmes légende et type; KZkA a. C. F.o. 

Gab. de M. de Lagoy. 

3a7.* Même tête; |C. 

^. Mêmes légende et type; AflT 21^. C F.o. 

. Gab. de M. de Lagoy. 

3a8.* Même tête ; f^". 

jfi. Mêmes légende et type; £T3 a. C. F.o. 

Mion.y Sap. 1 71. 

3a9.^ Même tête; Z. 

qb. Mêmes légende et type ; exergue fruste. . . . a-^. C. F.o. 

Mion. f Sup. I 8o.' 

33o.* Même tête; devant, PI. 

qb. Mêmes légende et type; 2 PI; a-. C. F.o. 

Gab. de M. de Lagoy. 

33 1.* Même tête; derrière, 2. 

if. Mêmes légende et type; 2 E a-. C. F.o. 

Mion., Sap. y 76. 
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33a/ Même tête; devant , 2. 

9« Mêmes légende et type ; 2 T. • ... • Br« a?* C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

333.* Même tête; X. 

^. Mêmes légende et type; AEO a. C- F.o. 

Mion. , Sup. , 79» 

334. Même tête ; J-f . 

flt. Mêmes légende et type; EFIM a. C. F.o. 

Mion. y Sup. y 73. 

335.* Même tête; monogramme effacé. 

^. Mêmes légende et type; 2AI a-J. C. F.o. 

MIon.y 161 , et Sup., 8i. 

336. Même tête. 

igt. Mêmes légende et type; àl'exeï^e, A. . . . ai- C. F.o. 

Mion. f Sup. 9 71* 

337/ Même tête. 

I^. Mêmes légende et type; Â a^. C F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

335. Même tête. 

15t. Mêmes légende et type; AA 3. C. F.o. 

Mion., Sup, 69. 

339.* Même tête- 

^. Mêmes légende et type; AAir 3. C F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

340.* Même tête. 

fle. Mêmes légende et type ; < X a-^. G F.o. 

Mion., Sup., 77. 

341.* Même tête. 

Bf. Mêmes légende et type; B B ay. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

34ti.* Même tête. 

flt. Mêmes légende et type ; AA a^. C F.o. 

Mion.y i58, et Sup., 73. 

343. Même tête, incuse , ^ a|:. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

344.* Même tête. 

f . Mêmes légende et type ; Â | a^. C. F.o. 

Mion.^ i6z. 
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345/ Même tête. 

]|b. Mêmes légende et type } AT Br. 3. C. F.o. 

Gab» de M. de Lagoj. 

346/ Même tête. 

i(. Mêmes l^ende et type; ÂI.2 3. G. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy, 

347-^ Même tête. 

%. Mêmes légende et type ; E FI a. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoj. 

348.^ Même tête. 

^. Mêmes légende et type ; ZÂ ^7. C. F.o. 

Cab. de M» de Lagoy. 

349.* Même tête. 

^. Mêmes légende et type ; I Â 3. C F.o. 

MiotWy Siip«> 70. 

35o.^ Même tête. 

qe. Mêmes légende et type; K 97^ C F.0* 

Cab. de Metz. 

35 1.* Même tête. 

jf:. Mêmes légende et type; Al 3. C F.o. 

Mion.y Sap.y 74. 

352. La même, surfrappée, porte deux empreintes au ravers. a^. C F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

353.* Même tête. 

flb. Mêmes légende et type; Pin a^. C. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

354.'^ Même tête. 

^. Mêmes légende et type; £<!>•• a^. G. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

355. Même tête. 

4. Mêmes légende et type; exergue fruste. . . a^. C. F.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

356.*" Même tête. 

flt. MASSA (sic). Même type af G. F.b. 

Cab. de H. de Lagoy. 

357.* Même tête. 

9. MAX Même type; à f exergue^ A 3. G. F.b. 

Cab. de H. de Lagoy. 
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358.* Même tête. 

fle. SAM (sic). Même type Br. sk-* C F.tr.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

359. Même tête. 

lît. SAM. Même type; à l'exergue, . . . A . . . a^. C. F.tr.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

360. Même tête. 

^. jj >. Même type ; à Fexergue , . . .PI > . . . 3. C. F.tr.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

36 1.* Même tête* 

9. v^.Hême type a^^ C. F.tr.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

36a. Même tête. 

^. Même type; au-dessus, \f ; à Fexergue ^ AA • a. C. F.tr.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

363. Même tête. 

Qr. IIU. Même type ••.••• • 3. C. F.tr.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

364- Même tête , à gauche. 

qe. MA ^ A ' Taureau debout , à droite ; devant ; T ; à 
Fexergue. FIS a^ R*. F.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

365. Même tête; devant, Â. 

^. Mêmes légende et tjrpe ; à, Texergue , FIS. . . a?. R'. F.b. 

Mion., Sap. 8a. 

366. Même tête; devant, K; derrière, I. 

9r. Mêmes légende et type; A a-. R'. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

367. Même tête. 

qb. Mêmes légende et type; devant le taureau, Fenseigne gau- 
loise du sanglier? A Fexergue, FIS a?* R*« F*b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

368. Même tête. 

«• MA. Taureau comupète 9 à droit» t , « t t 3^. R>. F*, 

Uuoo., Sap., 07* 
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369. Heme lete. 

qb. Mêmes légende et type ; à l'exergaCi un symbole indéter- 
miné Br. 4 R'. F*. 

Mion.i Sap*| 68. 

370/ Yariété , dans le symbole • • . • S-. C. F.o. 

Mion., Sap.y 68. 

371. Même tête. 

qe. Mêmes légende et type. (Méd. coulée.) S^. C. F.b. 

Mion.y i63. 

37a. Même tête. 

>• Même légende; le taureau à gauche. (Coulée.). 3^.0. F.tnb. 

Mion», 16a. 

373. Même tête. 

]|b. Même légende à Fexergue ; le taureau, à droite ; au-dessus , 
une palme. ••••••• • • 4* B.^* F.b. 

Ma Suite. 

374. Même tête. 

Hi. Mêmes légende , type et symbole i. R^ F.b. 

Gab. de M. de Lagoy. 

375. Même tête. 

Qr. MA22A au-desssus du type. lion à droite. . af . R^. F.o. 

Gab. de M. de Lagoy. 

376* Même tête. 

^. Mêmes légende et ^e; derant le lion , Â ; à Tezergue , 
RA ai. R^ F.o. 

Gab. de M. de Lagoy. 

Type «e MlBcrfe* 



377. Tête de Minerve casquée , à droite, frappée sur la tête d'Apollon. 
^. MA , à droite d'un trépied dont les anses sont en forme de 
roues à quatre rayons • • • Br. 6. R'. F.o. 

Mion., 169 et Sup., 91 et 9a. 

378.* Même tête, frappée sur la tête d'Apollon ; derrière , un va- 
se? ^ . 6. R^ F.O. 

Cab. de M. de Lagoy. 

6 
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379. Même tête, frappée sur le type du taureau cornupète. 

qr. MA à gauche du trépied. Surfrappe sur la tête d'Apol- 
lon Br. 6. R». F.o. 

Mion.y i66. 

38o/ La même, surfrappée sur le type du taureau avec le symbole de 
Tépi 6. R^ F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

38 t. Même tête. 

]^. Trépied entre les lettres M et A ; les anses en forme d'an* 
neaux; les traverses des pieds en forme de 8. Surfrappe sur la tête 
d'Apollon 6. R', F.o. 

M ion. y Sup., 93. 

382. Même tête. 

^. Même légende et même type. Le trépied, orné de feuilles 
de laurier, est semblable à celui de la médaille n® 377. Dans le 
champ, une corne d'abondance 6. R^ F.o. 

Mion., 170. 

383. Même tête ; derrière , un astre. 

^. tAAZ2Af en deux lignes. Même type, sans feuilles de laurier; 
anses en forme d'anneaux 6. R'. F.o. 

Mîon. , i65» 

384^. La même, avec un croissant dans le champ du revers. 5^. R'. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

385. Même tête ; une corne d'abondance. 

^. Mêmes légende et type ; anses en forme de roues. 6. R'. F.o. 

Mion. , Sup. , 89. 

386. Même tête ; une grappe de raisin. 

^. Mêmes légende et type; anses en forme d'anneaux; dans le 
champ, un croissant 6. R'. F.o. 

Mion., 167, 168 et Snp., 90. 

387. Même tête; B. 

])b. Mêmes légende et type; une lyre. ••«•.. 5^. R\ F.o. 

Cab. de M. de Lagoy ; Slatbt d^ B. du Rhône, xxtii. 

388. MAS. Même tête. 

i|b. Minerve debout , à gauche, couverte d'un boudter et lançant 
un javelot. ••••••••••.••. i^. C F.b. 

Mion., 174* 
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38g. Même tête. 

1^. MAZ2A. Lion à 4ro|te. Br. i^.R*. F.b. 

Cab. de M> de Lagoy. 

Sgo. Même tête. 

». MACCA. Même type li.E'.FJ». 

Cab. de M. de Lsi(o^« 

391. Même tête. 

1^. MA2..Méme type. li.R'.Fi). 

39a. MAC Même tête. 

qb. Lion courant à gauche; dans le champ, D. • 1t*R^ P*1>* 

Ma Suite. 

393. Même légende et même tête. 

qb. Même type ; au-dessus du lion 9 P; au-dçssous ^ D* ih R^ F«h* 

Ma Suite; S.-Vi&oensipLTy n® 19. 

394. MAPA. Même tête. 

1^. MAZX... Aigle éployé à droite i^i.R'.F.b. 

Mion., Sup., 37. 

395. MA * rO. Même tête. 

1^. MACCA. Même type 3. R'. F.b. 

Mion., Z77 et Sup., 98- 

396. MAC... Même tête. 

^:. Mêmes légende et type. •.•••••.•• a. R^. F«b. 

Cab. de M. de Lagoj. 

397. Lia même, avec le type du revers frappé sur les deux &ces. 3« R^ F.b. 

Cab. de madame T6chon d'Annecy. 

398. AFA. Même tête. 

^. Même type, sans légende • • • • a. R^ F.b. 

Cab. de M. de Lagoy; Sestini , Class. gener.^ page 3 delà gëegniplue. 

399* Légende barbare. Même tête. 

Qr. • . AZ2. . Même type •..••»••••• a. R'. F.b. 

Hion.p sup. y 100. 

400. I rOHn. Même tête. 

ige. MACCA. Même type. ..«»•••».«• av.R'eF.b. 

Mion. , Sup., 89. 

4oi. Mêmes légende et tête. 

». MASSA (sic). Même type . . ;ki.^\ FJ). 

Cab. de M. de Lagoy. 
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4oa/ MAC Même téte« 

1^* Même type, sans légende. • Br« 2^« R'. F.b. 

Cab. de M. de Lagoj. 

4o3. MA2. Même tête. 

^. Chouette sur un caducée; dans le champ , A. I7. R^F.b. 

Cab. de M. de Lagoy ^ Statist. des B.-da-Rhône, xxxvn. 

404 • Même tète^ sans légende. 

^. Même type; derrière, H; devant^ A. • • « • • a» R^. F.o. 

Cab. de madame Tôchon d'Amiecj. 

4o5. MAC. Même tête. 

^. AM (sic). Dauphin y à droite, et trident. • r • i-* R'- F.b. 

Mion.y sup., 96. 

406.* M Même tête. 

9. Dauphin, à gauche, sans trident »••••• a« R'. F.b» 

Cab. de M. fle Lagoy. 

407. MA. Même tête , à gauche. 

^. Même type i^. R^ F.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

• • . 

408. MA2. Même tête. 

4. Galère garnie de rameurs, allant à droite . • • i-. C. F.b. 

MîoB. y sap.y'io5. 

4og. M. • . Même tête, à gauche. 

qf. Galère, à gauche a^. G. F.b. 

Hion., SQp. loa et io3« 

410/ Variété de la même pièce i\.C F.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

4 1 T . Même tête , sans légende. 

ijb. Galère matée, à gauche. • • • a?. C. F.b. 

Mion.^si^., io4- 

412. Même tête, à droite. 

^. Galère, sans mât, à droite ai* G. F.b. 

MioD., xSa, et snp., loi. 

4i3. M A 2- Même tête. 

qe. Caducée ailé, à droif e; . devant, T t ..... ai» C F.b, 

Mion., snp., 106. 
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4i4* Même légende et même tête. 

9r. Même type , entre A et P 6r. a. C. F.b. 

Mîon.y Sap., xx5. 

4i5.* Même légende et même tête. 

1^. Caducée entre E et 11 a. C. F.b. 

Cab» de M. de Lagoy.^ 

4i6. Même légende et même tête. 

». Caducée entre ^ et O • . . . a; G. F.b\ 

Ha Suite. 



• « 



4 17* MAC Même tête. 

». Caducée entre ^ et ^ a- C. F.b. 

lIioii.y 179» et sup., X09. 

4 18. Même légende et même tête. 

». MA... Même type , sans sigles a. C F.b. 

Ifion.*, Sap.y 107. 

419- Même tête, sans légende. 

». Même type, sans légende ••....••.. a. C. F.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

4ao.* Variété de la même pièce i|. C. F.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

4a I. M. Même tête. 

». Deux mains entrelacées ; au-dessus , im globule, a. R^. F.b. 

Cab. de M. de Lagoy ; Statut, des B.-da-Rb6ne^ tft. 

4aa. Tête de vieillard , à droite. 

». ^^„j.* Taureau cornupète, à droite . Br, 4T-R*-F»tr.b. 

Cab. de madame T6chon ; pi. m des méd. gaiiL de ce Cabinet. 

r* type «e MaM. 

4a3. Tête nue de Diane, pharétrée , à droite. 

». MA2..;.. Taureau comupètei à droite . . Br. a. R^ F.b. 

Cab. de U. de Lagoy. 
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4a 4- MA2. Même tête, sans carquois* 

^u v^. Galère garnie de rameurs, allant à gauche» Br. a. R'. F.b. 

Cab. de M, de Lagoy. 

4^5. M. Même tête. 

j^. S. Même type a« R^ F.b. 

Ma Suite ; Saînt-Vincens , pi. t i n® xo. 

426.* M. • • Même tête. 

flb. MAC Caducée i. R'. F.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

4^7. MAC. Même tête. 

^. • . . C. Même type. .••••.•...«• a. R^ F.b. 

Mîon.y 108. 

n< type «e Diane. 

4a 8. MAC Tête de Diane, couronnée d'olivier. 

^. |/|M. Dauphin et trident, adroite. • . • Br. i~. R^F.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

4ag. MA. . . Même tête. 

». MAC Caducée ailé if R^F.b. 

Cab. de H. de Lagoy. 

m* type «eMaiie. 

430. MAC Tête de Diane , tonrrelée , à gauche. 

». MAC. Dauphin, à droite. • » » . . • • Br. i. R^. F.b. 

Mion., sQp., 95. 

43 1. Même tête, adroite; devant. M; derrière, A. 

». Caducée ailé; dans le champ, à droite, A. ... a. R^. F.b. 

Cab. de M • de Lagoy. 

n« type «'AponoB. 

43a. Tête nue d'Apollon^ à droite. 

». MZZAL Taureau comupète, à droite • Br. 4 R^- F.tr.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 
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433. Même tête. 

|tb AM. Même type* Br. 2k|. R^. F.b. 

Gab. de M. de Lagoy. 

434* Même tête. 

^. Même type, sans légende; derrière le taureau, o^ 9 ^ Texer- 
gue, O a^ R^F.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

Voilà , aussi complètes qu'il nous a été possible de les établir , 
les différentes suites des médailles de la première ville civilisée des 
Gaules. Le grand nombre de ses monuments numismatiques 
nous a fait multiplier les divisions et subdivisions, afin d'en faci- 
liter l'étude , mais sans perdre de vue le principal but de notre 
travail , le classement chronologique. Après avoir séparé les mé- 
taux, suivant Tusage consacré, nous avons rangé, dans chacune de 
ces divisions^ les types, selon les époques où ils ont commencé 
de paraître , et nous avons suivi chacun d'eux dans ses différentes 
variations, depuis son apparition jusqu'à sa fin , d'après les ca- 
ractères tirés du style et de la fabrique des médailles. Dans celles 
de même style et de fabrique évidemment contemporaine , un 
ordre alphabétique a été suivi, à l'aide des sigles et des mono- 
grammes. Nous avions voulu d'abord établir nos suites d'après 
l'ordre chronologique le plus rigoureux, mais les séries nom- 
breuses du même type se trouvant morcelées, on aurait été 
obligé d'aller les chercher au milieu de pièces de métal, de mo- 
dule et de types différents, et cependant le motif de ces morcelle- 
ments aurait été basé, nécessairement, sur des inductions très con- 
jecturales. Il est, sans aucun doute, plus satisfaisant de pouvoir 
envisager, d'un seul coupd'œil^ les différentes variations d'un même 
type, pendant toute sa durée monétaire. Nous avons vu M. Hennin 
indiquer, dans son excellent Manuel, des améliorations impor- 
tantes aux classifications adoptées jusqu'alors , et se trouver néan- 
moins forcé de les suivre à son tour '. Après y avoir bien réfléchi, 

' Manuel de Ifamiamadqae ancienne, t. lyp. 3ox à 3o4. 
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nous nous sommes décidé à faire de même ; mais on remarquera 
toutefois, nous l'espérons, les modifications notables que nous 
avons introduites , et on n'a, pour les apprécier, qu'à mettre le 
catalogue de M. Mionnet en regard du nôtre '• 

Si nous avons adopté, pour notre catalogue et pour nos planches, 
la forme la plus favorable aux recherches, nous nous sommes 
attaché, dans notre texte, à suivre Tordre purement chronolo- 
o-ique. Les numéros des médailles, les interlignes placés dans les 
séries, aideront à reconnaître les principales variétés du même 
type , et les subdivisions qui se rapportent aux différentes épo- 
ques déterminées dans le texte. 

Nous avons soigneusement révisé, sur les pièces elles-mêmes, 
les catalogiaes dressés avant le nôtre. Dans le plus récent et le 
plus étendu de tous , M. Mionnet avait déjà écarté un certain 
nombre de médailles fausses , ou de descriptions inexactes , 
conservées par des auteurs plus anciens'; cependant, plusieurs 
d'entre elles avaient encore échappé à la sagacité de cet habile 
numismatiste. Ainsi les n^* 174 et 176 de son premier volume, 
empruntés à la pi. in de Saint-Vincens , et sur lesquels celui- 
ci avait lu MA22A , au lieu d'AAEZA , appartiennent à Alexan- 
drie de Troade; len^ i64 doit être attribué à la Macédoine, la 



' Dans rincertitude où nous nous trou- 
vions , nous avons consulté notre docte 
confrère , M. le marquis de Lagoy, dont les 
utiles avis nous ont souvent guidé dans la 
rédaction de cet ouvrage, et nous avons 
été surtout déterminé par les réflexions 
suivantes : « Je n'ose pas, nous écrivait-il, 
» vous conseiller de ne tenir aucun compte 
» des différences de métal, de type ou de 
» module, tant le classement par époques 
k me semble incertain. Il y a une énorme 
V différence de fabrique, par exemple , dans 
)> les bronzes au type du taureau cornupète ; 
> il faudrait donc placer ce même type à 
» diverses époques successives; cela n'oc*- 



» casionnerait-il pas une sorte de confusion 
9 désagréable et pénible, lorsqu'on vou- 
u drait puiser des renseignements? Les 
9 livres de Pïumismatique ne sont pas faits 
» pour être lus de suite; leur plus grande 
9 utilité consiste, je crois, à servir aux re- 
» cherches. » £t cela est surtout vrai pour 
les catalogues* 

* On n'a qu*à jeter les yeux -sur les plan<- 
ches des médailles de Marseille, par Saint- 
Vincens , notamment sur les n°' x, pl« i*^^; 
II, pi. II (médaille de Sicyone); 9 (mé- 
daille d'Alexandrie de Troade) et 11, 
pL m; Il et i5, pi. iv; ii, 17 et 18, 
pi. v. 
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légende offre les lettres MAKE, au lieu de MA2Z, et le n^ i8o : 
Tête defemme^ arire au revers ^ doit être un exemplaire mal con- 
servé dé notre médaille 429* Nous avons reconnu aussi des pièces 
plusieurs fois répétées , comme on le verra par les renvois placés à 
la suita de nos descriptions, et nous avons omis, à dessein^ plu- 
sieurs médailles trop mal conservées pour être classées convena- 
blement d'après leurs types ou leurs légendes. Enfin , malgré la 
puissante autorité d'Eckhel , la loi que nous nous sommes imposée, 
de ne décrire aucune médaille sans avoir constaté son existence, 
nous a fait rejeter Tune des pièces les plus curieuses , attribuées à 
Marseille , celle où Diane est représentée en buste , au droit , et 
debout, au revers, avec un cerf à ses côtés'. M. Bergmann, Tun des 
Conservateurs du Cabinet de Vienne , nous a assuré qu'elle ne se 
trouvait point dans la collection impériale citée par Ëckbel^ d'a- 
près qui St.-Vincens 1 avait aussi donnée*. M. de Longpérier, dont 
l'obligeance et le savoir sont connus de tous ceux qui fréquentent 
le Cabinet des Médailles de Paris, a bien voulu faire quelques 
recherches à ce sujet. Il croit que la médaille d'Eckhel pourrait 
appartenir à Magnesia dlonie , d'après la ressemblance entre le 
buste de Diane pharétrée, sur les bronzes de â^ module , de cette 
ville, et celui de la gravure d'Eckhel. Cependant, comme il existe 
toujours des différences assez fortes entre les bronzes et la gravure, 
il regarde seulement, comme certain, que la prétendue médaille de 
Marseille a été frappée dans l'Âsie-Mineure. La fausse attribution 
d'Eckhel ayant été sans doute reconnue au Cabinet Impérial, aura 
donné lieu à un déplacement qui explique la disparition de cette 
pièce de la suite des médailles marseillaises. Quant à la médaille 
d'or, unique , publiée par St.-Vincens malgré une provenance sus- 
pecte ^, elle est moulée sur une drachme semblable à notre n^ 54 9 



' £ckh«ly Num. veU anecd.f p. 3 , et page lo et planche ir, n^ i4; Aix, anVUI. 
pi. ii n® 3; Doctr. num. veter., t. I, ^ Elle avait été achetée, en Hollande, par 

p. 69. Barthélémy Conrçay ( Voy. la notice citée , 

' pTotice sur Faoris de Sainjt - Vincent , p. xo, etlapl.r^n^ x}. 

7 
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comme on peut le Wvifier au Cabinet dû Hoi ^ ^ù elle est main- 
tenant conservéci 

Nous ayons donné la description de toutes les médailles mar* 
seillaises déjà publiées et reconnues authentiques ; nous en avons 
édité un très grand nombre de nouvelles , dont le riche cabinet de 
M. le marquis de Lagoy a fourni la meilleure partie ' ; nous avons 
figuré les principales variétés, dans toutes les divisions et subdivi^ 
sions ^ en sorte que celles qui ne sont pas venues à notre connais- 
sance , comme celles qui seront découvertes par la suite ^ se range^ 
ront naturellement) nous le pensons, dans nos cadres, et se 
i'appk'ocheront des différents dessins que nous avons donnés. 

II nous reste à justifier le système adopté dans nos classifica* 
tions. 

Tout le monde sait que, dès l'année 600, avant notre ère, la 
civilisation grecque aborda aux rives de la Gaule ^. Des navires des 
Phocéens d'Ionie, faisant un voyage de découvertes, jetèrent Tan- 
cre, à Test du Rhône, sur une côte dépendant du territoire des 
Ségobriges ^. Euxène, chef de Texpédition phocéenne, épousa la 



' Les deax catalbga«s de M. Mionnet ^ 
t. I,p. 67-76, etSup., t. I,p. i33-i4i, ne 
contiennent que ^4^ numéros ; le n6tre s'é- 
lève à 434* 

* Plusieurs auteurs pétiseDl que les Rho*- 
diens foadèreht des établksemeots siir les 
côtes méridionales de la Gaule un peu 
avant les Phocéens. Mais ces établisse- 
Vnents sont mal constatés , et 's*ils existëtenl 
réellement avant celui de Marseille, ils tom- 
bèrent bientôt dans sa dépendance ( Cf. 
Walkenaè'r, Géôgraph. anc. des Gaulés, 1. 1^ 
p. a5-a7 ). 

' ïustîn^ I. xLiii, c. 3. — !Le nom âès 
Ségobriges, SegobrfgUy semble ïndiqueir une 
tribu gauloise 'testée libre au milieu des 



populations liguriennes f en possession de- 
pub long- temps du littoral de la Méditer- 
ranée. Cette observation, faite par mon sa- 
vant ami et compatriote, M. Amédée Thierry 
(Histoire des Gaulois, part. I'% ch. i), 
rend compte, mieux que les origines iner- 
veilleuses dont l'imagination des Grecs en- 
tourait la fondation de leurs établissements , 
de la facilité avec laquell^e les Phocéens 
prirent, dans la Narbonnaise, une 'position 
qui leur e4t été vivement disputée par la 
nation belliqueuse des Ligufes. Eli'e devait , 
du contraire, leuï> être ttaturellémetit ôffefte, 
en échange d'une alliance utile, par les Se- 
gôbtlges qué^ressait de tous tôles une po- 
pulation ennemie. 
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fille du dief de la tribu gauloise > ^om|né NaBa , reçuii en dot la 
côte où il avait pris terre, ireQvqya proxnpteme&t ses navirça cher- 
cher à Pbocée de aouTeau:!^ colom, et traTaiUa> en atten- 
dant leur arrivée, à la fondation d'une ville qu'il appela MaMalie, 

Si , dès l'origine de la colonie , Ëuxène crut devoir en consacrer 
la fondation par une émission de numéraire, elle ne dut pas être 
considérable 9 car l'argent monnoyé ne pouvait être d'un grand 
usage avec les tribus barbares dont il était entouré , et cela expli- 
querait la rareté des monuments qui nous en restent- Peut-être 
donnonsirnous une trop haute antiquité au monnoyage des Massa- 
liotes , en reportant à cette époque les médailles placées en tête 
de nos catalogues; mais rien cependant n'empêche de supposer 
que le chef d'une expédition lointaine, destinée à jeter les fonde- 
ments d'une colonie , n'ait emporté avec lui des objets nécessaires 
pour frapper des monnaies , à une époque oii l'usage en était gé- 
néralement répandu dans le pays qu'il habitait* 

Nos médailles, au surplus, offrent tous les caractères de l'an- 
tiquité que nous leur assignons, et leurs types conviennent paiv 
faitement à la colonie naissante. C'est le phoque ( n^i du cata- 
logue et des planches), allu$if au nom de la mère-patrie et dont la 
figure était représentée sur la monnaie nationale^ ; ce sont le lion 
et le griffon ( n^* » et 3 ) , autres typep monétaires de Phocée ^ et 
attributs de Oi^ne et d'Apollon, Nous verrons plqs tard le type du 
lion devenir l'un des plus fréquents sur la monn^iç 4? Ma^^fiUç^. 



^ Axistot., ap,, Athen., 1. xiii , c. 5. — 

> Mîonfi., Sqp„ Vï, ;»$?, vT l%^^^\%9^, 
^ Mionn., 1. 1, p. 175 et suiv. ; Sap.| t. Il, 
p. aS3y n^' 1193 et ^3oa, et p. sSS et^uiv. 
— ^La pièce aa griffon, en raison de safabri- 
qne, seraitmieux placée après le n" 4; mais le 
désir de ne pa^ couper I4 première série de;^ 
médailles au type de Diane , par une pièce 
étrangère à ce type, me Ta fait laisser à nnç 



époque trèsToisine, au surplus , de celle où 
fut frappée la premier^ médaille de nette 
fiéfie» en me j^ésenra^l, toutefo^i d'ep ^^e^r 
tir le lecteur. 

^ Le lion déporani une proie et le iion 
marchant sont aus^l les types ordinaires der 
Véliade Lucanie, fondée également par les 
Phocéens d'Ionie, en mépe temps aujç Mar- 
seille (Voyez Mionn.,t. I, p. 173-177 ^ et 
S.up.y t, lyp. 3a5-3a8). 
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On a conçu des doutes sur Tattribution de ces pièces S publiées 
pour la première fois par M. le marquis de Lagoy, qui les avait 
recueillies dans les fouilles faites par lui à St.-Remy, sur l'empla- 
cement de l'ancienne ville massaliote de Glaruim '. On a pu croire 
qu'elles avaient été apportées de Grèce par les Phocéens ; mais 
comment n'en trouverait-on pas de semblables dans ce pays ? Au 
contraire, elles se rencontrent seulement sur le territoire de la 
Provence, et, chose remarquable, dans l'énorme quantité de 
monnaies massaliotes recueillies par M. de Lagoy, à Saint-Remy, 
il ne s'est jamais trouvé une seule pièce grecque. Une autre ob- 
jection pourrait être tirée de la différence de forme dans les creux 
des revers^ mais cette observation, très juste en général , présente, 
dans son application , d'assez nombreuses exceptions. Ainsi les 
médailles de Corinthe offrent à la fois des aires creuses en forme 
de méandre, et d'autres divisées en quatre carrés ou en quatre tri- 
angles. Sur des médailles d'argent de Lete de Macédoine, au type 
du Faune poursuivant une femme , on remarque également les 
aires en creux , divisées tantôt en triangles et tantôt en carrés. On 
pourrait encore citer d'autres exemples. 

Cependant les messagers d'Euxène revinrent avec de nouveaux 
colons, en grand nombre, apportant sur leurs navires des outils, 
des armes, des instruments d'agriculture, des plants de vigne et 
d'olivier. Ils ramenaient, en outre, d'Ephèse, où un oracle leur 
avait ordonné de s'arrêter, une statue de la grande divinité que 
l'on y adorait, Artémis ou Diane, pour mettre sous sa protec- 
tion la nouvelle colonie. Les chefs de l'expédition étaient Simos 
et Protis ^. 

Nous pensons que les médailles de notre deuxième série nous 



' Numhmatic Journal^ lomc II, page àiXts àe Massiiia ^ (?i!a/7ii/n , etc., pages 7-9. 
240. ^ Justin y 1. xLni, c. 3 et 4« *-' Strab. , 

' Description de quelques médailles iné* 1. iv^ c. 3, p. 179. 
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offrent les traits de cette statue, apportée par la seconde mi- 
gration phocéenne. Le caractère égyptien du célèbre simula- 
cre d'Ëphèse n'est pas méconnaissable dans les têtes des mé- 
dailles 5, 7 et 8, tandis que les cheveux relevés derrière la tête, 
sur les médailles 6 et lo, annoncent déjà le caractère de Diane 
chasseresse , qui deviendra désormais celui de cette déesse sur les 
monnaies niassaliotes frappées à son effigie. Une autre parti- 
cularité curieuse est la manière dont la chevelure a été traitée 

• • • • • 

par le graveur. Elle rappelle évidemment ces ouvrages d'ancien 
style de la statuaire grecque, où les cheveux sont divisés en pe- 
tites boucles , de manière à imiter non des cheveux réels , mais de 
véritables perruques, d'après l'usage antique de coiffer les simula- 
cres de la divinité avec des cheveux artificiels, comme on les habil- 
lait de véritables draperies. Le crabe , type du revers, était un des 
nombreux attributs de la déesse éphésienne , et les mythologues 
voient en lui, soit un simple emblème de l'humide élément sub- 
ordonné à Artémîs, soit un symbole de la lune s'élevant de l'O- 
céan '. Mais il nous semble devoir surtout rappeler ici Tépi- 
thète de la Diane des Grecs , de Protectrice des ports * qui , selon 
le savant docteur Creuzer , peut avoir appartenu originairement 
à l'Artémis d'Éphèse , adorée dans l'un des ports les plus célèbres 
du monde ^. 

La présence de la lettre M , sur les n®* 8 et 9 de cette dernière 
série , est une circonstance importante pour l'attribution des cu- 
rieuses médailles qui la composent, et leur provenance habi- 
tuelle , Marseille et ses environs , lui donne un nouveau degré de 
certitude. 

C'est encore à M. le marquis de Lagoy que Ton doit la connais- 
sance de ces précieux monuments de la Numismatique marseil- 
laise ^. Avant lui on n'avait pu en remonter les origines jusqu'à 



' Creuser et Guigniant, Relig.de i'antiq., le symbole du crabe sur leurs monnaies, 

t. lly i'^ part., p. 189 et 140. ^ Creuser, he* iatuL 

* Ai(A(YÎTtc et Ai{JbmMx^oç. — Une foule de ^ Description de quelcpies méd. ioéd. , 

▼illes maritimes de Tantiquité ont placé etc^, p. S, 9 et 10. 
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l'époque de la fabrication des monnaies à aire en creux ^ que Ton 
trouve, au début du monnoyage, dans les villes grecques, et qui 
manquaient à l'antique M assalie. 

La colonie phocéenne prit de bonne heure de rapides dévelop- 
pements. De riches cultures s'établirent , une marine fut créée , 
d'anciennes forteresses , occupées jadis, sur les côtes voisines, par 
les Phéniciens et les Rhodiens , furent relevées et garnies de trou- 
pes. Cette prospérité, toujours croissante, inquiéta bientôt les 
Ligures, qui profitèrent de la mort du beau-père et du protecteur 
d'Euxène pour faire soulever contre ses anciens hôtes Coman , 
fils de Nann. Dès lors les Massaliotes eurent souvent à se défendre 
contre les agressions des peuplades liguriennes et gauloises dont 
ils étaient voisins '. 

A cette période de l'existence de Massalie peuvent se rapporter 
les premières médailles au type àl Apollon^ qui devint la seconde 
divinité tutélaire de la fille de Phocée. Le dieu , sur ces pièces , est 
représenté la tête armée d'un casque '. L'état de guerre continuelle 
oii les Massaliotes se trouvaient alors, avait dû leur faire choisir 
pour protecteur cet Apollon guerrier, originaire de la Lycie , que 
Pausanias avait vu représenté , avec le casque , Varc et la lance ^ , 
dans la ville d'Amycles ^. 

Une petite roue, ou rouelle, à quatre rayons , formera dorénavant 
le type du revers des oboles massaliotes à l'effigie d'Apollon , et 
nous la trouvons ici figurée, en outre, comme nos cocardes mo- 
dernes , sur le côté de son casque. Ce symbole , dont l'illustre 
Ëckhel n'avait pu découvrir la valeur ^ , a été l'objet de diverses 



' Justin, 1. XLiiiyC. 3-5. — ^Tit.-LiY.,o, 34* le étaient ajustés une tête, des mains et des 

* Voy. les n^' iz a 17. pieds. Le trône qui la soutenait était un 

^ Ëxtt ^i ^'^^ "^ X6f «Xf xpavoç , y^xpin ^t tv des plus beaux produits de l'art grec , de 

Toîc x>P<''( ^^ '^'^0^ ( I^iisan.» in Lae^ o. xg). l'époque qui précéda celle de Phidias, 

4 Cette statue , d'une antiquité reçu- ^ « Çnîltf rota^ mttti maiiê^ orbis qua- 

lée , que Pausanias TÎt A Amyclei , n'était » drifariam seetus^. indicet^ mihi ùicompar^ 

qu'une immense colonne d'airain à laqueU » tum. » ( T^um, yeter. anecd. , p. 3a.) 
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interprétations. Où l'a considéré tour-à-tour : comme le résultat 
d'un procédé mécanique, remplaçant lecarré creux destiné à main* 
tenir la pièce pendant la frappe; comme un souvenir de la rouelle 
métallique , espèce de monnaie primitive ^ selon quelques auteurs ; 
comme un emblème des courses de char qui avaient lieu aux 
jeux célébrés dans la Grèce et ses colonies ; comme un symbole 
emprunté aux Gaulois euxHnèmes » qui l'avaient reçu des Égyptiens 
par l'intermédiaire des druides , initiés aux doctrines de Pytha- 
gore; eniin, comme la tétrade sacrée des Pythagoriciens, le plus 
par£ùt des nombres ^ désignée par quatre lignes et enveloppée dans 
l'unité divine > représentée par le cwcle, emblème de l'éternité. 

La première de ces opinions était celle de notre célèbre Barthé- 
lémy , mais elle ne saurait supporter un examen sérieux .; son au- 
teur lui-même l'avait donnée avec l'accent du dcmte , et sans y at- 
tacher l'importance d'une démonstration ' . En effet , les médailles 
d'Athènes sur lesquelles le carré creux se trouve au revers de la 
roue , et la présence de cette même roue sur le casque de la divi- 
nité représentée sur nos médailles marseillaises, prouvent qu'il 
faut lui chercher une origine dans un ordre d'idées plus élevé. J'en 
dirai autant à l'égard de la seconde interprétation^ consignée dans 
le Numismutic Journal^. Quant à la troisième^ rien n'est moins 
certain que l'usage des rouelles métalliques comme monnaie , 
car, selon la remarque judicieuse de M* le baron de Crazannes, 
aune époque de barbarie, où les moyens les plus simples de- 
vaient être eifi^loyés de préférence , il était plus facile de frapper 
grosisièranent tin flan gld^uleux que d'évider un morceau de mé- 
tal ^. La quatrième interprétation appartient à M. Akerman^, et 
n'est., au fond, que la reproduction de la dernière , en y joignant 



' Barthélémy, dté par Pons, àvBA le la croix ou de la roue, p. 7^10. — Revue 

journal JJAmi du Bien. Aiz, 1827 , n** Numismatique, x836, p. 169-^74, «t -pi. 

i3. m. — Revue Numismatique, 1840, p. 4S3- 

* Numismatie /oumalf i. II,p» a4x et 454* 

Rev. Nom. 9x838,. p. 47^ ^ Nmmlsmaiic JoumaL.^ 1837^ n^ de 

^ Cf. Dissertation de M. le baron de janvier à mv^ «t .Revue 

Crazannes sur les méd. gaul., an type de 1840, p. 14. 
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la supposition, très peu probable, d'un emprunt fait par une na- 
tion civilisée à une nation barbare. La dernière a l'avantage d'être 
en rapport avec le caractère religieux, habituellement empreint 
dans les divers types monétaires de l'antiquité, et son auteur, 
M. Pons , l'a développée d'une manière ingénieuse dans un article 
du journal L!Ami du Bien, publié à Aix '. 

On avait remarqué y il y a long-temps , la provenance des rares 
monnaies dont nous nous occupons. Elles sont figurées sur les 
planches de Fauris deSaint-Vincens^, et sur celles de M. Tôchon 
d'Annecy^ , parmi les médailles de la Narbonnaise. Pellerin les avait 
déjà rapportées à Marseille^, et M. le marquis de Lagoy a fait défi- 
nitivement adopter cette attribution ^, en publiant les différentes 
variétés reproduites dans notre catalogue et sur nos planches^. 

Sur la médaille n^ i5,etsur une nouvelle variété, n° i6, dont 
M. de Lagoy a bien voulu me permettre la première publication, 
les rayons de la roue se divisent en trois branches, en approchant 
de la circonférence , comme sur les oboles de Syracuses , d'ancien 
style, avec lesquelles les nôtres offrent beaucoup de ressemblan- 
ce 7, Pons a proposé de reconnaître dans ces douze rayons le 
symbole des douze signes du zodiaque ^. Les quatre rayons pour- 
raient, à leur tour, être considérés comme celui des quatre sai- 
sons, et la roue serait une sorte de signe abrégé du char d'Apol- 
lon 9 symbole de la course solaire. 

Une autre explication de la roue , d'autant meilleure qu'elle est 
plus simple , a été donnée par M . Brôndsted î>, et a reçu une nou- 
velle autorité de l'approbation de M. Raoul Rochette. On devra 
reconnaître, avec eux, dans ce disque à quatre rayons^ « le meu- 
2> ble qui se plaçait sur le trépied fatidique de Delphes, et qui 



< Azinëe 1827, n** iS, p. 4a et suir. ^ Voy. les n°' 11 à 14. 

' PL XI, n* xz. 7 Mionn.i I, 3oi, n® 798, et Snp. I, 436, 

3 PI. xnc, n°* 4 et 5. n~ 533-335. 

4 T. m, p. xa6, et pi gxt, n*' 17. * VAmi du Sien, x8a7, n*^ x3. 

^ Desa\ de qaelq. méà.inéà.àe Massilia ^ ^ Voyagea et Recheivïhes en Grèce ^ 1. 1, 

^tc, p. xo et X i| et n*'* zo à 1 3 de la planche, p. x z6- x x8. 
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» était devenu , sous le nom de xixXoç fjuxvttxôç , l'un des principaux 
» symboles du culte d'Apollon Pythien \ » 

La médaille n^ i6 oflre.une légende insolite dans la Numisma- 
tique niarseillaise , quant à la disposition des caractères et à leur 
forme, qui rappelle celle des lettres celtibériennes , sauf le m. 
Celui-ci paraît étranger à l'alphabet des Celtibères, dont M. Le- 
normant et M. de Saulcy nous ont donné des tableaux si complets'. 
Il nous semble impossible de lire autrement que Mass^ ou Massaj 
si l'on fait concourir deux fois la lettre A à la formation de ces ini- 
tiales du nom des Massaliotes. La comparaison des types et la 
provenance (le département des Bouches-du-Rhône) commandent 
également d'attribuer cette médaille à la ville de Marseille , et 
aux premières époques de son mônnoyâge. Nous retrouverons , 
au surplus , le caractère 171 sur des médailles d'une époque bien 
postérieure ^, et nous le croirions volontiers , ainsi que celui-ci, $, 
emprunté à l'alphabet des Ligures, peuple d'origine ibérienne, 
comme chacun sait. Ne serait*il pas possible même de supposer 
que cette monnaie aurait été frappée, par lesMassaliotes, pour ser- 
vir dans leurs relations de commerce avec les populations voisines ? 
Elle paraît, en raison de son poids, ainsi que la précédente, n^ i5, 
avoir été l'hémiobole de l'époque. 

Ces considérations nous ont engagé à classer à la suite de ces 



' Essai sur la Numismatique tatenline, 
au t. XIV des nouv. Mëm. de l'Acad. des 
loscriptions 9 p. 34 1* — Les rouclksj que 
Ton a regardées comme des monnaies pri- 
mîmitiTes, se rattachaient probablement an 
culte d'Apollon 9 on à celui des divinités 
yangeresses et des divinités infernales, près 
desquelles on voit souvent figurer le sym- 
bole de la roue, sur les vases peints (Cf. de 
Witte, Catalogue de la collection de M. le 
vicomte Beugnot, p. !&4*sitt)* On compren- 
dra que nous n'ayons pas discuté la valeur 
de l'opinion de Grosson (Rec. des antiq. et 
monum. marseillais, P* 3) qui, reportant à 



une époque très récente l'émission des oboles 
de Marseille, a la tète d'Apollon, regardait 
le type du revers comme le signe du chri- 
stianisme et comme un exemple de la tolé- 
rance religieuse des Marseillais, qui plaçaient 
à la fois, sur leur numéraire, un type appar- 
tenant aux croyances païennes, et un autre 
rappelant celles des Chrétiens» Son ouvrage 
est rempli d'explications presque aussi, sin- 
gulières des autres monuments de Marseille. 

* Cf. Revue Numism. , tableau de la p. 1 5 , 
année 1S40; et Essai de classification des 
monnaies autonomes de l'Espagne, pl.vi, 

^ Voy. les n**' 44, ai5 et aaS. 

8 
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deux pièces une petite médaille d'argent, attribuée par M. MîUin- 
gen à Tempyra , à cause de la ressemblance de type et de fa* 
brique avec plusieurs autres monnaies de la Thrace ^. Le savant 
numismatiste anglais, en lisant Tarn au lieu de Mas , était guidé 
par la forme singulière du T , ainsi figuré^ H^ , sur les médailles 
de Mésembrie, dont le type du revers est également une roue *• 
En outre, la forme particulière du casque le rapproche du pétase 
qui couvre la tête du Mercure des médailles d'Aenos^, dont Tem- 
pjrra^ selon Tite-Live, était peu éloignée. M. Mionnet, accueil- 
lant avec une certaine hésitation ces conclusions, a proposé, si 
Ton admettait l'attribution de M. Mitlingen , de classer aussi à 
Tempyra les petites médailles sans légende, de notre série ^, placées 
par lui , jusqu'alors, aux incertaines ^. Lorsque M. de Lagoy récla- 
mait contre cette proposition, en s'appuyant de la provenance ha- 
bituelle de ces pièces ^, il ne possédait pas encore la précieuse 
médaille n^ i6, dont la découverte, sur le territoire marseillais , 
vient dissiper tous les doutes qui pouvaient rester dans l'esprit 
des antiquaires. 

Cette série n'est pas , comme on a pu le reconnaître, d^un inté- 
rêt inférieur aux précédentes. En effet, si les premières ont per- 
mis de remonter les origines du monnoyage massaliote jusqu'à 
l'emploi des carrés creux , et si elles nous ont offert l'effigie du 
premier simulacre de Diane adorée à M assalie , la dernière nous 
a montré une représentation d'Apollon, rappelant, comme celle 
de Diane , ces idoles de style ancien, qui recevaient , de préfé- 
rence aux chefs-d'œuvre de Phidias et de Praxitèle, les hommages 
et les prières des peuples de Tantiquité grecque. 

' Recueil de quelques méd. grecq. niétf., IBonnet, Sup.» t II, pages 3 x x er smTftnre». 
p. 34« et pi. xr, n^ 2. ^ Descript., des méd. greeq., Sap.» t. II, 

^ EckJiel, JXum* Tstt. anwd,, plrV, n^ 2 p. 499» not. ai 
et 4. — Mionn., Sop., H, p. 34x , n^ 846 ^ IbiiL, t. VI, p. 63o, û® f%S. 

et 847. ' Deseriptdeqaclq.inéd.tnéd.deJlf«^jv- 

^ Eckhel, op. laud,, pi. 1?, n* 17.-^ ikt^ Glanum^ etc., p. xt. 
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Vers l'année 542 , un événement inattendu apporta un tel ac- 
croissement à Massalie , qu'il a été regardé par plusieurs anciens 
auteurs comme son origine même ^ Les Phocéens de la mère- 
patrie, chassés de leurs foyers par les armées victorieuses de Cy- 
rus, vinrent » avec des navires chargés des richesses qu'ils purent 
soustraire à l'ennemi , chercher un asyle auprès de leurs frères 
de la Gaule , où les conduisit Créontiade y un de leurs principaux 
citoyens. Une partie des émigrants s'était arrêtée en Corse , où 
d'autres Phocéens avaient bâti, vingt années auparavant, la ville 
d'Alalie ^ ; mais tous furent bientôt chassés par les Tyrrhéniens et 
les Carthaginois, auxquels leurs pirateries les avaient rendus re- 
doutables. Plusieurs d'entr'eux allèrent fonder , sur les côtes d'I- 
talie , la ville d'Hyèle ou Vélia ; les autres vinrent rejoindre leurs 
compatriotes de Massalie ^. 

Ces accroissements successifs de population et de richesses per- 
mirent à la ville de prendre de grands développements. De colo- 
nie , devenue métropole , elle devait bientôt laisser loin d'elle 
Phocée. Des murailles de défense furent construites; une enceinte 
continue, flanquée de tours ^ et une citadelle isolèrent de la terre 
ferme le promontoire sur lequel la ville était bâtie. La citadelle 
renfermait les temples de ses dexti^f, divinités protectrices , Diane et 
Apollon , et celui de la déesse tutélaire de tous les Ioniens , Athèné 
ou Minerve. Le port, creusé naturellement au pied d'un amphi- 
théâtre de rochers, fut rendu plus vaste et plus commode ; on y 
établit un arsenal et de vastes chantiers^* Massalie, régie par de sa- 

■ HérodoLy i, x65, — Pausan., x, 8. — * Hërodot., x, i65. — Dîod. Slcu].,Ty p, 

Ammian. MarcelLyXY, 9. -* Hygtn., ap,, Anl. agS. — Antioch., ap, Strab. , ti, p. a5a. — 

Oell.y X, x6y etc. — Cf. Cary, Dissertation Hygin. , ap. Aul. GelK Noct, AUic* , x , 

sur la fond, de Marseille; Raoul Rochette, 16. — Amm. Marcel!. j xt, 9, etc. 

Hist des colon« grecq., 111, 4xa;Temeaux, * Strab. j 1. iy, p. X79 et iSo. — Fest. 

Hist,^ refp. MasslL ATÎen., t. 70 x . — Panegyr* Eamon. in Con- 

* Aujourd'hui Ajaccio. stant, c. 19. 
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ges lois ^ , étendit graduellement son pouvoir sur le territoire en- 
vironnant, où elle fonda plusieurs colonies, et ses expéditions de 
commerce commencèrent à parcourir les mers lointaines *. 

Les médailles décrites dans notre quatrième série appartiennent, 
selon nous, à cette époque de progrès général dont elles offrent des 
traces sensibles. La tête d Apollon^ représentée nue^ se rappro- 
che de plus en plus du type de la beauté humaine idéalisée , qui 
succéda aux formes hiératiques anciennement reçues, et elle ar- 
rive presque à sa plus haute expression, que nous trouverons em- 
preinte sur les médailles de Tépoque suivante. 

La médaille n^ ai , placée par sa fabrique sur les limites de 
l'ancien et du nouveau style, fixe le nom du port de Marseille, 
appelé Halycidon dans plusieurs manuscrits de Mêla, et Lacydon, 
comme sur notre médaille , par Eustathe ^. Cette curieuse pièce 
du Cabinet du Roi, dont on ne connaît pas un second exemplaire, 
a peut-être été frappée à l'occasion de Tagrandissement du port , 
dont nous parlions tout-à-l'heure ; du moins, son extrême rareté 
permet de le supposer ; une véritable monnaie , ayant eu cours à 
une époque où tout annonce une assez grande abondance de numé- 
raire en circulation, nous serait arrivée à un nombre d'exemplai* 
res plus considérable. L'inscription AAKYAAN peut faire croire, 
comme l'a dit le premier M. Raoul Rochette, que la tête représen- 
tée sur l'une des faces de la médaille, est celle du port Lacydon 
lui-même ^ , comme on voit sur des médailles de Corinthe, V Isthme 
personnifié , et l'inscription ISTHMVS , qui ne laisse aucun doute 
sur l'attribution du type ^ 

Une autre circonstance particulière, comme serait, par exem- 
ple, la dédicace d'un nouveau temple d'Apollon , pourrait aussi 
rendre compte de l'origine d'une médaille^ également unique^ de 

' Jast.y xtiii, 4****Cicer.9 j9ro Fiac.^ etc. — Ëustath. , ad Dionys. Perieg. y ▼. 75. 

* Strab.yl.ZTy p. 579-580. — Scymn. Cb., ^ Raoul Rochette, Essai sur la Numis- 

V. 2i4etsuir. — Plin., 1. iii^ c. 4 et 5. — matique tarentine, au tome XIV des Mé- 

Pomp. Mel.y Lu, c. 5. — Ptolem.. Geog^ moires de TAcad. des Insc, p^ 399, note i. 

1. n, c. 10, etc. ^ Millingeo, Ancient coins of greek çiiies. 
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la même série (n** 22). Sur cette pièce on lit l'inscription , APAA 
dont personne n'a cherché à découvrir la signification , et qui n'est 
peut-être que l'épithçte d'Ày}^^, brillant^ donnée à Apollon, 
épithète qui rappelle celle de KALOS , si fréquente sur les vases 
peints 9 où elle accompagne les noms des dieux et des héros ^ 

Les' médailles n®* 20 et 28 , indépendamment de la lettre M du 
revers , offrent , du côté de la tête , le commencement dû mot en^ 
tier MaffffaXend^v, [monnaie] des Massaliotes. On voit que, dans 
cette série de transition d'un système à un autre , il n'y a pas , il 
ne pouvait y avoir encore la fixité de types et de légendes qui va 
distinguer la belle époque du monnoyage. 

Nous observons, pour la première fois, à la tête représentée 
sur les médailles de la même série , une corne naissante , attribut 
ordinaire des dieux-fleuves, ce qui a conduit M. Mionnet à regar- 
der la tête de la médaille de Lacydon , la seule sur laquelle il eût 
aperçu cet attribut, comme oéXê àà Rhône personnifié ^ . Pons a 
combattu vivement cette conjecture , et il a prétendu que la corne 
n'était qu'une mèche de cheveux^. Il avait aussi hésité à recon- 
naître, dans le type habituel du droit des autres oboles , la tête 
d'Apollon. « Comment, disait-il^ les Marseillais, qui sur leur 
» monnaie de cuivrereprésentaient Apollon avec une couronne tis- 
2> sue de feuilles de l'arbre qu'il chérissait, avec cette chevelure 
9 longue et flottante qui lui semble particulière, et qui lui mérita 
» le surnom d'ÂxepflrBxôfXTQç , chez les Grecs, et à!Intonsus\ chez les 
» Latins ; comment auraient-ils négligé de le caractériser de la 
» même manière sur les monnaies d'argent qu'ils ont consacrées 
9 à ce dieu ? » Néanmoins, la chevelure longue et laurée n'est pas 
le caractère exclusif de la coiffure d'Apollon, et Pons en revint à 
l'opinion commune ^. 



* Cf/Lfinormant* et de Witte, Élite des gnée dans im Mémoire» eti forme de lettre, 
monnm. cëramogr., t. I, p. io5. adressé par Pons à la Société des Antiq. de 

* Deseript. des méd. grecq., snp., t. I, France, et publié, par extrait, dans le Rap- 
p. z 36, note a. port de M. Hottin sur les travaux de Tannée 

3 Opuscules posthumes , publiés par i8i3-a4, t. VU, p. xci et xcii. 

M. Giraud, a Âiz,.eii x836, p. xxm et xxxii. * Opuscules posthumes , pages xxxi et 

— La même opinion se trouve aussi consi* xxxii. 
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M* Raoul Hochette , dont Topinion est d'un fii grand poids, a 
regardé la tête représentée sur nos médailles comme celle du Dé^ 
mos^ ou du Jiéros local de la colonie phocéenne '« La tête jeune et 
imberbe , sans attributs divins , était en effet une des représenta* 
tions habituelles du peuple personnifié , du héros , ou fondateur 
de la ville , et l'antiquité fournit une multitude d'exemples de per^ 
sonnifîcations semblables ', mais dont il faut peut-être reporter \ti 
premières à une époque moins reculée que celle à laquelle appar- 
tiennent nos médailles. 

D'une autre part, le culte particulier rendu à Apollon par les 
Massaliotes^ l'adoption incontestable, sur la monnaie de cuivre , de 
son effigie comme type local , le symbole de la roue , particulier à 
ce dieu , nous font hésiter à repousser l'explication anciennement 
reçue ; nous voulons toujours attribuer à Apollon la tête d'abord 
casquée, puis à cheveux hérissés y et changeant successivement de 
caractère , selon les différentes transformations adoptées par l'art 
grec dans les représentations de la divinité. On comprendra , du 
reste, qu'après avoir cité l'opinion de M. Raoul Rochette, ce ne 
soit qu'avec une extrême réserve que nous cherchions à défendre 

la nôtre. 

Quant à l'attribut de la corne ^ il est impossible de ne pas le re- 
connaître sur un grand nombre de nos médailles ^. Mais il appar- 
tenait au dieu delphique , comme le prouve le nom de l'Apollon 
rpâywç, adoré à Naxos^, et celui de l'Apollon xep«itaç, adoré près de 
Mantinée , en Arcadie ^ , se confondant certainement avec l'Apol- 
lon de Naxos, et avec Pan , qui est le même que Phaëton, comme 
Fa très bien remarqué M. Panofka ^. Rien n'empêcherait encore 
de voir, dans \ Apollon cornu de nos médailles, un Apollo^Rhc- 
danusj oxxLacydon , protecteur delà navigation des Massaliotes. 

' Essai snr la Tïuimsmatique tarentine, ab Mémoires âa V Académie des Inaorlptioils et 

t. XIV de la Doav. série des Mém. de TAcad. Belles-Lettres , p. 387-3^. 
des Inscript., p, Î99, note 1. ^ Voy. les n^" 18 à a4f a6 et iS* 

* Cf. Raoul-Rochette , Monum. inéd. , ^ Steph. ByaaQ^, v. Tp*-yai«. 
Orestéide, p. i3x-.i33 et x6i-i63; et Essai * Pansa»., i» ^mMe., 34- 
sur la Nnmismat. tarent, au t. XIV, des ^ MuséeBlacas,p. 17. 



I 

» 



UASsaxk. 



63 



Pendant cette période , que nous conduisons de la fin du siècle 
de Périclès à celui d'Alexandre^ la puissance de Massalie continua 
toujours de s'accroître ; la supériorité de sa civilisation la rendit 
redoutable aux peuplades voisines qui cessèrent de l'inquiéter ; elle 
lutta même , avec succès , contre Garthage. Dans les sciences , elle 
rivalisait avec les colonies grecques de l'Italie méridionale et de la 
Sicile ; ses succès dans les beaux-arts nous seraient révélés par ses 
monnaies, a défaut des témoignages de l'histoire ^ 

Jusqu'ici nous n'avons vu encore que des oboles pour produits- 
de son monnoyage ; mais on comprend que cette fabrication ne 
pouvait plus répondre aux besoins créés par l'augmentation de 
ses richesses et par l'étendue de ses relations commerciales. Aussi 
convient-il, nous le pensons , de placer à cette époque la première 
émission des drachmes. En comparant le style de ces pièces et ce- 
lui dcTs oboles dont la fabrication paraît contemporaine ^ , avec le 
style des monnaies antérieures, on peut juger des progrès faits par 
l'art , en suivant les différentes phases de civilisation et de riches- 
ses de Massalie, Plusieurs types approchent de ce que la Grèce a 
produit de plus parfait. Les simulacres de la divinité^ selon le gé- 
nie particulier à la nation grecque , avaient toujours continué de 
s'éloigner des formes hiératiques , pour revêtir celles de la nature 
humaine idéalisée. L'art était parvenu à une telle hauteur que la 
beauté de Vœuvre, selon Texpresion de Quintilien , égalait la ma- 
jesté du Dieu \ 

Les médailles marseillaises de cette cinquième époque sont éga- 
lement remarquables par la noble simplicité des types et par la 
perfection du travail. Le caractère divin d'Apollon n'est indiqué 
que pat les traits de l'adolescence dans sa plus grande beauté. 



' Jntlm» LxLUtf c 5. — * StaB., 1. 1 etrr. oboles^ et 54 à Sg , pour les drachmes. 
.-«Plin., 1. n, e. 5, et 1. ir, e« i6. ' Mq/estas operis œqiêapU Deum. (Instit , 

* Vojes les nBméros a4 ^ ^7» P^^ ^^ ^ ^h ^ '^O 
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Diane-Ephéfiienne ne porte d'autre attribut qu'une couronne, for- 
mée de feuilles de l'arbre dont le premier rejeton , rapporté avec 
la statue de la déesse sur le navire de Protis ^ , avait été Tune des 
sources de richesse de la colonie ^. 

L'absence des attributs ordinaires avait , comme pour le type 
des oboles, rendu incertaine l'explication de celui des drachmes ^, 
et on avait cru reconnaître la tête de Flore , qui recevait aussi à 
Massalie les honneurs d'un culte particulier ^. La présence de la 
même tête sur d'autres drachmes, avec le double attribut de l'arc 
et du carquois ^ n'a pu laisser la question indécise. Au revers de 
Diane se voit un Uon que M. Pons regardait comme le symbole de 
la force végétale^ \ mais dans lequel nous préférons voir ici unem*- 
blême antique du pouvoir souverain, Artémis était , en effet , con- 
sidérée comme la reine de l'Orient^ sa patrie , et elle figurait ainsi 
sur le célèbre coffre de Cypsélus^ conduisant d'une main un Uon, 
et de l'autre une panthère 7, Diane, avec le lion, parait sur un 
vase publié par M. Gerhard^^, et un autre vase, inédit, de la col- 
lection de M. Raoul Rochette, représente aussi le lion près de 
Diane; cette divinité n'était d'ailleurs qu'une forme de Cybèle , 
dont le lion était le principal attribut» 

Une particularité, signalée pour la première fois par M, le 
marquis de Lagoy , sur les oboles de la belle époque du monnoyage 
de Massalie^ est la présence ^e caractères extrêmement fins , gra- 
vés près de l'oreille de l'Apollon, de manière à imiter les poils 
de la barbe que l'on voit à cet endroit sur plusieurs variétés de 
ces monnaies 9. Les réflexions judicieuses de M. le duc de Luy- 



* Voy. plus haat, p. 5a. ' jéttserlesene griechische Fasenbilder , taf. 

' Justin, 1. ZLixj, c. 4* ^6 et s* 91 et 9^« 

^ Notice sur Fauris de Saint- Vincens ' Dcscript. de quelq. méd. inéd.,p. i3. 

p. iz. — Mionnetyl, 679n^a8. — M. Raoul Rochette aTait signalé une 

^ Justin, 1. xiJiiy c. 4* de ces pièces, dans son Essai sur la Nu- 

^ Voy. le n** 70. mismatique Tarentinc, lu àTAcadémie des 

« Mëm. des Antiq. de France, t. VII, Inscriptions en x833; mais le système de 

p.LXXXYi. publication suivi par 1* Académie n*a per- 

7 Pausan., in Elid.^ c. x«. ipi? de voirie jour à ce beau travail qu'en 
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nés au sujet des inscriptions du même genre observées par lui sur 
les médailles de la Sicile et de la Grande- Grèce % et la lettre adres- 
sée au savant académicien par son collègue, M. Raoul Rochette ^, 
ont démontré qu'il fallait voir, dans ces inscriptions, les noms des 
graveurs des médailles* La susceptibilité de l'esprit républicain ne 
leur permettant pas de signer leurs ouvrages, ils imaginèrent, 
pour satisfaire une vanité louable , de placer dans les détails du 
type, en très petites lettres, le nom qu'ils ne pouvaient tracer, en 
gros caractères, dans le champ de la monnaie. La statuaire anti- 
que nous offre aussi plus d'un exemple de ce genre ^. Les deux 
inscriptions gravées sur les oboles 3 1 et 33 pourraient être lues 
UAFyieyiiov [ouvrage] de Parmenidès , et MAia ou MAxaia [ouvrage] de 
Malas ou de Macliatas. La troisième inscription ne me fournit 
point le commencement d'un nom propre, selon le génie de la 
langue grecque. Je n'ai pas besoin de dire que je ne prétends pas 
attribuer la première au Parmenidès, graveur des belles mon- 
naies de Syracuses et de Naples qui portent son nom disposé 
d'une manière différente ^, encore moins établir aucun rapproche- 
ment avec Malas de Chio , dont le nom nous a été conservé par 
Pline ^, ou le sculpteur Machatas, cité dans une inscription rap- 
portée par Muratori ^. 

Les trois oboles, n^' 34, 35 et 37, donneront lieu à une autre 
remarque* Tandis que Pons ne voulait voir qu'une mèche de che- 
veux dans la corne placée sur le sommet de certaines têtes d'Apol- 
lon , il croyait apercevoir une couronne d'ancres et une couronne 
de proues de navires sur d'autres têtes de la même divinité 7. 



1840. (Voy. le tome XIV de la bout. 
série j p. 299» note i.) 

' Annales de Tlnstit. ArcbéoL , L II , p. 
85 et 86. 

* Lettre k M. le dnc de Luynes, sur les 
graTenra des monnaies grecques , Paris , 
18S1. 

^ Phidias lui-même , auquel un décret du 
peuple athénien avait défendu de signer la 
Minenre du Parthénon, fut réduit à écrire 



son nom sur le marchepied du célèbre co- 
losse d'Oljmpie ( Pausan., in EUd.^ c i o. -— 
Voy., f-our d'autres exemples, la lettre citée, 
p. 9, note a). 

^ Raoul Rochette, Lettre k M. le duc de 
Luynes, p. 29 et 3o« 

^ Hist, nat,y xxxvi , 5. 

* Diar. lial.^ p. 4a5 , n» i3.— Cf. Boeckh , 
Corp. inscrip.gr. f n** 1794, a. b, 

7 Opuscules posthumes , p. xxzu. 
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Or , cette particularité n'a été reconnue , ni par M. le marquis de 
Lagoy sur les médailles de la collection de Pons, ni par M. Feau- 
trier sur les médailles du cabinet de Marseille, dont il est le 
conservateur, ni par aucun numismatiste sur les médailles 
d'autres cabinets. M. de Lagoy pense, avec raison, que l'arrange- 
ment de la chevelure d'Apollon , sur des médailles semblables à 
celles numérotées 35 et 3y , dont il nous a envoyé les empreintes , 
a dû causer Terreur de Pons. Je crois, à mon tour, reconnaître 
une simple boucle de cheveux dans le croissant du n® 34 , emprunté 
à la collection de M. Dassy, et provenant de celle de M. de Ma- 
gnoncour. 



C'est pendant cette période , d'environ deux siècles de durée , 
que la fille de Phocée parvient à l'apogée de sa grandeur. Son al- 
liance avec Rome la rend héritière du monopole de Carthage; ses 
vaisseaux parcourent toutes les mers du monde antique ; le com- 
merce de l'univers est concentré dans ses murs '. 

Mais tandis que la puissance de Massalie s'accroît encore , 
Fart perd , comme dans tous les états grecs, de sa force et de 
son éclat. Au style, à la fois simple et noble, du siècle de Pérîclès, 
succèdent une délicatesse et une recherche s'éloignant de plus en 
plus des traditions de la belle époque où, selon les expressions 
de M. Raoul Rochette, <c on produisait la grandeur par la simpU- 
» cité des lignes, et l'élévation du style par la sobriété des dé- 
» tails *. » Les médailles n^' 38 à 44 > Sg, 70 à 1 14 , 1 16 à iSs , 
nous offrent un exemple de la décadence progressive de l'art, dont 
quelques-unes, toutefois, conservent encore d'assez beaux souve- 
nirs ^. Elles ont , au surplus , perdu de leur poids comme de leur 
style ; les oboles sont descendues de 76 centigrammes à 60 et au- 
dessous; les drachmes, de 3 grammes 77 centigrammes, à 2,65, 



' Cf. Am. Tliierry, Eist. des GauL, part. ' Cours d'archéol. Paris, x8a8, p. $9. 

II, c. I. * Voir les n**' 70 à 7a et l3i. 
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qui resteront le poids le plus ordinaire jusqu'à la fin du mon- 
noyage\Les types et les légendes se sont éloignés, de leur côté, de 
la simplicité primitive : Diane apparaît en buste , sa tête est ornée 
d'un diadème, ses épaules chargées d'un arc et d'un carquois; le 
nom du peuple roassaliote se lit en entier sur plusieurs médailles ' ; 
les sigles se montrent sur les oboles^; le champ des drachmes se 
couvre de lettres, de symboles et de monogrammes^. 

On a cherché vainement à composer des dates avec les lettres 
de l'exergue ^, et il convient mieux d'y reconnaître les initiales 
des noms des magistrats préposés à la fabrication de la monnaie. 
Ces lettres, ordinairement au nombre de trois^ sembleraient in- 
diquer, dans l'administration des monnaies massaliotes, une 
magistrature analogue à celle des triumvirs monétaires de la ré- 
publique romaine. Cette supposition peut ne pas être dépourvue 



' Ce fut aussi Tépoqae d'un affaiblisse- 
ment dans la drachme attique qui , selon 
M. Letronne i de 4 gT- ^^ centig. tomba à 
4yXo et à 3,9s y poids assez rapproché de la 
drachme massaliote de la belle ^poque de 
Tart. Il y a, au surplus,- une telle yarîation 
de poids dans chaotine des frappes des dif- 
férentes époques, Inème quand là fabrique 
des pièces accuse des émissions voisines les 
unes des autres, et même dans les mono oies 
sorties du même coin , que j*ai laissé à de 
plus habiles le soin d'établir les rapports 
entre le poids des pièces de différents mo« 
dules , me contentant d*en avoir pu offrir 
les éléments. Voici les proportions que 
M. Letronne a trouvées pour les diverses 
monnaies d'Athènes des hauts temps. En 
prenant le tétradrachme pour 4, 
a = le didrachme. 
1 rz la drachme. 

a/3 = letétrobole. 

i/a = le triobole. 

1/3 = le diobole. 

x/4 = le trihémiobole. 



1/6 =: Tobole. 
1/8 = les 3/4Nl'obole. 
1/1 a = rhémiobole* 
x/a4 = le quart d'obole. 
Les monnaies des Massaliotes ne semblent 
pas présenter tout -à- fait les mêmes rap- 
ports. Celui des oboles avec les drachmes est 
plus près du cinquième que du sixième, 
à toutes les époques du monnoyage (Cf. Le- 
tronne, Considérât, génér. sur l'évaluât, des 
monn. grecques et romaines, ch. iv, p. 91 
et 9a). 

* ir^7X et 1 Sa, pi. nel III. —Il est re- 
marquable que cette légende nous fournisse 
l'ethnique MaaaaXiriTai , différent de celui em- 
ployé parles anciens auteurs grecs, qui écri- 
vent tous MaovoXiwTai (Cf. Polyb., Strab. , 
Diod. Sic, Athen., Scymn. Ch., Steph. 
Byzant, etc.) 

* IT* 39 à 4a et 44. 

* N®* 70 à 114, et 116 a i5a. 

^ Mém. de Fauris de Saint-Vincens , sur 
lesméd.de Marseille, dans THist dePro- 
vence, de Papou, 1, 65a. 
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de valeur, si Ton considère que les Romains, dans toutes les ques- 
tions dépendantes du domaine de Tart, furent les imitateurs 
serviles des Grecs. Les sigles et monogrammes peuvent avoir eu 
la même destination^'; mais peut-être ces derniers désignaient-ils 
plutôt les graveurs des types , et l'observation suivante pourrait 
venir à Tappui de cette conjecture: dans les monnaies au même 
type, celles' dont le champ offre des monogrammes sont généra- 
lement supérieures de style à celles dépourvues de ces signes; 
on pourrait donc croire qu ils appartiennent à un graveur d'un 
ordre plus élevé , dont le mérite reconnu lui permettait de 
signer ses œuvres. . Rien ne saurait guider d'une, manière sûre 
dans l'interprétation de tous ces caractères, que l'on observe 
également sur les médailles de la Grande-Grèce, avec lesquelles 
les nôtres ont , comme on le verra , plus d'un point de rap- 
port. L'illustre Eckhel avait renoncé à en donner l'explication ^. 
Nous croyons que , dans certains cas , les lettres isolées ont pu 
avoir une valeur numérale , et servir à désigner les différentes 
émissions de monnaies au même type ; cela paraît assez clairement 
dans la série numérotée 74 à 92 , dont les médailles présentent 
une suite alphabétique de sigles, que de nouvelles recherches 
rendront^ je n'en doute pas, complète. En poussant l'examen 
de cette série jusqu'au n? 1 14> on serait tenté de croire qu'après 
avoir épuisé toutes les lettres de l'alphabet , on recommença , en 
les doublant, soit côte à côte, soit l'une au-dessus de l'autre, 
de nouvelles suites, comme on peut le remarquer sur les n9* 94 
à io4, et que les symboles des n®* suivants ont peut-être rempli le 
même office, soit avant, soit après le numérotage alphabétique ^. 
M. le marquis de Lagoy , adoptant et développant une idée 
émise déjà par Fauris de Saint-Vincens ^ , pense que « les lettres 

' Cf. Raoul Rochette , Lettre k M. le duc » quit, » (Eckli., Doctr. num, vet, , 1. 1 , p. 68. ) 
de Luynes sur les graveurs à^% monnaies ^ Nous donnerons plus loin une autre 

grecques, p. 6 et 7. eipUcation de la valeur de ces symboles , 

' « Utramqfie supeificiem plerumque lite- dans d'autres circonstances. 
^ ra una pluresve vario modo conjunctœ ^ Notice sur Fauris de Saint -Vincens, 

» ohsidunt , quarum expUcath erui ne^ p. la. 
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» isolées de la série qui nous occupe pouvaient indiquer une cer- 
» taine quantité de coins dont la fourniture était convenue avec 
» les graveurs ; la première centaine , par exemple , ou un tout 
» autre nombre, aurait été marquée A, la seconde, B, et ainsi de 
» suite pour chaque fourniture du même nombre '. » Il est cer- 
tain que dans un atelier monétaire aussi actif que celui de Mar- 
seille , il fallait multiplier les moyens d'éviter la confusion dans 
les différentes fabrications, à mesure quelles devenaient plus 
nombreuses. On peut suivre aisément, sur nos catalogues, les 
traces de cette progression des différents monétaires. 

Nous placerons à la sixième époque numismatique la première 
apparition de la monnaie de cuivre marseillaise. Le style de la 
première division des pièces de ce métal répond assez bien à 
celui des monnaies d'argent dont nous venons de parler tout à 
rheure *. 

Sur la monnaie de cuivre , la tête d Apollon se reconnaît, au 
premier aspect , à sa longue chevelure et au laurier dont elle est 
couronnée. Le taureau cornupète forme ordinairement le type 
du revers. Pons, qui avait vu dans le lion massaliote le symbole de 
la force végétale, regardait le taureau comaie un agent subalterne 
de cette force ^. D'après les idées de M. Millingen, de M. de Witte 
et d'autres antiquaires, il faudrait voir dans ce type la personnifi- 
cation du grand fleuve qui apportait au commerce de Massalie les 
produits de la Gaule et de la Bretagne^. Notre habitude de cher- 
cher de préférence dans les types secondaires des médailles des 
rapports immédiats avec les types principaux , nous ferait plutôt 
reconnaître, dans celui qui nous occupe, un symbole du soleil 
ranimant les forces productives de la nature , par son retour dans 
le signe du taureau. Cette allégorie est rendue, pour ainsi dire, 
palpable sur les médaillés de Naples , au type du taureau à face 



' Lettre da xgTévrier 1841. an. 1840, p. 397-404, le sayant mémoire de 

* Voy. les n*** a83 à 3o3. M. de IVitte sor le type da taurean à fiice 

^ Loe* laud. sup. humaine, où se tronyent cités les différents 

^ Voy. dans la Revue Nnmismatiqne , auteurs ^i ont écrit sur le type du taureau. 
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humaine ; l'astre solaire y est représenté àur le corps même du 
quadrupède '• Le taureau , sur nos médailles, dirige une de ses 
cornes vers la terre , comme pour Tentr'ouvrir et en faire éclore 
les fruits. 

Saint-Vincens, pour expliquer l'adoption du type du taureau, 
rapporte, d'après le géographe ApoUodore , qu'un vaisseau séparé 
par la tempête de la flotte des Phocéens, fondateurs de Marseille, 
fut poussé vers une autre partie de la côte, où les navigateurs qu'il 
portait jetèrent les fondements d'une ville à laquelle ils donnèrent 
le nom de Tauroeis, parce que leur navire avait pour enseigne un 
taureau [-ocùpoq). Il en conclut que les autres vaisseaux avaient à leur 
proue la même figure, qui devint le symbole propre de Massalie, et 
dut, à ce titre, être placé sur sa monnaie. Mais nous en verrions 
des exemples dès l'origine du monnoyage massaliote, et il est 
plus probable que le navire monté par Ëuxène avait pour en- 
seigne le phoque , symbole parlant de Phocée , qui figure sur ses 
monnaies, et sur les premières de celles que nous attribuons à 
Marseille. Eckhel n'ayant fait que suivre , pour les médailles de 
cette ville, le mémoire de Saint- Vincens , adopte l'explication don- 
née par ce savant, qui lui servait de guide*. 

Ces médailles offrent, au surplus, une grande analogie avec les 
bronzes napolitains. Comme sur ces pièces , le taureau est quel- 
quefois représenté couronné parla Fictoire^j symbole du soleil 
sortant victorieux des ténèbres de l'hémisphère inférieur. Dans 
le poème astronomique de Nonnus , quand Jupiter a triomphé 
de Typhon , il remonte vers le ciel accompagné de la Victoire ^. 
On sait que ce triomphe est celui des longs jours sur les nuits 
d'hiver « à l'équinoxe du printemps, quand le soleil entre dans 
le signe du taureau , forme astronomique du Dieu de la lumière, 
comme le dragon est celle de Typhon ou du chef des ténèbres. 



' R«T. Nam. , vignette du mëm. cité de méd. de Marseille , dans Papon , I, GSg ; Ec- 

M. de Witte. — Mion.,I, xao, n^* aïo et s. khel, D. N. V., I, 6g. 

' Cf. ApoUod. y apud Steph, Bjrzant., ^ Mion., I, ii9yn^'i93-x97,etS.T|a46. 

v. ToupoiK^ Mëm. de S.t- Vincens , sur les ^ '^ann. Dionys, ^ u, 'jooetieq. 
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L'époque à laquelle nous plaçons Témis^on de ces médailles peut 
permettre, jusqu'à un certain point, ces explications. 

Quant aux autres symboles accessoires du type, la conjecture 
si ingénieuse de Mazocchi % fortifiée de l'approbation de M. Raoul 
Rochette , doit être pleinement adoptée. Ce sont les insignes , 
é7riQnr){jux , nous dirions les armoiries, des magistrats ou officiers mo- 
nétaires *. £n effet, le champ étant dépourvu de lettres ou de 
monogrammes servant à désigner les officiers de la Monnaie , des 
symboles pouvaient en tenir lieu ; ils ne pourraient s'expliquer 
d'ailleurs par aucune relation , soit avec la divinité qui forme le 
type de la monnaie , soit avec la ville où elle a été frappée. 

On a des médailles de Marseille , aux tjrpes ^ApoUon et du tau- 
reau , dans trois modules différents ; celles du dernier appartiens 
nentà une époque postérieure, et nous en parlerons plus loin. 
On peut suivre, sur nos planches, les dégradations successives de 
style, dans ces pièces, depuis leur apparition jusqu'à la fin du 
monnoyage des Massaliotes. 



»o«iis. 



Massalie était arrivée à ce degré de grandeur et de prospérité 
après lequel il ne reste plus qu'à descendre. Elle avait bien com- 
pris elle-même que toute cette grandeur était factice , que toute 
cette prospérité serait précaire si elle ne s'appuyait sur une puis- 
sance territoriale^. Pour l'acquérir, elle avait déjà recouru àl'as- 



' Ad TabuL HeracL , p. l5o. 

* « Il n'a encore été avancé, dit M. Raoul 
» Rochette , rien de plus ingénieux et de 
> plus probable, à mon avis , que la conjec- 
» ture de Mazocchi , qui regarde les nom- 
» breux symboles répandus dans le champ 
» des monnoies grecques, comme étant les 
» iitimi^a.^ //i^/^itia, propres à ces magistrats. 
» Les exemples fournis par les Tables d'Hé- 
9 raclée > où les noms de certains magistrats 



» sont précédés d'une sjUabe , initiale du 
« nom de la tribu a laquelle ils apparte- 
» naient, telle que AI, ME, A2, et d'un mot, 
» désignant le symbole particulier de chacun 
» d'eux y tel que rpiirou; , xopûxiiov , tçikm , 
> 6pîvaÇ , forment, à cet égard, une autorité 
m décisive. » ( Lettre à M. le duc de Luynes, 
p. 6 9 note 3.) 

^ Cf. Am. Thierry, Hist. des Gaulois, part. 
u,ch. I. 
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sistance de Rome , dont elle avait été si fidèle alliée , et ce moyen 
devait plus tard la conduire à sa perte. Une augmentation de terri- 
toire autour des colonies de Nicée et d' Antipolis était résultée d'une 
première expédition, vers l'année i54'- Vingt années après, tou- 
jours avec l'aide des Romains, les Massaliotes s'étaient agrandis au- 
tour de la métropole même, aux dépens desSalyes. Mais Rome, 
cette fois, fit des conquêtes pour son propre compte, et le premier 
établissement dans la Gaule fut fondé par le consul Sextius ^.L'an- 
née lai, après les victoires sur les Arverneset les Allobroges, tout 
le pays situé à l'orient du Rhône était déclaré Province, et bien- 
tôt la Province s'étendait jusqu'à la cité des Volces-Tectosages^. 

A mesure que Rome grandissait dans la Gaule, Massalie devait 
décroître. L'an 7G, dans le soulèvement général de la Narbonnaise 
contre les Romains, elle fut assiégée. Réduite à la dernière extré- 
mité, elle ne dut son salut qu'aux soldats de Pompée^ ; il était ré- 
servé à César d'entrer le premier, en armes , dans les murs de la 
vieille cité phocéenne ^ , quand victime de son dévouement à la 
cause de son libérateur , elle subit un nouveau siège, l'an 49^ et 
céda cette fois à la fortune du conquérant de la Gaule ^. 

Il dut y avoir une grande émission de numéraire pendant la pé- 
riode dont nous venons d'indiquer les principaux événements , 
tant à cause du développement immense des relations commer- 
ciales de Massalie, que pour subvenir aux frais des guerres qu'elle 
eut à soutenir ; aussi les types que nous plaçons à cette époque 
nous fourniront-ils un nombre considérable de variétés. Ils con- 
tinuent de montrer , du reste , les signes les plus évidents de la 
décadence de l'art. 

La série des médailles d'argent du petit module^ numérotée 
45 à 5o, renferme des oboles dont le poids est descendu jusqu'à 



' Polyb.,^xctfr. /eg^.ycxxxiv, i334,ed. var. ^ D'après une loi des Massaliotes, ancon 

' Tit. -liv. 9 Epitom.yX. lx et lxi. •— étranger ne pouTait entrer dans la Tille avec 

Strab.y 1. iTy p. 180. des armes; on les laissait aux gardes des 

^ Caîs. , De BelL Gaii.y 1. 1 , c. 45. — Diod. portes qui les remettaient à la sortie (Valcr. 

Sic, Frag., a/?. Val., 63o.— Flor., 1. m, c. 3. Max. , 1. ii , c. 9 ). 

* Cicer. , pro M. Fonteio. ^ Caesar , De Bell. CV. , 1. u , c. aa. 
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4o centigrammes , et d'autres pièces dont le poids de â6 à 3a 
les rapproche plus des 3/4 d'obole que de l'hémi-obole, à moins 
qu'on n'en rapporte la fabrication à l'époque des drachmes de 3 
grammes 77 centigrammes, qui figurent dans notre cinquième se- 
rie. La médaille 4^ présente une inscription insolite, que M. le 
marquis de Lagoy a lue AMA , sans pouvoir en donner l'explica- 
tion % et que j'ai figurée MAC pour la rapprocher de la légende 
MAC , que l'on voit sur les bronzes des dernières époques du 
monnoyage massaliote^ 

Plusieurs des drachmes , avec la tête de Diane couronnée d'oli- 
vier^ peuvent aussi se rapporter à notre septième période moné- 
taire, d'après leur style et leur fabrique^. 

On remarquera à la médaille 1 1 5 les lettres MA , gravées sur le 
cou de la divinité. Ces lettres sont trop apparentes pour leur 
chercher une explication semblable à celle de l'inscription placée 
sur la joue d'Apollon, à l'obole n® 33. La tête gravée sur notre 
drachme n'indiquerait-elle pas la ville de Marseille^ personnifiée 
sous la figure de Diane, comme, sur les médailles consulaires, la 
ville de Rome est représentée avec les traits de Pallas, et n'aurait- 
on pas voulu éloigner toute incertitude en inscrivant sur le cou 
de la divinité les initiales de son nom ? Un tétradrachme de l'É- 
lide nous offre ainsi le nom de la Junon grecque , HPA , inscrit 
sur le diadème de la déesse ^. 

Les types le plus communément employés pendant la septième 
période sont ceux des n^* i53 à a58. Les légendes entières sont 
beaucoup plus fréquentes qu aux époques antérieures; le champ 
continue à être semé de sigles, de monogrammes et de lettres grou- 
pées , dont les combinaisons varient de plus en plus , en raison de 
la grande émission de numéraire. Les numéros 164 à 171 nous 
fournissent une nouvelle preuve à l'appui du système numéral que 
nous avons cru reconnaître sur les médailles 74 à 1 o3 ^. Ainsi la 



' Description de quelques méd. inéd. de ^ Voy. la pL ii. 
MassiUa^ Glanum, etc., p. 7^ n^ ao. ^ Mion., sup., t IV, p. 178, n° 3o. 

• Voy. les a®* 39a, 393, 40a, 4o5, 417. * Voy. plus haut, p. 68. 

10 
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lettre A reste placée isolement dans le champ, tandis qu'à Texergue 
la lettre A est successivement accompagnée des différents carac- 
tères de Falphabet^ dans une suite qui dut, selon toute apparence, 
être complète , et que les ressources offertes par d'autres cabinets , 
ou de nouvelles trouvailles, compléteront peut-être. La même 
combinaison eut aussi lieu, sans doute, pour d'autres lettres, et 
on en mit jusqu'à trois , à l'exergue , quand la série par deux fut 
épuisée. Du moins, les n^^ 172 à 176 permettent ces suppositions. 

Les suites des médailles consulaires nous offrent , conune celles 
des médailles de Marseille, des séries de symboles, puis des séries 
de lettres, ces dernières si étendues que l'on en peut former 
tout l'alphabet latin '. Les mêmes circonstances doivent amener 
l'emploi des mêmes moyens , et il est facile de reconnaître | en 
observant cette réunion de symboles , de monogrammes , de let- 
tres isolées et groupées, aux époques d'une fabrication importante 
de numéraire, qu'il se passait quelque chose d'analogue à ce qui a 
lieu dans notre monnoyage moderne , pour désigner, à l'aide de 
signes accessoires , l'officier monétaire , l'atelier, le graveur, etc. 
La grande quantité de coins que nécessitait le système antique 
pour la frappe des monnaies , devait exiger des signes de recon- 
naissance plus nombreux , et multiplier les combinaisons desti- 
nées à les exprimer. 

Le buste de Diane n'offre d'autre variété importante que celle 
provenant de la fabrique, qui est fort inégale; mais le lion du re- 
vers se présente dans deux attitudes différentes, se rapportant , 
suivant toute apparence , à deux époques distinctes de fabrication. 
Sur certaines médailles', il paraît courir à l'attaque ; sur d'au- 
tres, il se tient dans l'attitude de la défense^. Il serait sans doute 
puéril de chercher ici une allusion aux deux états si différents 
dans lesquels se trouva Massalie au commencement et à la fin de 
la période qui nous occupe. 

Une seule drachme , n® a3 1 , présente un symbole accessoire du 

^ Cf. Morell,/fl/w. Allia, Calpurnia,Cre- • N**' i53 à 175 et 190 à a3o. 

posia , Fabia , Julia , Papîa , Valeria , etc. ^ N**» 1 76 à 1 89 et a3 1 à a58. 
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typ6| le rameau de laurier^ t{ui indique une cérémonie lustrale, 
et ici I peot-étre, une lustration de Mossalie. L'anniversaire de la 
fondation d'une ville , son rétablissement , quelque grande cala- 
mité, étaient chez les anciens des causes d'une lustration publique, 
et cet usage remontait au berceau de la nation grecque ' . 

Nous pensons que ce fut pendant notre septième période que les 
monnaies au type de Minerve commencèrent d'être frappées. Au 
moment où Massalie , après de longues années de paix , se jetait 
dans de nouvelles guerres , elle dut sentir sa ferveur se rani- 
mer pour la divinité chère aux Ioniens , et pour laquelle , âTa- 
près la tradition locale , elle avait d'ailleurs des motifs d'adora- 
tion tout particuliers. On racontait qu'au temps des anciennes 
luttes de Massalie avec les populations qui ravoisihaient , un chef 
gaulois , du nom de Gatumand , tenait la ville assiégée et près de 
se rendre , quand il vit en songe une femme d'un aspect majes* 
tueux , mais terrible , qui lui ordonnait de se retirer. Gatumand , 
effrayé par cette vision^ offrit la paix aux Massaliotes et deman- 
da la permission d'entrer dans la ville pour adorer ses dieux. En 
apercevant dans la citadelle la statue de Minerve , il s'écria : Je 
reconnais la déesse qui in est apparue cette nuit ! Puis, détachant 
son torques d'or, il le passa au cou delà statue, et fit alliance 
avec Massalie*. 

Il nous a semblé plus naturel d'interroger les traditions na- 
tionales et locales des Massaliotes, sur les causes de l'adoption du 
type de Minerve pour leur monnaie, que de les chercher, comme 
Fa fait Ëckhel , dans les relations de voisinage de Massalie et 
d' Athénopolis , Tune de ses villes sujettes ^. 

La tête de Minérpe ne paraît sur la monnaie d'argent que dans 
les pièces du petit module ^ ; la fabrication n'en a pas été de 



' CétteexpHcation du symbole darameftii mine de richesses pour les nambmatistes. 

est etiiprantée au Mémoire de M. Raoul * Justin , 1. XLni , c. S. 

Roehette nir le type des monnaies deCau* ^ « Credam numum alterum Pailadis cul^ 

lonia. Ce travail et celni sur la n«msma<^ » tum Jaetare ; nam in vicino fuit Atheno^ 

tiqpe tarentine, insérés an tome XIV de la » poUs Massiliensibus suhjecta^ testihusPli^ 

nouvelle série des Mémoires de PAcadétnie * rdo et Meta ( D. N. V. , 1. 1 , p. 69 ). » 

des Inscriptions, renferment une' réritable ^ N^" aSQ et a6o. 
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longue durée, si Ton considère leur rareté et la similitude de 
fabrique des exemplaires qui nous en restent. On doit en con- 
clure que les lettres A et B, les seules observées sur ces pièces^ sont 
numérales et indiquent deux émissions. 

Le revers offre \ aigle j emblème du pouvoir souverain, ou 
symbole de la lumière^ à laquelle Minerve est comparée dans 
^Odyssée^ Selon le docteur Creuzer, la Minerve ionienne était 
considérée comme une divinité lumineuse , et ses mythes se rat* 
tachaient aussi au culte des planètes que l'on retrouve à chaque 
instant dans les religions pélasgiques ^. A ce titre, le symbole ac- 
cessoire de V étoile y sur Tune de nos médailles ^ peut être rapporté 
au même ordre d'idées qui présida à la composition des types. 

Le poids de*ces monnaies, 80 à 85 centigrammes, le tiers de 
celui de la drachme de l'époque, leur donne la valeur du diobole. 

La Minerve PoUade, ou protectrice de la cité, tenant sous sa 
garde la citadelle de Massalie, comme elle défendait FAcropole 
d'Athènes, figure aussi sur une nombreuse suite de médailles de 
bronze, dont la première série, n®* 877 à 887 , doit appartenir à 
l'époque dont nous nous occupons. Le type du revers, dans cette 
série , rappelle une autre divinité tutèle de la ville ; ce type est le 
trépied delphique ^ orné sur quelques médailles du /aiz/Yer apollo- 
nien^, et dont les anses affectent presque toujours la forme de la 
rouelle ou du cercle mantique ^. M. Cavedoni , pour expliquer le 
rapport du trépied avec Minerve a pensé qu'il était destiné à 
rappeler la dédicace , faite par les Massaliotes , d'une statue à 
Minerve Pro/ï^a dans le temple quelle avait a Delphes ^, dont 
le trépied est le symbole propre , ainsi que celui d'Apollon 7, 
Mais sans recourir à cette ingénieuse conjecture, il est facile de 
se rendre compte du rapport entre les deux types. Le symbole 

■ Ac dlpa foivinvav' dirsSiq ^Xauxûinc ÀNvd, Les anses, en forme de roue à quatre rayons, 

<Hr^ tî^c(ttvD. [Odyss, , III , 37 1 et 37a. ) et les feuilles de laurier se voient également 

* Relig. de l'antiq. , t. II , p. 750-765. au trépied des médailles de Tauromeniom 
^ Voy. le n^ 269. (Mion., I, 3a4 et sup., I, 48 }• 

* Voy. le n^ 38a. * Pausan., in Phoc^ c. 8. 

^ Voy. lesn^^ 377 à 38o , 38a et 385. » 7 Cavedoni, Spicilegio mmismaU , p. 9» 
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du trépied convenait, à double titre, à Minerve, mère d'Apollon 
Patrons , et femme de Vulcain, fabricateur du trépied sacré *. 

Plusieurs de ces pièces offrent des symboles analogues à 
ceux dont nous avons déjà donné Texplication ^; mais peut* 
être \ astre du n® 383 et le croissant des n^* 384 ^t 386 ont-ils 
trait au culte astronomique rendu à Minerve , et la lyre à quatre 
cordes j la lyre primitive des Grecs, près an trépied delptdque , 
n® 387, doit-elle rappeler Apollon. 

L'antériorité des médailles de bronze, à TefQgie de ce dieu, 
est assez démontrée parles exemples fréquents de la surfrappe de 
la tête de Minerve^ et du trépied y sur les types d'^/7o//o/i et du 
taureau ^. 

Ceux-ci continuent de paraître sur la monnaie massaliote^, et 
sont encore accompagnés de symboles accessoires ^, parmi lesquels 
figure le rameau ^, qui pourrait n'être ici que l'insigne d*un ma- 
gistrat. Les sigles, les monogrammes et les lettres groupées se 
voient sur cette monnaie , comme sur les drachmes. Les modules 
diminuent de grandeur. 

La tête d'Apollon , sur le n® 338 , présente une particularité 
dans la coiffure, qui nous rappellera l'Apollon Tpaywç et l'Apollon 
Kepsoétaç , dont nous avons parlé plus haut 7. 

La nécessité de ranger les médailles par familles nous a fait 
placer aux n^* 368 et 369 deux pièces, d'une belle fabrique, qui 
paraissent appartenir plutôt à notre septième époque qu'à la hui- 
tième, où elles se trouvent. 

UUITliUCB ÉPOQVB. 

Après la chute de Massalie, César, ému de la grandeur et de l'an- 
tiquité des souvenirs de la ville phocéenne , ne put se résoudre à 

• Cf. Ciccr. , De natura Deomm , t m , * N" 3o4 à 3i4, 317 à 354. 

c. la. • Voy. les n°' 307 à 309 et 3 18 à 3aa. 

■ Voy, plus kanty p. 71. ® Voy. le n° 3aa. 

* Voy. lesn** 377 à 38i. 7 Voy. p. 6a. 
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lui enlever son indépendance et ses propres lois'. Il fit en sorte, 
cependant, qu'elle ne pût exercer cette indépendance que dans des 
limites fort restreintes; car elle perdit presque toutes ses colonies, 
et , selon le témoignage même du vainqueur , ses habitants furent 
obligés de livrer leurs armes , leurs machines de guerre, leurs na- 
vires et leur trésor public; elle fut contrainte, en outre , de rece- 
voir une garnison romaine '. Dion Cassius a eu raison de dire 
que (c César ne laissa aux Massaliotes que la seule liberté, après les 
» avoir dépouillé de tout le reste ^. » Dès-lors Massalie ne conserva 
d'autre influence que celle due à sa haute civilisation et à sa re^ 
nommée dans les lettres et les arts. Décorée du surnom de l'A- 
thènes des Gaules , elle devint l'école où venaient se former tous 
les hommes éminents de l'Empire ^. 

Elle continua, sans doute ^ de trafiquer encore, mais sous le 
protectorat des Romains ; puis , peu à peu, les différents avantages 
qu'elle avait conservés s'évanouirent. Narf)onne , pour les débou- 
chés du commerce intérieur , Forum-Julii ^, pour les relations de 
l'étranger , Arles , pour les sciences , les arts et tous les produits 
de la civilisation , réduisirent Massalie à n'être plus que Tombre 
d'elle-même* 

La perte de ses colonies , la diminution graduelle de son com- 
merce , le cours si répandu de la monnaie des Romains , devenus 
les maîtres du monde , durent enlever au numéraire massaliote 
toute son importance, et en réduire successivement l'émission 
jusqu'à son anéantissement complet , dont il est impossible de 
préciser l'époque. 

Pons croyait que Marseille avait perdu son autonomie, et par 
conséquent le droit de monnoyage , sous Auguste , comme les 
autrçs cités de la Gaule ^ , opinion qui ne peut subsister en pré- 



* « Cœsar^ magis eos pro nomine et ve^ ^ Dion. Cass. ; zli, a 5. 

9 iustaie, quam jpro meHUs in se ewilaiiSf ^ Sti:abetl*iT,p. x8z» — Tacit. » i/i Fit. 

» conservans* » ( De Bdl. Ciy, , lib. n , cap. Agric.^ c, 4. 

la.) ^ Aujourd'hui Fréjos. 

' De Bell. Gy., ibid. ^ Opusc. posth.^ p. ai. 
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aenee de^ témoigoages de l'histoire. £a effet , Strabon , dont le 
iT^ livre, consacré à la Gaule ^ date ded premières années du règne 
de Tibère , parle de Marseille conune d une ville continuant de 
vivre dans sa première liberté , d'après la concession de César y et 
conservant même son autorité sur plusieurs villes ^ ; Mêla qui, selon 
l'opinion commune, écrivait sous le règne de Claude, admire 
cette ville grecque qui wait conservé ses mœurs et ses usuges ^ ; 
Pline l'Ancien , dont l'Histoire naturelle parut vers la fin du pre- 
mier siècle de notre ère , après avoir cité Marseille comme une 
ville alliée de l'Empire , donne à croire, à propos d'Athénopolis , 
qu'elle n'avait pas encore perdu son autorité sur toutes ses co- 
lonies ^. Enfin , Agathias , écrivain du VP siècle , va plus loin , car 
il assure que Marseille ne quitta ses lois que pour recevoir celles 
des Francs , et ne cessa d'être grecque que pour devenir barbare ^ . 
Papon^ auteur recommandable à certains égards, mais dont la 
critique est généralement peu éclairée , trouvait une preuve de la 
perte de l'autonomie de M arseille , dès l'époque de Tibère , dans 
l'acte par lequel ce prince força les Massaliotes de lui envoyer 
une députation^ pour se justifier d'avoir recueilli la succession 
de Vulcatius Moschus , banni de Rome, auxquels ils avaient ac- 
cordé le droit de cité^» Mais ce droit même, accordé à un exilé, et 
cette acceptation de son héritage démontrent , au contraire, qu'il 
fallait que Massalie crût bien rédlemeut à son indépendance, pour 



X Voici , dans son entier, cet important 
passage de Strabon : Kol h KAtvap Si , r«1 e{ 

• vK9^xUu* in(ftiro(iUvuf çpaTVfîÂv » (tfRTt tt&rnv » 
« jA,wT« Toi»ç {muxoouc. » (Strab. ^ l. iV| p» x8i.) 

' « Mirum guam.^., adhuc morcm suum 

• teneau » (Pomp. Mel. , n^ 5 )• 

^ ^ Minora^ MàuUia Grascorum Pho^ 

» cenHum fùsderaUZ In ora autem hac , 

« AthenopoUs Massiliensium. » D'antres co^^ 



lonies anciennes des Massaliotes, AmipoliSy 
GlanuiHy denicensesy sont citées par Pline 
comme des oppida iaiina y et il ajoute au 
nom d'Agatha , quondam Mêuêiiiensium. 
(Plin.y Hist, Natur.f 1. m , c. 4-) 

4 « Ëxouai ^c [i^pà'y^oi] xal TaXXt&v rà irXttCA» 
• oft Kf oTt^ov <irpbc aOrûv xanx^jASto» dXX* Sct^ 
» ifftxTD6ivTa » mU t^ Moooaliav iroXtv, roùc tc&vuv 
» àiroCxouc.. . .xat vûv i\ iXXnvi^oc <çl Paf6«pixii - 
» Tifiv f flcp ireirpiov diro6i€Xnxvta iroXirtiav, 'nîc râv 
» xpaToûvTwv "tjjfktoLx vo(u{ioic* » (Agatb.,!, P^^^f^ 
Dy éd* da Loavre.) 

' Tacit., w^J9/i. y 1. XY, c. 43. 
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oser en agir ainsi vis-à-vis de TËmpire. On devra donc voir, dans 
l'action de Tibère, un abus de pouvoir, peu surprenant de sa part , 
et rien de plus. Il a été parfaitement répondu, à notre avis, à d'au- 
tres arguments de Papon, moins importants, dans la Statis- 
tique du département des Bouches-du-Rhône , publiée par M. le 
comte de Villeneuve ^ . Les Romains , depuis la prise de Marseille 
par César , ayant continué d'occuper militairement la citadelle 
et un port particulier*, il y eut deux autorités différentes, exer- 
cées simultanément. Cette circonstance a jeté de la confusion dans 
la question de l'autonomie de Marseille , et fait croire à la do- 
mination de Rome sur toute la ville, tandis qu'elle ne s'exerçait 
que dans de certaines limites. 

Une objection tirée de la numismatique même, est l'absence des 
titres EAEY0EPOI, AYTONOMOI, A2YA0I, qu'avaient soin d'in- 
scrire sur leurs monnaies les peuples grecs qui conservaient alors 
le droit d'autonomie ^ ; mais les Massaliotes, se trouvant dans une 
exception particulière , pouvaient tenir à honneur de ne pas rela- 
ter un droit qui leur appartenait depuis une si haute antiquité 
et n'avait souffert aucune interruption dans son exercice. 

Ce droit se trouve au surplus consigné sur un monument sin- 
gulier, publié parle comte de Caylus ^. C'est un caillou roulé par 

les eaux , et portant cette inscription : MA22I. <t>AK A^A. 

kYT. (jda9(jcùiia^(ûyMé(ùv^ iepdj i(rv}joçy ocùxovoiioç). Il est certain, comme 
le remarque Saint-Vincens, que cette espèce de tessère est pos- 
térieure à la prise de Marseille par César; car dans les temps an- 
térieurs il ne pouvait venir à l'esprit de signaler un fait dont 
personne ne pouvait douter ^. MA22I au lieu de MASSA, A2VA 
pour AZYA , rapprochent ce monument des inscriptions massa- 
liotes des bas-temps , recueillies par Grosson , Papon , Saint-Vin- 
cens et la Statistique des Bouches -du -Rhône, et nous offrant 



' Statist. des Bouches du Rhône, t. II, ^ Saint-Vincens , dans Papon , t. I, p. 

p. 273 et suiY. 65o. — Pons, Opasc. posth. , p* ai* 

* On trouve dans son nom actuel, de ^ Recueil d'Antiquités, t. VI, p. i3oet 

port de la JoUette, un souyenir du nom de pL xxxix. 

Juies César. ^ Saint- Vincens, Loc. laud. 
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tant de noms de personnes et de dignités entièrement latins , 
écrits seulement en lettres grecques '. 




Voici une copie du dessin de Caylus; malheureusement son 
graveur en a probablement altéré le caractère, mais il est facile 
néanmoins de se convaincre de l'erreur du savant archéologue, qui 
voulait que l'inscription fût des beaux temps de la république 
massaliote. Elle nous semble, au contraire, contemporaine de l'é- 
poque où furent frappées les médailles au type de la galère', qui 
se trouve reproduit sur le caillou. 

Les monuments de notre huitième période monétaire viendront 
encore donner de la force à ces considérations ; car il faut néces- 
sairement reconnaître que le monnoyage, quoique fort restreint, 
subsista jusqu'aux, temps de la décadence complète des arts, 
pour se rendre compte de la mauvaise exécution des dernières 
pièces de nos séries. A la vérité, Eckhel ne pouvait se résoudre 
à croire que des monuments aussi entachés de barbarie eussent 
pu être jamais produits par un peuple chez lequel le culte des 
beaux-arts subsista, selon lui, jusqu'à la chute de l'Empire ro- 
main. Il préférait les attribuer aux peuplades gauloises , voisines 
de Massalie , qui copiaient grossièrement les types de ses mon- 
naies, comme elles imitaient les phUippes de Macédoine ^. 

Pons, adoptant l'opinion d'Eckhel, cite encore, à l'appui, l'imi- 

■ Cf. Statîitîqne dei Boocliea^a-lUi^e, * Tof. lein"* <ïo8 à 419, 434 a 4ï5. 
n.374-377. ^ Eckhel, D.H.V.,l.I,p.6i. 

11 
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tation du denier consulaire , usitée chez les Gnulois^ et pense 
qu'en outre certaines pièces de la fabrique la plus barbare^ of^ 
frant néanmoins des types évidemment marseillais , tels que la 
chouette j la galère et le caducée^ , étaient frappées par les colo- 
nies^. Nous verrons bientôt que les colonies massaliotes inscri- 
vaient leur propre nom sur leurs monnaies, et quant à l'autre 
assertion 9 il faudrait y pour la justifier, connaître les pièces de la 
métropole dont les types plus parfaits auraient servi de modèle ; 
or on ne peut admettre que les imitations seules soient parvenues 
jusqu'à nous. 

Ajoutons à toutes ces preuves Tautorité puissante de Saint- 
Vincens et de M. le marquis de Lagoy qui , possesseurs de riches 
collections de médailles locales, et ayant étudié à fond toutes les 
questions qui s'y rattachent > n'ont jamais douté que les Massa* 
liotes n'eussent continué de battre monnaie jusqu'à une époque 
assez avancée de l'Empire d'Occident. 

D'après tout oe que nous venons de dire , nous ne devons plus 
voir, sur les médailles dont il nous reste à parler^ d'autre carac^ 
tère que celui de la décadence toujours croissante de l'art, finissant 
par atteindre à la barbarie^ Cette décadence est bien visible sur 
les pièces d'argent de la série â6i à 28a ^ dont les types ne sont 
qu'une mauvaise copie de ceux^ déjà bien d^énérés, de la série 
précédente^ Le style en esl froid, le dessin roide et sans couleur; 
le caractère divin a disparu totalement de la teie de Diane. Le 
nombre des variétés est beaucoup ]ïu)ins grand , et annonce une 
diminution dans l'émission de numéraire ^ en harmonie avec la 
décadence du commerce massaliote. 

Le médaillon didrachmci ^^ a&2^ qui tennine la série est^ avec 
le n^ 61, le seul exeiûple d'une médaille de Marseille d'un poids 
plus élevé que celui de la'drachtne ^. On remarquwa, tor ce der^ 
nier numéro^lesynibolederi^ifiot/^ au-dessus àalion:, à ré|K>qu6 à 



' Voy. les n°' 4o3, 404» 4^8 a 4^0 9 etc. d'argent ayec la iéie de Minerve au rerers 
' Opusc. posth. , p. 29. — Pons était de Vaille ( n^' ^$9 et a6o3). 
môme tenté â*y joindre les petites pièces ^ La collection de madame T6choa d*AB* 
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laquelle se rapporte cette pièce , les dieux et leurs divers symboles 
étaient envisagés sous un aspect sidéral, et le lion avait pris place 
parmi les constellations. 

Une dégradation plus sensible encore se fait voir sur les mé- 
dailles au deuxième type de Diane , qui fut le dernier employé 
sur les drachmes , comme le font assez reconnaître les n^' 65 à 
€9. En voyant la barbarie de ces différentes pièces, on doit suppo- 
ser que le monnoyage de Vargent eut lieu jusqu'à la fin de Fau- 
tonoinie massaliote. Ces monnaies grossières , dont les numéros 
supérieurs offrent des types plus parfaits , pourraient favoriser 
l'opinion de Pons et faire croire à des imitations gauloises , puis- 
que les modèles nous en seraient conservés; mais comme il n'y a 
pas lieu de reconnaître cette imitation , à l'égard delà monnaie de 
cuivre, et que celle-ci n'est pas moins barbare que l'autre, on ne 
peut guères y je pense , refuser à Marseille la plus grande partie 
des pièces d'argent de cette dernière série. M. le marquis deLagoy 
m'a dit , à l'appui des assertions précédentes^ avoir observé que 
les pièces barbares, particulièrement celles de cuivre se trouvaient 
constamment sur le territoire marseillais , et très rarement 
ailleurs , même à Saint-Remi , dont les fouilles lui ont procuré un 
grand nombre de médailles de la métropole, frappées aux belles 
époques de l'art. Cette observation nous fait voir son monnoyage 
réduit alors à circuler dans des limites très étroites, comme celles 
de ses possessions elles-mêmes. 

Il y a une exception à faire pour le n® 69, dont la fabriqua 
celtique n'est pas méconnaissable , et je lui ai donné place afin> 
précisément , d'of&ir un point de conxparaison favorable à mes 
opinions. 

Au surplus, le classement des médailles d'argent , au^ype de 
Diane couronnée (Volisfier^ ne présente pas de résultats très 3ati^ 
âiapnts. £b ^esMoinant les diverses marques de dégradation dans 
les typés de ces pièces, depuis le plus magnifique style ^ jusqu'au 



iMcy, ronfienme une warMtë de »otre ^ 6à$ n^ 16 de la|4*n desaMaîHes gadlobes de 
d'une fabrique plus barbare; elle ealgsonrH AsUe coUectûm. 
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plus barbare , on est obligé de conclure qu'ils cmt continué d'ê« 
tre employés pendant toute la durée du monnoyage, et cela s'ac-* 
corde difficilement avec l'adoption successive d'autres types pen- 
dant le même espace de temps. Si les idées de Pons devaient être 
accueillies, à l'égard de l'imitation des monnaies massaliotes , ce 
serait dans cette série qu'il faudrait en chercher des exemples ^ 

Les oboles finissent par ne plus présenter que des aires conca- 
ves^ des types informes; quelquefois même le droit de la pièce 
est sans type y et le revers a perdu les deux lettres de sa légende 
habituelle ^. 

Les bronzes n'offrent pas moins de traces d'une barbarie tou- 
jours croissante. Les sigles et les symboles deviennent plus rares 
dans le champ , et les légendes plus courtes, caractères communs 
à l'enfance du monnoyage comme à sa décadence. Les inscriptions 
rétrogrades , tronquées ou défigurées ^ , Y alpha , ainsi formé, /v^, 
le sigma lunaire^ C^, l'emploi des lettres latines D, S^, sont aussi 
des signes non équivoques des bas-temps auxquels nous arrivons 
et de l'influence romaine. On ne frappe plus guère que dans les 
petits modules et sur des flans globuleux, qui donnent à ces piè- 
ces l'apparence des médailles impériales de potin d'Alexandrie , 
et des petits-bronzes d'Anastase ou de Justin 7. 



* Voy. la pi. II. 

* Voyez les n°' 5i à 53. — J'ai sacriûé 
l'élégance de la première de mes planches au 
désir de présenter, d^s son complet, une 
suite de pièces frappées depuis le commen- 
cement jusqu'à la fin du monnoyage massa- 
liotCy c'est-à-dire dans un espace de peut- 
être huit siècles. 

3 N*" 3i5, 3i6, 356 à 363, 394, 396, 
398 , 418, et 43» a 434- 

^ N°" 359, 364 à 367, 4i3 à 416. 

5 N°* 392,395,396, 400, 4o5, 417 et 
426 à43x. — JJ epsilon de fonne lunaire, €!, se 
voit aussi dans les inscriptions des monnaies 
massaliotes des derniers temps (n* 379). 



naître , dans l'S ({ne Ton Toit aussi sur lés 
drachmes de la belle époque (n^' 56 et 57), 
le caractère mystique consacré à Apollon , 
ti exprimant la célèbre formule £1, ta es^ 
inscrite sur le temple de Delphes. Le doc- 
teur Creuser et M. Raoul Rochette lui ont 
reconnu cette valeur sur des médailles et des 
pierres gravées , et il pouvait ne pa» être 
déplacé près de l'effigie de Diane, ou de 
ranimai symbolique du revers àes médailles 
qui représentent cette déesse. (Voy. le Jour- 
nal des Savants de i838, p. 94 ^ 9^* ) 

« N'" 39a, 393 et 401. 

7 Ces caractères sont particulièrement re- 
connaissablea sur les n^ 388 , 391 à 4ov> 



Je ne sais s'il n'y aurait pas lieu de recon-» et 4i6. 
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La tête âH Apollon , après avoir subi différentes altérations , finit 
par ne plus être laurée ^ ; le taureau est représenté debout sur cer- 
taines pièces^. Sur l'une d'elles , n^ 867, on voit, en outre du type 
principal^ la partie antérieure du corps d'un animal, difficile à 
déterminer, qui paraît posé sur le sommet d'une enseigne; j'ai cru 
reconnaître le sanglier symbolique des Gaulois^, mais il serait aus- 
si facile d'en faire un tout autre animal* La réunion de ces deux 
figures indique peut-être une alliance des Massaliotes avec un 
autre peuple, dont l'emblème aurait été placé sur cette mon- 
naie. 

Plusieurs pièces, telles que les n*^* 871 et 872, sont coulées 
sur d'autres semblables à celles numérotées 368 et 869 ; seraient- 
elles des copies gauloises? En serait-il autant des n^^ 43a à 4^4? 
J'avoue que cette opinion n'est pas inadmissible, et j'en ai été 
conduit à placer ces trois numéros à la fin de toutes mes suites , 
afin de les en séparer complètement si on le jugeait convenable. 
. Observons sur quelques médailles, et en contradiction avec 
l'ancien usage , le lion au revers îX! Apollon et le taureau au re- 
vers de Diane ^. Ce nouvel assemblage des types s'explique facile- 
ment à une époque oii tous les mythes revêtaient des formes 
astronomiques. Le lion , symbole du principe igné ou généra- 
teur actif, était le signe zodiacal dans lequel le soleil , ou Apol- 
lon^ avait son domicile^ au moment de sa plus grande exalta- 
tion, tandis que la lune, ou Diane, également lors de sa plus 
grande exaltation , avait le sien dans le signe du taureau , symbole 
du principe humide ou générateur passif, ces principes donnant 
par leur dualité la vie à toute la nature ^. 

Les types du revers des médailles dont le type principal est la 
tête de Minerçe sont très variés dans cette dernière période; ils 
ne sont plus aussi exclusivement religieux , et n'offrent pas tou- 



« N'^* 43a à 434. ^ ir» 375 , 376 cl 4a3. 

* V"^ ^64 à 367. ^ Cf. Lajard, Mém. sur deux bas-reiKfs 

^ Voy. mon Mém. tarie type du sanglier, niithriaques , au tome XIV de la nouv. série 

dans la Rey. Nom., 1840, p. a45-a6o. duRecaeU de l'Acad. deslnscrlptionsy p. 93. 
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jours un rapport apparent avec la divinité* Nous allons passer en 
revue ces différents types. 

Ce sont d'abord Minerve Upeiuzxoçj représentée dehoul^ armée, 
et dans l'attitude du combat ' ; puis le lion xnassaliote ' 9 dont la 
relation avec Minerve ne peut s'établir qu'en le considérant 
comme le symbole particulier de la ville , placée sous la protec- 
tion de la déesse, ou comme l'emblème de la souveraineté; puis 
Y aigle ^^ dont nous avons déjà établi la valeur symbolique^. De 
grands indices de ^barbarie paraissent sur ces bronzes; j'ai fait 
remarquer tout à l'heure l'épaisseur des flans et l'irrégularité des 
légendes 5. Celles-ci, MAfA et MA • fO, n®* 894 et 3g5, ne seraient- 
elles autre chose que la légende MAXZA défigurée par l'inexpé* 
rience du graveur , et faut-il voir dans cette autre , ATA , n^ 898, 
qui avait été attribuée par Sestini à Agatha ^, les débri$ de la lé-* 
gende plus complète, MAfA, du n® 894? Il est plus difficile de se 
rendre compte de l'inscription ITOHn, n® 4<w>. Je serais tenté de 
supposer que toutes ces légendes indiquent des noms de magis- 
trats, et comme la ville est désignée constamment sur le revers des 
médailles, cette circonstance viendrait à l'appui de ma conjecture. 

Les symboles qui nous restent à expliquer font tous allusion aux 
relations commerciales. Au moment oii ces relations perdaient de 
plus en plus de leur importance, les Massaliotes cherchaient- à en 
perpétuer ainsi les glorieux souvenirs. 

Les médailles 4o3 et 4o4 sont modelées sur celles d'Athènes 7 ; 
seulement la chouette de Minerve, au lieu d^être posée sur une 
amphore, s'appuie sur lé caducée^ symbole du commerce massa- 
liote. 

Le dauphin, accompagné quelquefois du trident , sur les mé- 
dailles 4oS à àoji 4^8 et 43o, rappelle Poséidon, protecteur des 
villes maritimes. Le dauphin d'ailleurs était regardé , en parti- 



' N« 388. * Fid. sup. , p. 84. 

* N*" 389 k 593. ^ CUtss. gêner, f p. a de la Géôgr. 

' ]V^ 3^4 à 40a. 7 Voy. MIoo., t. H, p. xx6 et suîy., et 

* Fid, s»p. y p. 76. sup. t. III, p. 53S et suiv. 
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coli^r comme l^emblème de la mer Tyrrhénîenne, et il était appelé 
poisson tyrrhénien^ ; on sait combien il est fréquent sur la monnaie 
dessilles méditerranées. Les Massaliotes^ à Texemple des Tyr- 
rhènes , avaient pu le choisir comme un des symboles de leur pays 
et de leurs vaisseaux , et voir dans ce poisson , nageur habile et 
ami des hommes , le présage assuré d'une heureuse navigation. 
Gomme !*a remarqué le docteur Creuzer ^lorsque Dante , dans son 
Enfer , emploie cette comparaison : 

Corne dalpkinij quandojanno^egno 
A martnar^ ton Vurco de la schiena p 
Che sargomentîn di campar lor legno ^, 

ïe poète semble adopter ce qui fut , au fond , la croyance primi- 
tive du peuple grec ^. C'est qu'en effet cette croyance de l'anti- 
quité lui a survécu dans le moyen-âge, et il est curieux , notam- 
ment, de retrouver le symbole du dauphin sur les monnaies mé- 
rovingiennes , frappées à Marseille sous le roi Sigebert II ^. 

Trois symboles différents paraissent encore sur les médailles au 
type de Minerve : la galère , faisant allusion au commerce ma- 
ritime*; le caducée^ rappelant le commerce territorial, ouïe 
commerce en général^ ; les mains entrelacées , emblème de la bon- 
ne foi dans les transactions 7. 

Les deux premiers de ces symboles , et celui du dauphin , figu- 
rent aussi sur les petits-bronzes au type de Diane. La déesse, sur 
ees monuments, est représentée la tête nue^, ou couronnée de 
feuïRes d'oîioîer'^, ou tourellée '*. Dans les bas-reliefs , Artémis pa- 
raît ainsi tourellée" ; et d'ailleurs Diane s'identifie , comme on 

' Sënec. , Jgamemn, , 45i. — Cf. Buo- ' Voy. les n°* 408 à 41a. 

fmfota y op, l^aiwn , Pht, ynn. ttmtCéj 1. 1 , '^ Voy. !e3n^ 41S à 4^0. 

j). 5o. ' Voy. le n** 4a i. 

' Dante, //(/. , cani, xxii. * N**" 4*4 « 4»?. 

^ Cf. Creuzer et Guigniaut / %^îg. de ^ ]^<» 4^8 et 4x9. 

r Antîq. , n , 63 1 et suîv. '** N°' 43o et 43i. 

* Voy, Kev. Kiimism. , iMg , p. 4ax et "ZoëgUj fia^si Bilievî, I. 5x, — CS. Creu- 

4^3* zer et GuignUut» Op. laud,^ H, 137. 
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^ait , avec Gybèle , dont la coiffure habituelle est une couronne 
de tours. A l'époque à laquelle nous sommes parvenus , l'effigie 
de Diane, sur nos médailles , pourrait être considérée aussi ^comme 
une personnification de la ville de Massalie. 

Saint- Vincens nous a conservé un renseignement précieux sur 
l'âge présumé d'une médaille semblable à notre n® 4^9* « Cette 
3> pièce, dit-il, a été trouvée à Aix, dans une urne cinéraire du 
» travail le plus élégant , qui était renfermée dans un monument 
3> sépulcral détruit en 1 789 ; elle était à fleur de coin et semblait 
y> avoir été mise dans l'urne en sortant des mains de l'ouvrier ; au 
2> moins est-il certain qu'elle avait été dans le commerce pendant 
» très peu de temps. Le mausolée dont il s'agit avait été élevé, d'a- 
2> près les conjectures les plus vraisemblables , pendant le règne 
2) d'Antonin-Pie , c'est-à-dire au milieu du 11^ siècle ; il fit ensuite 
3> partie du palais d'Aix. Les Marseillais ont donc conservé le droit 
» de battre monnaie sous les empereurs , ainsi que nous l'avons 
2) dit. Cette médaille étant d'une belle conservation , on reconnaît 
» encore mieux qu'elle n'a pas été frappée dans un temps oii les 
9 arts florissaient à Marseille '. 2> 

Nous avons renoncé à donner une explication satisfaisante d'un 
dernier monument numismatique appartenant à la collection de 
madame Tôchon d'Annecy. On le trouve gravé dans les planches 
de l'ouvrage projeté par feu M. Tôchon, sur les médailles de la 
Gaule ^; mais il n'a rien laissé d'écrit à son sujet , dans le très petit 
nombre de notes qu'il avait déjà rassemblées. Nous avons donné , 
sous len^ 4^2, un nouveau dessin de ce singulier monument, 
d'après l'original , et on y reconnaîtra facilement le caractère de la 
fabrique romaine , qui distingue les médailles de notre vui® épo- 
que. Tout contribue , au surplus, à faire de cette pièce un monu- 
ment à part : frappe avec un coin du petit module sur un moyen- 



' Mém. ms. de Saint- Vincens père , ré- mot, page 17, de la découTerte de la mé- 

digë par Saint-Vincens fils , p. 4^. — Il est daille, qui est gravée n° 9 de la pi. iv. Le 

question de ce Mémoire dans la Notice sur Mém. ms^est conservé à la bibliothèqued'Aix. 

Saint-Vincens, page xo , et il y est dit un » Voy. pi. m , n* 2. 



MASSILIà. S9 

bronze , emploi d'une légende boustrophédon » adoption , pour 
type principal , d'une effigie qui ne peut être celle d'une divinité. 
Cette pièce n'était peut-être pas une monnaie y mais une sorte de 
tessère y dont l'usage ne saurait être fixé. 

Ici se termineront nos recherches sur les médailles de l'antique 
Massalie. L'importance du travail ne paraîtra pas, sans doute, 
répondre à la richesse des monuments ; mais si l'on veut bien 
nous savoir quelque gré d'avoir réuni des matériaux dont les 
hommes éminents de la science pourront faire un meilleur emploi, 
notre ambition sera satisfaite , nous nous trouverons suffisamment 
récompensé de nos efforts. 



12 
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( PL. XIII. ) 



i—t 



1 . Tête nue de Diane , à droite* 

ijt. AF. Lion à gauche ; au-dessus, une étoile. Ar. 3. R*. F.o. a g. 27 c. 

Cab. de M. de Lagoy. 

2. Même tête, avec pendants d'oreilles en forme • de trident. 

^. Lion à droite , sans légende ; 8 entre les pattes du lion. 
ai.R*. F.b. 2,22. 

Cab. de M. de Lagoy. 

Agatha, en grec LyAO^i , aujourd'hui, Agde était un de ces éta- 
blissements des côtes de la Narbonnaise dont la tradition rappor- 
tait l'origine aux Rhodiens '. Scymnus de Chio , en l'attribuant 
aux Phocéens, fondateurs de Marseille , et non aux Massaliotes 
eux-mêmes, témoigne assez de l'antiquité reculée de cette colonie *. 
Son véritable nom était LyàOn ^x^ ^ , souvenir de la bonne fortune 
des navigateurs phocéens , qui trouvèrent en cet endroit un terme 
aux ennuis et aux dangers d'une expédition aventureuse. 

Quels que soient les fondateurs d'Agatha, il parait certain 



' Voy. plus haut, p. 5o. — Cf. Plîn., EisL 
nat.j 1. m , c. 4 ; Hieron., Prolegom, epist, 
ad GalaL; Raoal-Rochette, Hist de l'établ. 
des colonies grecques , 1. 1, p. 419 et 420. 



^ Scjmnus jQiIns., Orhis description t. 
207. 
^ Cf. Timoth. y apud Steph. Byzant, , v. 
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qu'elle fut occupée de bonne heure par les Massaliotes. C'était la 
plus éloignée de leurs colonies de la Gaule , du côté de l'occident; 
située à l'embouchure de l'-^raz/m (l'Hérault), elle devait être 
un des entrepôts du commerce avec l'intérieur du pays. 

Gomme toutes les colonies massaliotes , Agatha avait reçu de la 
métropole ses dieux et son culte ^ ; à ce titre , Diane et le lion 
devaient figurer sur ses monnaies. Leur fabrique est bien infé- 
rieure à celle des monnaies de la métropole , ce qui ne doit pas 
surprendre de la part d'une colonie, et elles accusent assez, 
d'ailleurs , l'époque de la décadence des arts. Ce ne peut être , 
toutefois, celle qui suivit la prise de Massalie par César, car alors 
Agatha fut réunie à la république romaine ^ ; mais elles devaient 
être frappées depuis peu de temps , comme l'indiquent à la fois 
leur rareté et la faiblesse de leur exécution. Nous aurons souvent 
lieu de reconnaître , dans la suite de ces recherches, que le mon- 
noyage particulier des colonies massaliotes précéda de bien peu la 
chute de la métropole. 

Nous avons déjà remarqué sur les médailles de Marseille , dont 
celles-ci sont une imitation, le symbole de \ étoile au-dessus du 
lion , et nous avons essayé de nous rendre compte de son rapport 
avec le type ^. Le symbole placé au revers de la médaille n® 2 , ne 
nous paraît pas autre chose qu'un différent monétaire. 

Nous devons dire, en terminant, que la lettre F de la légende Af 
est douteuse; mais ce ne peut être un 0,ce qui ôte Fidée d'une at- 
tribution à Athénopolis. M. le marquis de Lagoy, à l'obligeance 
duquel nous devons la connaissance de ces pièces , en ignore la 
provenance ; leur fabrique appartient bien évidemment à la Gaule 
Narbonnaise. 



' Strab., Geog,^ L iv, p. 179 et ^8ojp. * VUn^yHisL no/.»!, m, c. 4* 
10 et II de la trad. fr. ^ Fid* sup.,^, 8a. 
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Tête de Diane , couronnée d'olivieri à droite , avec pendants d'oreilles. 
1^. . I)I1^M^ Lion adroite Ar. 3. R^ F.b. a gr. 65. c. 

Ma Suite. 

Pline r Ancien s'est servi du non* d'Ora Lybica pour désigner 
les deux embouchures occidentales du Rhône ' , et cette expres- 
sion n'a pas médiocrement embarrasse les commentateurs. Le pays 
étant anciennement peuplé par la nation des Ligures , on proposa 
de substituer le mot Ligustica à celui de Lyhica; mais comme tous 
les textes sont d'accord pour cette dernière épithète, il fallut l'in- 
terpréter d'une autre manière , et on crut qu'elle leur avait été 
donnée parce qu'elles regardaient l'Afrique, quoique cette circon- 
stance fût commune aux trois embouchures reconnues par Pline. 
Selon d'Anville , les Ora Lyhica étaût touinés vers le sud-ouest , 
appelé Sxii parles Grecs, avaient reçu ce nom des Massaliotes , pour 
les distinguer de la troisième bouche, qui s'ouvrait dans une autre 
direction de vent ^. Cette dernière explication tombe d'elle-même 
par le fait d'une distraction singulière du savant géographe; car 
le mot At<{/ désigne le vent du sud-est , et non celui du sud-ouest. 

"■ Plin.y Hisunau^ 1. m, c. 4* * Cf. d'Anville, NoU de l'anc. Gaaie, 553. 
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Une médaille aux types si GX>nnus de Marseille , portant en ca- 
ractères cèltibériens la légende rétrograde Libeci, me fera propo- 
ser une nouvelle conjecture. Les Ligures Libid , Libici ou Lebeci , 
établis dans la Gaule Cisalpine, avaient une origine commune 
avec les Ligures Salyes^ Salyi ou Sallum^ leurs voisins', qui ti- 
raient eux-mêmes la leur des Ligures Salyi de la Narbonnaise^. Je 
suppose que, dans la Gaule Transalpine, la tribu des Libici occu- 
pait, près des Salyes, les bords ^de la Méditerranée et du Rhône ^ 
et qu'un souvenir de son nom est resté dans celui d' Ora Lyhica , 
donné aux bouches occidentales du fleuve , dont le cours se ter- 
minait sur le territoire de cette tribu , et par opposition à celui 
d' Os Massaliodcum que portait Fembouchure orientale , voisine 
du territoire de Massalie* Festus Aviénus , dans ses Ora maritima^ 
place immédiatement après les Anatilii les Salyes féroces , et 
Strabon dit que ce peuple occupe , depuis Anû^cAxsjusqu au-delà 
de Massalie , les montagnes qui dominent la côte , et même une 
portion de la cote^ mêlé avec les Grecs ^. 

A la vérité , pour faire une place aux Libici dans la Narbon- 
naise , je suis obligé de faire remonter vers les Cavares les Anatilii , 
dont notre célèbre d'An ville et son docte successeur, M. le baron 
Walkenaer, ont assigné la position dans les îles formées par lès 
différents bras du Rhône ^. Mais on sait combien ces positions sont 
difficiles à établir d'une manière certaine, tant les renseignements 
fournis par les écrivains de l'antiquité sont incomplets et sou^ 
vent même contradictoires. Les délimitations de peuple à peuple 
manquent presque toujours , surtout quand leur territoire est de 
peu d'étendue. 

On trouve habituellement en Provence des médailles , offrant 
comme la nôtre des légendes en caractères cèltibériens, dont l'at- 
tribution n'a pu encore être déterminée , et qui durent être frap- 



' Ces peuples ayaient pour capitale ^ Fest. Ayien. , Ora mant, , t. 69a. — 

FerceUœ , anjourd*hiii VercelU. Strab., Géogr, , 1. iv, p. ao3. 

' Cf. Strab., 1. iv, p. ao3;Tit. Lit., 1. t, ^ D'AnTille, Not. de TancGaale, 64.— 

0. 35;Plin.9 !• m, c. 17. Walkenaer, Géogr. anc. des Gaules, 1, 117.. 
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pées par d'autres tribus des Ligures. Nous en reparlerons plus 
loin, et nous regarderons, en attendant, comme un fait résultant 
de l'ëtude de ces monuments , l'usage , par les Ligures, d'un alpha- 
bet particulier, tirant comme ce peuple son origine de Tlbérie. 

Il n'y a donc pas lieu de recourir à l'Espagne pour l'attribution 
de notre médaille , comme l'a fait Sestini en la donnant à Heme- 
roscopiiun , uniquement sans doute à cause de la rencontre de 
types particuliers à Massalie avec une légende celtibérienne , car 
l'inscription 0>l4<lfî, reconnue par Sestini lui-même, sur la va- 
riété qu'il a publiée , n'offre aucune analogie avec le nom de la 
colonie massaliote '. 

M. Lelewel, dans son curieux ouvrage sur les médailles de la 
Gaule, a décrit une pièce semblable^ du cabinet de M. Ducas. 
L'existence , dans l'alphabet des Ibères , de plusieurs formes pour 
la même lettre a été cause que le savant Polonais a lu ainsi l'in- 
scription, Lireco^ et lui en a fait proposer l'attribution, soit à l'île 
de Lero , soit aux Aulerci Brannovices ^. 

Le dernier caractère de la légende de notre médaille est dou- 
teux; il devait être suivi d'un ou de deux autres dont on aperçoit 
les traces , et qui complétaient peut-être l'ethnique , exprimé à la 
manière généralement suivie par les Celtibères sur leurs monu- 
ments numismatiques ^. Ainsi la ville de Lyhia ou Lubia, dont le 
nom offre de Tanalogie avec nos Libeci ou Ubici, a pour légende 
de ses monnaies le génitif pluriel I^PT^Î^M^K , Z[î]&>^X'[e]/i , [mon- 
naie] des Libisci ^. 

Les autres exemplaires de cette médaille que j'ai pu examiner 
chez M. le marquis de Lagoy et chez M. Anatole Barthélémy, 



' V. Sestini y Mus.Hederv.^Med. ispane^ 
p. z55, et pi. Ti, %• IX â i3. 

* Lelewel 9 Études nainismatiqaes,Type 
gauloisy p. 5. 

^ Cf. Saulcy , Essai de classification des 
monnaies antonomes de l'Espagne j passim. 

^ M. de Lougpérier a fait remarquer 
Tanalogie de cette forme avec celle employée 



sur les monnaies grecques. — Les voyeUes 
brèyes sont souvent supprimées dans récri- 
ture des n>ères ^ comme dans tontes les 
écritures sémitiques , ce qui démontre très 
bien l'origine phénicienne de l'alphabet cel- 
tibérieuy établie par U. J^enormaat (Cf. 
Rev. Numbm.^ 1840^ p. i et suiv^ et 1841 > 
p. 3aa et sniv. ) 
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portent des légendes encore moins complètes que le mien; il est 
donc impossible de s'en rendre encore parfaitement compte. 

La provenance de ces pièces n'a pas été non plus suffisamment 
constatée. Si elles se trouvaient plus habituellement dans la Hau- 
te-Italie que dans nos provinces méridionales , il vaudrait mieux 
sans doute les attribuer aux Libici de la Cisalpine que de suppo- 
ser l'existence de ceux de la Narbonnaise , qui ne peut être prou- 
vée par le témoignage des écrivains de l'antiquité. Nous trouve- 
rons cependant plus d'une fois dei médailles portant les noms de 
peuples dont aucun autre monument ne fait mention, et nos Li- 
bici possédaient peut-être une de ces dix-neuf villes peu connues^ 
ou de ces vingt-quatre autres , attribuées aux Volcœ Arecomici^ 
dont Pline n'a pas daigné enregistrer les noms à la suite de sa no- 
menclature des oppida latina de la Narbonnaise. 

Si ces ccmîectures peuvent attirer l'attention sur les médailles 
qui en sont l'objet , la question de leur provenance sera bi^oitôt 
éclaircie y car elles ne paraissent pas être très rares. AL le marquis 
de Lagpy peiiche pour l'attribution aux Libici de la Qsalpine, et 
son sentiment mérite d'aujkant mieux considération , que l'on peut 
ftttivre, en quelque sorte, le chemin par où les types massaliotes 
ont franchi les Alpes , en les voyant gagner de proche en proche 
les monmies» des Rigûmagenses , des Trieorii et des Segom. 



IV. GLAJWM. 

( PL. XIII. ) 



*—^ 



Tête de Diane , à gauche , avec des épis dans les cheveux et des pendants 
d'oreille. 

9. PAANIKAN. Taureau bondissant, à gauche; au-dessus, un 
épi, ou un roseau recourbé, avec sa tige; dans le champ, UK • 
M Âr. 3. R^ F^ a gr. aa cent. 

Cab. de M. de Lagoy ; Voir sa Description de quelq* méd. inéd.^ etc., p. 19. 

La précieuse médaille dont on vient de lire la description a été 
trouvée dans des fouilles exécutées à Saint-Remi , en 1824; elle fut 
publiée alors , pour la première fois , dans la Statistique des Bou- 
ches-du-Rhône , dont la partie numismatique avait été fournie par 
M. le marquis de Lagoy. M. du Mersan Ta reproduite dans son 
Recueil de Médailles inédites ; mais le graveur a donné à la tête 
représentée sur cette pièce les traits d^Hercule. M. de Lagoy y 
voyait Teffîgie de Cérès. En la publiant de nouveau en i834, le sa* 
vaut antiquaire Fa accompagnée d'une de ces excellentes disserta- 
tions auxquelles il y a témérité égale d'ajouter ou de reprendre. 
Je n'ai pu cependant m'empêcher de chercher à reconnaître, 
dans l'efBgie du droit, un type emprunté à la métropole , sinon 
imposé par elle. Artémis pouvait être représentée à Glanum 
couronnée d'épis j conmie protectrice des moissons , de même que 
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chez les Massaliotes elle était couronnée des branches de rolivier, 
autre production du sol , formant Tune des sources de richesses 
de Massalie. Cette manière de parer les simulacres des dieux, d'or- 
nements empruntés aux produits de Tagriculture , placés sous leur 
protection , n'a rien que de très conforme aux idées religieuses 
de Fàntiquitéé 

Le taureau, représenté quelquefois debout , sur les monnaies de 
la métropole, et ordinairement ployant le genou et dirigeant l'une 
de ses cornes vers la terre , comupetens , est figuré sur la monnaie 
de Glanum dans une attitude toute différente , mais qui ne nous 
paraît rien changer à la valeur symbolique que nous lui avons 
assignée'. 

Le monogramme inscrit sur notre médaille se voit aussi sur une 
obole de Marseille^ trouvée également à Saint-Remi. La forme de 
l'A est la même sur les deux pièces , et rien n'empêche d'en con- 
clure, avec M. le marquis de Lagoy, qu'elles ont été frappées à 
une époque contemporaine , et que par conséquent le monogram- 
me doit s'appliquer à un seul et même personnage *. Or , comme 
ce personnage ne pouvait vraisemblablement pas être investi de la 
même magistrature à Massalie et à Glanum , le monogramme doit 
donc indiquer le nom d'un graveur qui aurait fabriqué les coins 
des deux villes. Nous avons déjà eu l'occasion de citer l'artiste 
Parménidès , graveur des monnaies de Naples et de Syracuses ^, et 
ce n'est pas le seul exemple de ce genre ^. Les réflexions de 
M. de Lagoy sont d'une grande importance dans la question , et 
nous déterminent à regarder comme la signature du graveur le 
monogramme qui nous occupe ; le symbole placé au-dessus du 
type serait l'insigne du magistrat qui présida à la fabrication de 
la pièce ^. 

L'extrême rareté des médailles de Glanum prouve assez que 

* Voy. plus haut, p. 69 et 70. de Luynes sur les graveurs des monnaies 

* Comp. le n® 44 des médailles de Mar« grecques, p. 4^- 

seille. '^ Cf. ce que noos avons dit plus haut sur 

^ Voy. plashaat, p. 65. la question des monogrammes et des sym» 

^ Cf. Raoul Rochette, Lettre à M. le duc boles monétaires , p. 67, 68 et 71. 

13 
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cette ville a batto monnaie très peu de temps , et le rapprcdiement 
établi entre l'unique spëcimea de son monnoyage et Tobolé de 
Marseille citée plus haut, en placerait rémission vers la vii^ période 
monétaire de la métropole. 

Les historiens de l'antiquité ne font aucune mention de Glanum ; 
mais son nom se trouve dans Pline , Ptolémée , l'Itinéraire d'An* 
tonîn et k Table de Peutinger. Sa position a Saint-Hemi est justi- 
fiée par la coïncidence des mesures itinéraires % par la belle inscrip- 
tion latine conservée à l'hôtel de la mairie de cette ville et souvent 
dtée ^, enfin par deux édifices bien connus^ l'arc de triomphe 
et le mausolée, dont la riche architecture donne une idée de la 
splendeur de l'antique Glanum , sous la domination romaine. Son 
goût pour les beaux-arts ne paraît pas moins dans le seul monu- 
ment qui nous reste de l'époque ou elle était une ville grecque. 

Comme on trouve dans Pline, immédiatement après le nom de 
Glanum, celui de IMni, dont la position n'a pu être déterminée^, 
le plus grand nombre des auteurs modernes ont joint les deux 
noms ensemble , et en ont tait Glanum^Lim. Cependant l'inscrip- 
tion du second , à la suite de l'autre, n'a évidemment d'autre 
cause que l'emploi de l'ordre alphabétique par Pline , dans son 
énomération des villes latines de la Narbonnaise. 



' Cf. Walkenaer, Gëog. anc. des Ganles^ Corp, rnscript, , tt° ^oo ; Lagoy, op. lattd. 

t. II, p. 214. 'f-p^f t^ 

' Cf. PapoD y Hlst. de ProTence, 1,645; ^ Je n* ose pas proposer de reconnaître , 

CayluSyRec. de monum. ant., VII, a63; dansoenom, lesZ/^a/, ou Z/^/W, qui font 

Millin , Voyage en France , III , 407 ; Orelli , le sujet du chapitre précédent. 



V. SA.MNAGENSES. 



( PL. xm. ) 



mw 



I. ACTIKO* Tête d'ApoUo», à droite, 

Qr» 2A [MN A] THT^ Taureau coruupète , à droifia^ Br. 3- ]&*. F*q, 

Qib. dis M. de Lagoy ; If otice jsnr r^Unibf de qaelq, méd. de9 G9p\i^f P> ^S- 

a . Tête de Diane , à droite , avec un diadème en forme de bandeau. 

if:. lAMNAfHT. Même type % KK F.o. 

Cab. de H* de I^agoy 9 Pescrq^ti^n de qiielq. .mâd*^ ÎD^d.» p. 59. 

3. Tête de Diane couronnée d'olivier, à droite. 

4r. Mêmes légende et type 3. R^. F.o. 

Cab. de la ville de Marseille ; Descriptôon , iM. 

Voici encore trois oonqnétes numismatique^ , faites par M. le 
marquis de Lagoy dans le territoire si riche de l'antique Glaniun. 
Un bel exemplaire du n^ 3 se trouvait déjà au cabinet de Marseille, 
où il a été reconnu d^uis , confondu avec les médailles de cette 
ville provenant de la collection &.^Vincens ,ee qui ùit Toir com- 
bien la çolome massaliote avait imité fidèlement les monnaies de la 
métropole. Un exemplaire du n^ i , supérieur par sa consernridion 
à celui découvert à Saint-Remi , a été acquis , à Avignon , par 
M. de h^gOYf et venait d'être trouvé dans les environs de çett^ ville. 

Des différences de fabrique, assez marquées , entre ces pièces , 
démontrent qu^elles ont été frappées à quelque intervalle de temps 
les unes des autres , mais répondant néanmoins à la fin de la 
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VI i^ période monétaire établie par nous dans le monnoyage 
massaliote. 

M. de Lagoy nous fournit une heureuse explication de la lé- 
gende placée du côté de la tête d'Apollon , ACTIKO% sans doute 
pour Àcexâ 9 à celui qui habite dans la "ville , en supposant que 
a les Samnages pouvaient avoir attribué ce surnom à Apollon , 
2> considéré comme protecteur résidant dans leur métropole , qui 
» devait être pour eux la ville par excellence. » 

La légende ÎAMNAfHT, pour Sajxvayïïtôv , [monnaie] des Sam- 
nagenses , fixe l'ethnique d'un petit peuple dont la position géo- 
graphique était restée si obscure, que d'Anville a évité d'en par- 
ler dans sa Notice de la Gaule. On le trouve cité , sous le nom de 
Samnages, dans l'édition princeps de Pline, et de Sannagenses 
dans celle de Rome, de 1470 ; mais on a constamment réimprimé 
depuis Sanagenses^ probablement pour rapprocher davantage ce 
nom de celui de Senez , ciçitas Sanicientium , ou Sanitium , auquel 
on voulait l'attribuer. Cependant^ comme le remarque très bien 
M. de Lagoy, le s«vitw« de Ptolémée, situé dans les Alpes Mariti- 
mes , ne peut pas avoir été la ville latine des Samnages , que Pline 
a placée dans la Gaule Narbonnaise ^. 

M. de Lagoy place, avec beaucoup de probabilités, les Samna^ 
genses à Sénas , Senacium ou Senassium du moyen-âge , bourg si- 
tué sur la direction de la voie antique conduisant à Pellisane , au 
point d'intersection de cette voie avec celle qui menait à Aix, et à 
égale distance des deux villes antiques de Glanum et de Gabellio. 
On trouve dans cet endroit beaucoup de ruines antiques , notam- 
ment 3ur le rocher de la Pugère , à l'endroit appelé le Vieux-Sé- 
nas^. Toutes les conclusions de M. de Lagoy ont reçu une grande 
autorité de leur adoption par M. le baron Walkenaer , dans 3a 
Géographie ancienne des Gaules^. 



* * V07. le n^ 3. p. 284, et Statut, da canton d'Ofgoo , par 

* Cf. Pline I RUt. nat. , 1. m, c. 4; Pto-* le D^ Qaenini dans le Répert. destrav. de la 

lémée» 1. m, p. 64. Soc. de Statist. de Marseille, II, 6z et 63. 
^ Cf. Sutistiq. des Boda-Rhône, t. II, ^ Voj. trl« p. aSi et aSa. 
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M. Millingen avait indiqué à M. de Lagoy une inscription re- 
cueillie par Gruter , dans laquelle le mot ÂMNAGENSIBYS lui 
semblait se rapportera nos Samnagenses. H est difficile de ne 
pas être convaincu de la justesse de la conjecture du savant anti* 
quaire anglais^ en lisant cette inscription ; nous ne croyons donc 

pas inutile de la reproduire. 

• • • • . • 

ISIS ^ . . 

SERAPIS . VESTAE . DIANAE . SOMNI .'HS . N . VÎ 
ET. PHIM^AS . n . CHRYSEN .... CU. . . GNÀ 
DEORVM . ARGENTEA. . CASTRENSIA . DOMO 
HABEBAT ITEM 

DEDICATIONE . TEMPU . ISIS . ET . SERAPIS 

DEO. 

.... ONIBVS . NEMAVSENSIVM . ET . ORNA 

MENTA . R SINGYLIS.-XV . ITA . VT 

IN . PVBUCO . VESŒRENTVR . DISTRIBVI 

ivssrr . iNQVE . eivs . domvs 

TELAM . H-S . N . X . RELIQVIT 

ITEM IMAGESEM . MARTIS . AR 

GENTEAM .EX 

AMNAGENSIBYS . DEDIT 

C . ORDO . BrrvR 



Il est bien probable que si la lettre S manque au commence- 
ment de l'avant-demière ligne, c'est le résultat d'un oubli, soit du 
graveur , soit du copiste * , ou d'une dégradation causée par le 
temps qui a rongé tant d'autres lettres de l'inscription. 

J'avais eu l'intention de rapporter encore à Sénas des médailles 

* Grnt. , Corp. inscript,, p. t,xixrf, n" i. être ià question de ces decurionet omamen- 

* Ce ne serait pas la seule înadTertance k tarii qne l'on Toit n sonvent figurer dans les 
relever dans la copie de Gmter : par exem- inscriptions de Nimes. ( Cf. Rcinesins , Cl. 
pie , i la 9* ligne, le R me semble avoir été ti , n* 41 ; Huratori , p. cxcix, n** i , ce, 
séparé i tort du mot précédent, car il parait n" 4 , et dccxiii , n" 7 ; Orellî , n** $75 1 . ) 
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se trouvant habitaellemeat dans la Provence , et offrant cette in- 
scription 9 ^t^H AS » rpii ont été classées à Vélia de Lucarne^ par 
d' Ansse de Villoison^ et que Millin regardait comme des imitations 
gauloises des monnaies de l'EIide'. J'y voyais, tracé en caractères 
ligures , le nom que portait la capitale des Samnagenses j sous 
les LigureS'Salyi, et ce n'aurait pas été le seul exemple de la 
conservation presque intacte du nom primitif d'une localité , à 
travers toutes les transformations imposées par des dominations 
étrangères. Mais j'ai jugé plus prudent de laisser ces pièces dans 
les Incertaines de la Narbonnaise. 



* Cf. St-Vincens fik^ Notice sor qatlq. Viacen»; MilUn, Magas. Ëncjd., an vn, III, 
anc. méd. du cab. de feu J. F. P. Fauris St.- 47$ ; Mionnet , VI, 719, n^*' S et 9. 



VI. CAENICENSES. 



( VL. «m. ) 



Tête d'ÂpoUoiiy couronnée de laurier , à droite, avec Kné corne derrière 
Toreflle. 

f. KAINIKHTAN. Lion rugissant • à droite; dessous, 1n^. . . . 
Ar. 3. R*: F.o. i gr. 07 c, 

Cab. de M. deLagôj^Descrtpt. â€ qoefq. inécl. io'éd., etc., p. !iSr, 

Cette mëdaille^ éditée en i&34 , par M. le marquis de Lagoy , 
d'après un exemplaire unique, trouvé dans le midi dû départe- 
ment des Bouches-dtf-Rhône , est Tune des pièces les pltts intéres- 
santes de la suite, naguère si peu nombreuse, des monnaies colo- 
niales de Massalie. En la publiant aujourd'hui de nouveau , f ai à 
m^xcuser auprès de mes lecteurs et auprès de M, de Lagoy 
d'avoir , malgré une autorité aussi puissante que la sienne , osé 
changer quelque chose à k description de ce précieux monument 
de la numismatique narbonnaise. Il m'a été impossible de trouver 
d'autres types sur la monnaie de la colonie massaliote , que ceux 
de la monnaie de la métropole; j'ai cru apercevoir un lion , figuré 
à la vérité d'une manière barbare, où M. de Lagoy a vu un loup 
ou une hyène; j'ai placé une couronne de laurier , mal exécutée 
sans doute, oir M. de Lagoy a mis une couronne de pampre; j'ai 
reconnu, par conséquent, une teted'y^pollonj au lieu d'une tête de 
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Bacchus. On a vu , par ce que j'ai dit plus haut de Fattribut de la 
corne * , qu'il pouvait appartenir à Apollon comme à Bacchus , 
fils d'Ammon, ou Sahasius ; et d'ailleurs ces deux divinités, en- 
visagées comme divinités solaires , ont très bien pu être confon- 
dues. Un autre argument, en ma faveur, résultera de la comparai- 
son de la médaille des Cœnicenses avec celle de MassïLia , figurée 
sous le n° 338 de la planche vu. L'efïigie divine, sur cette pièce, 
ne saurait être autre que celle ai Apollon , et nous lui voyons une 
corne j de la même forme et à la même place que sur le premier 
de ces deux monuments. 

Pline est le seul auteur qui fasse mention des Cœnicenses ' , dont 
il écrit le nom, Cenicenses ; il les met au nombre des villes latines 
de la Gaule Narbonnaise, ce qui n'a pas empêché Sanson^ trompé 
par l'analogie des noms , de les placer près du Mont-Génis. Poin- 
sinet de Sivry proposait de lire Cernicenses, afin de les mettre à 
Saint-Cerni, près de l'ancienne Carpentoracte , parce que les 
deux noms se suivent dans l'énumération de Pline ; ce qui ne prou- 
vait rien , puisque cette énumération est faite par ordre alphabé- 
tique". Le P. Hardouin, que l'on n'est pas habitué à rencontrer 
dans le bon chemin, en fait de questions de cette nature, avait été 
plus heureux qu'à l'ordinaire , et il avait remarqué , le premier , 
dans ses Commentaires sur Pline , le rapport entre le nom du peu- 
ple qui nous occupe et celui de la rivière Cœnus, le Katvjç i^oxa^q de 
Ptolémée ^. Il proposa en conséquence de lire Cœnicenses, et de 
placer ce peuple aux environs du Cœnus ^. D'Anville était sans 
doute bien préoccupé de la mauvaise réputation du P. Hardouin, 
pour repousser une semblable conjecture , ne pouvant surtout 
rien offrir à la place ^* Depuis , les recherches de M. le marquis de 
Lagoy sont venues justifier pleinement la leçon indiquée par le 
savant jésuite* 

Pline , sur le témoignage de Gaton , avait parlé d'une colonie de 

* Hist. naUy 1. ni, c. 4* ^ Géog.^ 1. ii, p. 5o. 

* Poinsbet de Siyry, Commentaire sur ^ Le P. Hardouin, ad Piin., /l m, c. 4. 
Pline, an 1. in , c. 4* ^ Notice de la Gaole, p. 333. 
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Cenomani^ fixée près de Massalié', et Etienne de Byzance , d'a- 
près Artémidore d'Éphèse, avait cité ,• comme appartenant aux 
Massaliotes , un fleuve SecoanuSj d'où était venu le nom des Se- 
coani ^. On ne pouvait retrouver la position de ces peuples et dé 
ce fleuve. Selon M. Toulouzan , le Secoanus serait le même que le 
Ccenus Ae Ptolémée, les Cenômdrd auraient habite ses bords ^ le 
nom de Secoani serait le nom altéré du même peuple, et la légende 
KoiVMcviTé^v nous en fournirait la forme la plus ancienne et la plus 
authentique ^. 

D'après Ptolémée , le Gœnus devait avoir son embouchure en- 
tre MarUimà et Massilia ; on avait pensé que le cours d'eau le plus 
considérable , qui dans cet intervalle communique avec la mer , 
c'est-à-dire la rivière de l'Arc , était l'ancien Cœnus ; mais M. Tou- 
louzan a donné , avec raison , la préférence à la Touloubre , qui 
coule presque parallèlement à FArc, et qui dans son cours traverse 
des localités dont les noms offrent de l'analogie avec celui du Gse- 
nus. Ainsi la petite ville de Lançon s'appelait autrefois Lancœnus^ 
et dans le territoire du Vernègues , très riche en débris anti- 
ques, on trouve un endroit nommé en provençal lou camp de 
Caen. £n outre, de grands travaux d'art, où se reconnaît évidem- 
ment la main romaine , ont été pratiqués pour rendre navigable 
la Touloubre , toute la partie inférieure de son lit a été taillée 
dans le roc , et c'est sur cette partie que s'élève le pont Flavien. 
Les travaux , entrepris pour faire de cette petite rivière un vé- 
ritable canal entre la Durance et la mer, ne se rattachent-ils 
pas à ceux exécutés par les soldats de Marins^, et n'expliquent-ils 
pas le nom de Kocv^ç Trot^pç , nouçeUe ripière , donné par Ptolémée? 
J'aime à me persuader que les ruines de la ville principale des 
Cœnicenses sont celles que l'oji voit près de la Maison-Basse du 
Vernègues , et à regarder comme l'un des temples élevés par ses 
anciens habitants , les magnifiques débris qui portent empreint , 
plus qu'aucun des autres monuments antiques dont la France 



' PUo., Eut. nau^ 1. ni, a 19. 
' Steph. Byunt., p. a^ay&f. 



' Statut, des B.-dn^Rh6ne, n, i8i* 
^ jSbrab^, IT, i83| «t Platarch., in Mario. 

H 
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méridionale est ornée , le génie des Grecs , civilisateurs de cette 
partie de notre territoire. Le silence des Itinéraires et de la carte 
de Peutinger sur la position de la ville capitale des Ccenicenses se 
trouverait naturellement expliqué j puisqu'elle n'aurait été située, 
ni sur les côtes, ni le long des voies romaine^. 

La médaille de M. le marquis de Lagoy a été découverte non 
loin de l'embouchure du Gaenus , entre les Martigues et Saint- 
Remi ; elle faisait partie d'un dépôt considérable de médailles d'ar^ 
gent y appartenant presqu'en entier à l'atelier monétaire de Mas- 
salie. La forme de l'A 9 le style et la fabrique la rendent contem- 
poraine de la VII® époque du monnoyage de la métropole. Cette 
époque répond très bien à celle de la concession du territoire des 
Salyes où se trouvaient les Ccenicenses^ faite aux Massaliotes par 
Marins , en reconnaissance des services qu'il en avait reçus dans 
sa célèbre expédition contre les Ambro-Teutons '. Peut-être ne 
faut-il pas donner une origine plus ancienne au nom du Caenus et 
à celui des Cœrdcenses. 

Depuis la publication du savant mémoire de M. le marquis de 
Lagoy, un monument, trouvé à Ville- Vieille, entre Nîmes et 
Montpellier^ est venu nous apporter un nouveau souvenir des 
Cœrdcenses. C'est un cippe carré , d'à peine 35 centimètres de 
hauteur, et portant l'inscription suivante : 

VOTA 
RVTIN • AV 
DEMACES 
MESSINA 
CENICEO 
MESSmi F. 
V. S. L. M. 

M. Delmas , qui édita cette inscription en 1 887 ^ , crut à tort 
que sa découverte à Ville-Vieille indiquait nécessairement cette 

' C£ Strabon, L iy«j>. x83. France, t IXI de ia aourelle série , p. a 10 

' Voy. Mém. de la Soc. iloy. des Antiq. de et suîv. 
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localité comme l'ancien chef-lieu des Ctenicenses. On doit en 
conclure seulement qu'Audemax et Messina, sa femme, origi- 
naires sans doute de cette nation, et demeurant à Ville-Vieille,, 
élevèrent un monument de leur dévotion au dieu topique de leur 
patrie. 



Vn. OXYBH 

( PL. XIII- ) 



«••« 



Tête de Diane , couronnée d'olivier, à droite. 

fle. . OIOIXVO. lion à droite Ar. 3. R^ F.b. a gr. r8 c. 

Cab. de M. de Lagoy. 

L'an 154) avant notre ère^ les querelles entre les Li^res-Oxy- 
bes et les Massaliotes eurent , pour la liberté de la Gaule méridio- 
nale , le même résultat que devaient avoir, un siècle plus tard, à 
l'égard du reste de la Gaule^ les démêlés des Helvètes et des 
Édues. Rome vint au secours de ses alliés , écrasa les Oxybes et 
ks Déciates, leurs voisins, qui s'étaient joints à eux, et donna 
leur territoire aux Massaliotes ; mais elle laissa des troupes en gar- 
nison dans les villes principales , et ce fut le point de départ de 
ses empiétements successifs dans le pays qui devait être plus tard 
la Province, et d'où elle devait chasser les Massaliotes eux-mêmes^.: 

La position des Oxybiij sur le bord de la mer, et autour de la 
colonie massaliote d' Antipolis , est bien déterminée par les témoi- 
gnages des anciens '. M. le baron Walkenaer a , le premier, indi- 
qué la petite localité d^Oppio, près de Grasse , comme pouvant ré- 



' Polyb.i ExcerpU Ugat,^ czxxiv. — Cf. d'AnTÎUe, Not de la Gaule, p. Sxo; 

' Polyb.y uhi sup. — - Strab., L zr, p. r85. et Walkenaer , Géog. anc* des Gaules, t. \^ 
— -Plin,, 1. UX| c. 4-— *Flor., I. n, c; 3. p. 177 el iSa. 
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pondre au chef-lieu de ce peuple, VOxyhium de Quadratus, cité 
par Etienne de Byzance. 

La médaille décrite en tête de ce chapitre a pu être frappée par 
les Oxybes , à l'imitation des monnaies de Massalie, et la légende, 
exécutée par un graveur inhabile , n'est pas très éloignée du mot 
OXVBIOI que l'on avait peut-être l'intention de reproduire. Il 
existe d'autres médailles, de même fabrique, dont la légende, en- 
core plus barbare , n'est pas sans rapports avec celle-ci ; mais nous 
venons de tenter déjà une attribution trop hasardeuse pour en es- 
sayer une autre qui ne le serait pas moins , et nous renvoyons ces 
pièces aux Incertaines de la Gaule Narbonnaise. 



• . • • 
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Vm. ANTIPOLIS. 

( PI» XIV. ) 



H. AEMILIVS LEPIDYS. 

I . [ 12] À HM • Tête d'Apollon , laurée , à droite. 

ç. ANTin AEni. Victoire debout, couronnant un trophée . . . 
' Br. 3. R«. P. 

Mion. 9 Descript des méd. grecq., 1 1, p. 65 , n**' ix et i5. 

a. 12 AH4. Même tête; dessous, un croissant en contremarque. 

flt. Mêmes légende et type 3. R . F*. 

Mion., I, n* i3, et sup- , I, p. x3l , n^ i5. 

3. 15 AIM. Même tête. 

flt. Mêmes légende et type 3. R^ F*. 

Mion., sup. I, 17. 

4. MlAl. Même tête. 

flt. Mêmes légende et type 3. R^ F*. 

Mion., I, i4f et wp., 1, 10 cl 18. 

5. CniAKOP. Même tête. 

flk. Mêmes légende et type 3. R^. P. 

Musée L et R, de Vienne; Eckhel, Cat. mus. Findob. , I , xi. 

6. KAN. Même tête. 

flt. Mêmes légende et type 2. R'. F*. 

Mion.9Sup.,I| x3. 

7. NA-T€. Même tête. 

^. Mêmes légende et type i a. R7. F*. 

Mion., ly xa I et snp., I| 16. 
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8. XV - 12. Même tête. 

%. Mêmes légende et type Br. 3. R^. F\ 

Mîou. ,1, i6. 

AmdpoUs y aujourd'hui Antibes ^ était une des plus anciennes 
colonies des Massaliotes. Son ncmi lui venait probablanent de sa 
position vis-à-vis de Nicœa^. D'après Strabon, ces deux villes, 
ainsi que Taurois ou Tauroentum et Olbia ' , avaient été bâties 
pour défendre Massalie des attaques des populations liguriennes 
qui l'avoisinaient ^ ; elles dominaient , selon l'expres^on de Ta- 
cite , comme autant de dtadelles , sur le pays ennemi ^» Antipolis 
était la plus populeuse et la plus florissante des colonies de la 
Gaule; aussi les Romains ne négligèrent -ils point l'occasion de 
s'en emparer de bonne heure , sii les moyens d'en assurer la pos- 
session en l'entourant de formes légales. Elle fat affranchie de la 
domination des Massaliotes par un jugement rendu contre eux ^, 
dont le prétexte fut sans doute la fidélité gardée au parti de 
Pompée. 

On ne connaît qu'une seule inscription grecque où se trouve 
le nom d' AntipoUs : 

ANTinOilC . KAI . 01. nOAITAI . Ta 
FENIRON . MON . K^ . MAMFON . 
KAI . OTEAAPION . KAI ^ 

Les monnaies qui nous restent d' Antipolis sont des monuments 
de la domination romaine. Il n'est pas douteux qu'elles ont été 
frappées au nom du gouverneur de la Narbonnaise , M. iEmilius 
Lepidus, pour les AndpoUlains , 12 (pour eig) AHMov ANTUlaX^Tôv 
ASllc^oç^* L'I, au lieu de IX, dans la légende tZ AIM, du n^ 3 , 
vient évidemment de la similitude de prononciation entre \iota et 



* Aujourd'hui Nice. * Tacil. , in Fit. Agric^ c. iC. 
' Tarento , près de la Ciotat, et Ëoubo, ^ Strab. , I. it, p. 184. 

près d'Hyères. ^ Grut., Corp, inscript,^ cLxyiii, ro. 

* Strab., 1. lY, p. 180 et 184. 7 Voy. les n"' 1 à 4. 
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\êla , et la légende du n® 4 doit être lue en rétrogradant , par 
la distraction ou l'ignorance du graveur de la monnaie , auquel il 
faut reprocher encore l'oubli de la lettre 2. 

Le côté principal des monnaies d'Antipolis a conservé le type 
national ^Apollon ; mais la Victoire et le trophée du revers sont 
des types étrangers, faisant allusion aux conquêtes des Romains 
dans la Gaule, et peut-être même aux prétendues victoires de 
Lépide, qui, pendant son triumvirat et en l'absence de ses deux 
collègues , eut Taudace de se faire décerner les honneurs d'un 
triomphe'. 

Outre le nom du premier magistrat de la Gaule Narbonnaise , 
on remarque sur plusieurs médailles d'Antipolis les initiales des 
officiers monétaires qui présidèrent à leur fabrication , et qui , se^ 
Ion toute apparence , étaient également romains. 

En effet ,. l'inscription du droit , sur le n^ 5 , peut être lue très 
naturellement ainsi: Cfll A(n»iiov KOPveXfou, sous Lucius Cornélius, 
et M. Lelewel a déjà proposé le nom de Caninius pour la légende 
KAN du n^ 6. Je ne l'attribuerai pas cependant , comme le savant 
Polonais, à. Caninius Crassus, consul en l'année 4o', attendu que 
si le mot AEni manque sur le revers de cette pièce, c'est uni- 
quement parce qu'elle est rognée. Sur d'autres, telles que nos n®* 
5 et 7, l'absence du mot AEfll vient, soit du mauvais état de con- 
servation de la pièce , soit de ce que le flan a été mal placé ou a 
fui sous le coin. Presque toutes les médailles d^ Antipolis que j'ai 
pu observer offrent les vestiges , plus ou moins visibles, du nom 
de Lépide , et l'analogie veut qu'il ait été tracé sur les autres. Je 
ne crois pas devoir admettre davantage l'interprétation faite 
par M. Lelewrel , des initiales AA KA du n^ la, du Sup^ de 
M. Mipnnet , par lahç xapovog, peuple souverain, absolu, ou xacvoç, 



' Velleius Patercaias nous a consenré le de son frère Plancus Plotius : 

jeu de mots fait par les soldats romaÎDS, De Germants, non de GaiiU duo triumpkant, 

à l 'occasion du triomphe de Lépide et de (Vell. Paterc.,1. u, c. 38.) 

son collègue au consulat, Plancus , Tun * Cf. Lelewel, Etudes Numismatîques, 

proscripteur de son frère Paulus, l'autre Type gaulois, p. di 5. 
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nouveau, régénéré. La légende du n^ 5, que M. Lelewel explique 
par éîrt IflwO xopuyawTYïç, la souveraineté du peuple^, et dans laquelle 
j'ai vu des noms propres romains , me parait démontrer pleine- 
ment que ces inscriptions désignaient des magistrats monétaires^ 
ce qui rentre beaucoup mieux dans les habitudes de la numisma- 
tique grecque*. 

Ne connaissant, ni en nature , ni par empreintes, les deux^, mé- 
dailles avec les légendes PAIM et AA • KA , empruntées par M. Mion- 
net au Catalogue des Médailles du roi de Danemarck^, je n'ai pu 
les faire figurer dans le mien. Je crois retrouver, sur la première^ 
la légende 12 AIM^ tronquée ou mal lue, et sur la seconde, des 
initiales de magistrat, disposées delà même manière que sur les 
n^* 7 et 8- 

L'époque du monnoyage d'Ântipolis se trouve parfaitement dé- 
terminée entre l'année 44 avant J.-C, pendant laquelle César, par 
reconnaissance pour Lépide qui lui avait fait décerner la dicta- 
ture , le nomma gouverneur de l'Espagne et de la Gaule Narbon* 
naise, et l'année 4^ j où les deux triumvirs^ Octave et Antoine, 
s'accordèrent pour dépouiller Lépide , devenu leur collègue , et 
ne lui laissèrent par grâce que l'Afrique^. 

* Ldewel, ioc. cii. nom. Cornéliens (Voy. Appian. Alex., De 

* Si Ton adoptait mon explication de la BelL c/p. ,1. 1» c. u.) 

légende da n^ S, on pourrait croire qne Tof- ' Voy. Mionnet, 1. 1 , p. i3 1 , n^' x x et i a. 
fider monétaire qui signa cette pièce était ^ Cf. App. Alex. , De BelL cip.f 1. xy et t ; 

un de ces dix mille esclaves dont Sylla fit Dion. Cass. , Hisu rom. , 1. xlx ^ xlvi et 

des citoyens romains et qu'il appela, de son xlyiu. 
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IX. RIGOMAGENSES 



( PL. XIV. ) 



t—t 



1 . Tête de Diane , à droite , avec des petites branches d^olivier dans les 
cheveux. 

^. PIKO. Lion marchant adroite. Ar. 3. R^. F.tr.b. a gr. 07 c. 

Ma Saite. 

2. Même tête. 

». PIKO[M] Même type. Br. 3. R*. F.tr.b. 

Mioii.| If p« g^, n^ 97. 

On pense généralement que la civitas Rigomagensium , placée 
par la Notice des Gaules dans la province des Alpes-Maritimes , 
était la même que Caturiges , aujourd'hui Gborges , nommée Co^ 
torigomagus dans la Table de Peutinger^ Adrien de Valois avait 
cependant voulu rapporter les Rigomagenses à un lieu nommé 
Rie, ou à un autre nommé Rogen , dans les environs de Senez ' , 
et il semble nécessaire , en effet , d'établir une distinction entre 
les deux noms de peuple. Aucun manuscrit de la Notice des 
Gaules ne porte cmtas CaturigomcLgensium ^ , et le nom de Caio- 



^ Cf. d'Anville, Notice de l'anc. Gaule, Gëogr. ancienne des Gaules, t. I|p. 54o. 
p. 217; Gaérard, Essai sur les divisions * Noî, GalHar.^p. 477. 
territoriales de la Gaule , p. 33 ; Walkenaer, ^ Cf. Guérard, op. laud. , ibid. 



N ARBÔNNAISE. — RIGOMÂGENSËS. 1 1 5 

rigotnagiis ne signifie pas autre chose que la viUê des Caturiges * . 
Rie ou Rogén sont peut-être situés trop près de Senëz ; mais il 
ne reste pas moins un fait démontré par la Notice , C'est que 
les Rigomagenses étaient placés entre civittiS Diniensium , Digne, 
et cwitas SolUniênsium , SaiWoti , près de GaStellane (Basses- Alpes), 
ou Seillans, près de Fayence (Var)*, ce qui ne peut convenir 
aux Caturiges, dont la position est bien établie à Chorges (Hau- 
tes-Alpes), par le nom actuel du lieu, par l'inscriptiota CIVIT. 
CATVR. que Ton y a découverte , et par la comparaison des 
mesures itinéraires ^. 

Je ne sais si les médailles que je publie aujourd'hui seront re- 
çues comme de nouvelles preuves à l'appui de la distinction qui 
doit être établie entre les Caturiges et les Rigomagenses. L'in- 
scription PIKO au lieu de PlfO, me paraît démontrer que la forme 
Ricomagenses est la plus ancienne , et nous trouverons son ana- 
logue dans le nom de Ricomagus, Riom. La barbarie de nos mé- 
dailles m'a empêché de supposer qu'elles aient été frappées sous la 
domination des Massaliotes, quand leur territoire fut étendu par 
les Romains aux dépens des peuples voisins des côtes de la Médi- 
terranée. Je préfère y voir une imitation grossière des monnaies 
de Massalie , faite par les Rigomagenses pendant l'époque de leur 
indépendance. 

Les noms de Ricomagus y Riom , et Rigomagus , Rimagen , entre 
Bonn et Andernach , pourraient encore se rapporter aux lé- 



* Dans son acception primitive, le mot 
mag signifiait plaine dans les idiomes celti- 
ques, mais ce moty comme celui de dun^ qui 
signifiait colline ^ éminence ^ avait fini, par 
extension, par n'avoir plus, dans la compo* 
sition des noms de lieux, que la valeur du 
mot ville ou habitation. Ainsi il j a beau- 
coup de localités avec un nom terminé en 
magus , dont la position bien constatée est 
sur une hauteur, et d'autres avec la termi* 
naison dunum , qui sont situées en plaine. 

* Cf. d'Anville, op, laud^j p. 568, et 



Walkenaer, op* laud,, t II , p. io5 et 41 a. 
— - Sur un grand nombre de manuscrits de 
la Notice des Gaules , collationnés par M. 
Guérard, un seul place les Rigomagenses 
entre Yence, ciçitas VinHensium^ et Saillon , 
ciçitas Solliniensium \ deux les omettent tout- 
à-fait , ce qui ne peut être considéré que 
comme des inadvertances de copistes. An 
surplus, la position entre Yence et Saillon 
nous éloigne encore davantage des Caturi- 

' Cf. d'Anville, op. laud,, p.«i7. 
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gendes de nos médailles ; mais Jes types et la fabrique doivent 
éloigner, je crois ^ toute idée d'attribution à ces localités , parti- 
culièrement à la dernière. Si l'on adopte, pour les IJbici de la 
Gaule Cisalpine , l'attribution de la médaille qui fait le sujet de 
notre III® chapitre , il y aura, au contraire, lieu d'hésiter entre 
les Rigomagenses des Alpes maritimes et le Rigomagus placé par 
ritinéraire d'Antonin entre Mediolanum et Taurini. Une pro- 
venance habituelle, bien constatée, pourra seule mettre sur la 
bonne voie. 



X. TRICORH 

( PL. XIV. ) 



Tête de Diane ^ à droite, avec deux petites branches d'olivier dans les 
cheveux; pendants d'oreille en forme de trident, collier de perles, 
. carquois sur les épaules. 

^. OKIPT. Lion marchant à droite; dessous, K. Âr. 3~. R^ F.o.. . . 

Cab. de madame Tochon d'Axmecj; marquis de I^agoy ; Notice sur Pattrib. 
de qnelq. méd. des Gaolesy p. ag. 

M. le marquis de Lagoy a eu, pour Fattribution de cette inté*^ 
fessante médaille , une des heureuses inspirations qui lui sont fa- 
milières , en proposant de lire l'inscription en rétrogradant. On 
y reconnaît ainsi le nom des Tncorii , peuple des Alpes voisin desr 
Voconces ' , et dont la position parait avoir été dans la vallée du 
Drac , entre Gap et Grenoble *. A la vérité , la légende n*est pas 
absolument rétrograde , puisque les caractères ne sont pas tournés 
vers la gauche , et c'est même la seule objection sérieuse qui puisse 
être faite ; mais on peut très bien supposer que , par inadvertance 
ou précipitation, le graveur du coin a commencé d'écrire sa lé- 
gende par^ la gauche , au lieu de la droite , de cette manière :' 

' Cf. Stirab., Ceoç*^ L iv, p. i85^et 9o3; p. 667, et Walkenaer , Gëog. ancienne des 
Tit.-Liy.y Mit Tom.y I. xu, c. 3x. Gaules, t. I, p. i38 et a58y et t. II,, 

' Cf. D'AnyîUej lïotioe de i'anç. Gaule, p. 200. 
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TSI)|0, au lieu de 0>|IST. Lorsqu'on voit des erreurs grossières 
empreintes quelquefois sur le numéraire des nations les plus ci- 
vilisées , il n'est pas surprenant d'en rencontrer sur les monnaies 
d'un peuple barbare. 

M. de Lagoy croit que la médaille OKIPT a été frappée par les 
Massaliotes, quand la cité des Tricorii tomba en leur pouvoir. 
<c Cette écriture fautive , dit-il , provenait d'une trop grande pré- 
» cipitation dans le travail monétaire. Il parait , en effet , qu'on 
» était bien pressé de frapper une monnaie des Tricorii^ puisque, 
» sans se donner le temps de confectionner un coin exprès, on 
y> s'est contenté de graver , tant bien que mal , une nouvelle lé- 
» gende sur un coin déjà préparé pour Massilia '. » Je crois vo- 
lontiers que la monnaie des Tricorii a été frappée sous la domi- 
nation massaliote , mais chez les Tricorii eux-mêmes , qui imitè- 
rent servilement un coin de la métropole, semblable au n® 8i de 
nos Suites. 

Cette circonstance avait fait ranger la médaille des Tricorii par- 
mi celles de Marseille, dans les Catalogues de M. Mîonnet*. La 
légende du droit avait pu être prise pour les initiales d'un nom 
de magistrat. M. Tôchon d'Annecy, frappé également de l'analo- 
gie entre les deux coins, avait placé à côté de la médaille OKIPT, 
sur la planche m du recueil qu'il comptait publier, une médaille 
de Marseille delà même fabrique^ figurée n? 77 de nos plan- 
ches. Il n'avait pu découvrir , du reste , l'attribution de la pre- 
mière, et elle est placée dans ses notes , aux Niunmi incerti GxilUœ; 
après la description , on lit ce commencement de phrase : Cette 
médaille j qui ressemble par son type 

M. Mionnet, depuis la publication des ouvrages de M. de Lagoy, 
a placé sur sa Carte numismatique de la Gaule le nom des Trico^ 
rii, comme tous ceux des autres peuples dont ce savant anti- 
quaire a fait connaître le premier les monuments du monnoyage^. 



' Notîte sur rattrib* de quelque» tnéd. gttoqntÈfSappUmtat, t.Iip« i35« n^ 
des Gaules , p< 3o. ^ Voy. Mtoiinet« Atlas de Géographie nn* 

* Voy. Mionnet, Description des médailles mianatiqtte,pLin« 
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M. de Lagoy avait pense que^ pour raidre incontestable son 
attribution aux Tricorii , il fallait trouver une autre médaille avec 
la même inscription , tracée dans le sens naturel , et il croyait Ta* 
voir rencontrée dans le petit4>ronze édité par Pdlerin^ et offrant 
la légende PIKO^ Comme il n'avait pu voir cette médaille , il 
supposait que la première lettre du mot avait été efTacée par le 
temps ; la grande analogie des types permettait assurément cette 
conjecture. J'ai examiné avec une extrême attention la médaille 
de Pellerin , qui fait partie maintenant des Suites du Cabinet du 
Roi, et je n*y ai vu aucune trace de la lettre T, au commencement 
de l'inscription. J'en ai reconnu une autre à la fin , ressemblant à 
un M dont le dernier jambage manquerait, ou à un /v de cette 
forme , dont la tête serait effacée. La figure de la lettre P appro- 
chant de celle du D, cette médaille a été rangée au n^ 9 de la 
page 92 du tome P' de M. Mionnet, avec la légende, DIKOA. 
Comme elle est bien évidemment de fabrique grecque , j'ai con- 
servé au premier caractère de cette légende la valeur du P , déjà 
reconnue par Pellerin; mais j'ai peut-être aidé un peu à la lettre 
en terminant le mot par un M ^ afin de favoriser l'attribution 
aux Rigomagenses , que j'ai cherché à établir dans le chapitre 
précédent*. 

Après les accroissements successifs de territoire que reçurent 
les Massaliotes de Sextius et de Marins ^, ils avaient eu de Pompée 
le pays des Volcce Arecomici et celui des Hebii ^ , et de César 
probablement toute la portion de la Gaule qui s'étendait depuis 
ces peuples jusqu'à Lyon ^. Massalie recevait de toutes mains , se 
réservant de décider à l'occasion le parti auquel elle s'attacherait \ 



» Rco. de'mëd., 1. 1 , pi. ▼!, n** 37. 

* V07. le n^ 1 des médailles des Rigoma^ 
genses , pi. zit. 

^ Voy.plnshautyp. 79 et xo6. 

^ Gaesar, De Bell, ciç.^ 1. i, chap. 85. 

^ Cf. Raimond de Solieri Antiqnit. de 
Marseille , p. 5o ; Ruffi » Hist. de Marseille , 
1. 1 y p. ai ; Bouche , Ghorog. de la Proven- 



ce , 1. 1 , p. 33o ; marquis de Lagoy , op. 
laud, sup.j p« 3i. — César ne spécifie pas 
les bornes du territoire qu'il donna aux 
Massaliotes : Victas Gallias attribuent j vec- 
tigaliaque auxerit ( De Bell, eh., l, 35.). Il y 
a, en ontrci de Tobscurité dans cette phrase, 
car on ne peut supposer que la suprématie 
sur toute la Gaule eût été donnée à Massalie. 



1 50 NARBONNAISE. — TRICORn. 

elle fut mal inspirée de choisir celui de Pompée. Le territoire 
des Tricorii dut faire partie de la donation de César , et le court 
espace de temps écoulé entre ses bienfaits et ses vengeances expli^ 
quera la rareté des monuments numismatiques de ce peuple. 






XI. SEGOVn. 

( PL. XIV. ) 



Tête de Diane, à droite, avec une petite branche d'olivier dans les che- 
veux, des pendants d'oreille, un arc et un carquois. 

^. CCrOBI. lion rugissant, à droite; dessous, x 

Ar. 3. R^ F.o. a gr. 75 cent. 

Ma Suite; Gonbroiue , Catalogue des Mon. nation, de France, Gdtiq. aaton., 
n*» 635. 

Voici encore une monnaie calquée sur celles de Massalie, conune 
la monnaie des Tricoru, et, selon toute apparence, dans des cir- 
constances semblables , par un autre peuple des Alpes , les Segom. 
Des exemplaires de chacune des pièces modèles sont arrivés jus- 
qu'à nous; ils existent, l'un et l'autre, dans la riche collection 
de M. le marquis de Lagoy, et ils sont décrits sous les n^^ 78 et 81 
de nos Suites des médailles de Marseille. La forme lunaire du 
sigma et de VepsUon répond bien à la vu® époque monétaire de 
cette ville; le B grec se prononçait à peu près comme le V des La- 
tins. 

M. le baron Walkenaer a indiqué pour la position du chef-lieu 
des Segom ^ Séguin, Ségouin ou Ségovin , près de Sésanne , appelé 
au moyen-âge FULa Segovina ou Segoiina ^ . Les Segom firent pro- 

i 

X 

' Walkenaer, Géog. anc. des Gaules, t. Il, mal indiquée ( Cf. Moratori , Nov. Thés. 

p. 29.-^ Cette position avait été jusqu'alors insc.^ P*?^! Maffei, Jl/icx. Veronense^ p. 

16 
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bablement partie des cités gauloises concédées par César aux 
Massaliotes % et ils furent sans doute annexés depuis, par Auguste, 
avec plusieurs autres petits états des Alpes, au royaume deCottius. 
Leur nom figure, en tête de ceux de tous les peuples soumis à 
ce prince, dans la curieuse inscription de Tare de Suze, soit parce 
qu'ils étaient les premiers que Ton rencontrât en quittant Segiisio^ 
capitale du royaume de Cottius , soit qu'ils fussent les plus im- 
portants de tous, car il était plus naturel de commencer par les 
Segusiniy qui n'arrivent qu'en second lieu. Cette inscription est 
d'un si grand intérêt , pour la géographie des contrées auxquelles 
nous sommes arrivés , que je ne crains pas de la reproduire. 

• 

IMP • CAESARI • AVGVSTO • DI VI • F • PONTIFICI • MAXVMO • TRIBVNIC • POTESTATE • XV • IMP • XIH 

M . I VLl VS . REGIS . DONKI • F.COTTIVS . PRAEFEGT VS • GEITITATIVM • QT AE . STBSCRIPTAE . SYNT • SEGOVlORTIf • SEGTSINORTII 
BELACORYM . CATTRiaYM . UEDyLLORYM . TEBAYIORTM . ADAMATIYM • SAYmCATlYX . EÛDINIORYK . YEAMIMIORYM 
YENISAMORYH . lEMERlORYM • YESYBIANORYM • QYADIATIYM • ET . GEIYITATES • QYAE • SYB • EO • PRAEFEGTO . FYERYIfT ^. 

Comme cette inscription était le seul monument qui fît mention 
des Segoçiij on a cru que le nom àes Segusini ét^iil le même répété 
deux fois ; mais , comme le remarque très bien M. Walkenaer , 
c'était supposer que Cottius ne connaissait pas ses propres états ^. 
Nous serions heureux si notre médaille était considérée comme un 
monument de plus de l'existence des SegoviL 

Lorsque cette curieuse pièce entra dans ma collection , et que 
j'eus le plaisir d*y ouvrir une nouvelle Suite, ce fut le nom des 
Segoçii que j'inscrivis en tête. Mais M. Lelewel ayant eu connais- 
sance de ma médaille, par le Catalogue de M. Conbrouse, sa saga- 
cité habituelle ne pouvait rester en défaut, et il en proposa , avant 
moi, l'attribution soit aux Ségoi^ellauniens , soit aux Ségonens^. 
Depuis la publication de l'ouvrage du savant Polonais, M« de 

337 ;d*AnYille, Notice de la Gaule , p. 694; OrelU , Inse. lat. sclecL amp* colL , n" 6a6. 
Durandi, HPiemonte ant,, p. S2, etc.). ^ Wafkenacr, Oëo^. anc. des Gaules, 1. 11, 

' Voyez plus haut, p. 119. p. a8. 

* Murât., Nop, Thés, insc.^ p. mlxxxiv. ^ Lelewel^ Études Numismatlques^Type 

— -Mafîei, Mus. Taurin», p. ggxxxiy}— gaulois, p. xi 6. 
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Longpérier décoiiTrit un second exemplaire de la même médaille 
parmi celles de Marseille, dans le Cabinet de cette ville ; M. Feau* 
tfier^ conservateur de ce cabinet , en parla aussitôt dans le journal 
le Sémaphore^itt il nous envoya ensuite , pour la Revue Numisma- 
tique , un article dans lequel il proposait Tattribution aux Se^ 
gobrigii. La dernière lettre de la légende étant efTacee sur son 
exemplaire, qui est au surplus tout-à-fait pareil au notre, et 
semble sortir du même coin , cette conjecture méritait bien d^être 
adoptée. Lorsque M. Feautrier eut pris connaissance de notre 
exemplaire , il pensa que la lettre P pouvait avoir été supprimée 
par euphonie , comme dans le nom des ligures, appelés ki-fjtç par 
les Grecs, et il n'abandonna point son opinion, ainsi qu'on peut 
voir dans laRevue Numfismatique du mois de janvier 1842. 

Nous persisterons^ aussi dans la nôtre, tant l'attribution aux 
SegùQu nous semble naturelle , et nous ferons observer qu'à l'épo- 
que de la fabrication de notre médaille , le nom des Ségobriges 
était complètement disparu de l'histoire, oii il n'avait figuré qu'nne 
lois, à Tocoasion de la fondation de Marseille'. Depuis, les Ségo- 
briges restent environnés du silence le plus profond ; les géogra- 
phes , les historiens , les itinéraires , les inscriptions sont muets 
sur leur compte. Des auteurs modernes^, étonnés de ce silence des 
monuments, ont cru en trouver la cause dans une corruption du 
nom des CeUchligyes, conservé par Strabon , pour désigner les 
Lignres de la Province^. Le nom des Ségobriges offre une phy- 
sionomie trop gauloise pour le répudier ainsi]; Justin^ abréviateur 
du Gaulois Trogue<Pompée , a dû nous transmettre trop fidèle- 
ment le nom de ce peuple^. Le véritable motif, je crois, de sa 
disparition , c'est que Massalie usurpa peu à peu le territoire des 

> Voyez plus haut ^ p. 5o. ^ Quelques textes de Justin offreat U va- 

* Cf. Papon, Hist. gén. de Pror., 1^49^» mute Segoregii^ qui n'est peut-être que la 

etStatist, des B.-du-Rhône, IL, 19 , innot. résultat de Foubll du b par les copistes , et 

^ Strab. fGeog.fh iv, p. ao3. — Cest pas de la confusion de 1*^ avec IV. On a, ches 

erreur que Papon et, d*après lui, la Statis- les-CeltibèreSy>ranalogue du nom des Sego^ 

* 

tique des Bouches- du-Rhône , attribuent brigii, dans celni des Segobrigcnses ^ et celui 
cette expression à Scylax. de Segobriga , aujourd'hui Ségorbe. 



^^ 
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Ségobriges , et finit par en former le sien propre. A une époque 
récente de l'histoire des Massaliotes, nous trouvons déjà une 
preuve . assez évidente de leurs empiétements , aux dépens des gé- 
néreux Gaulois qui leur avaient donné l'hospitalité , dans le récit 
de ta fable de la Lice et du Berger, fait à Coman par les députés 
des SalyeSy qui commençaient à craindre pour eux-mêmes, et 
excitaient leurs voisins à défendre le terrain qui les séparait des 
Massaliotes\ Coman engagea la guerre, et y fut tué avec un grand 
nombre des siens. Les historiens n'en disent pas davantage ; mais 
on peut croire que ses états devinrent le prix de la victoire *, puis- 
que dès-lors il n'est plus question des Ségobriges dans les guerres 
des Massaliotes avec les populations qui les entouraient^. 

Avant de nous occuper des autres médailles de la Gaule Nar- 
bonnaise , sur lesquelles nous trouverons bien encore des traces 
de l'influenjce des Massaliotes , mais non des types aussi complète- 
ment empruntés à leur monnoyage, consignons ici la remarque 
suivante à l'égard de l'un d'eux. La tête de Diane, type, soit imité, 
soit imposé, distinction que les monuments ne permettent pas 
toujours d'établir d'une manière certaine , est représentée, de pré- 
férence , couronnée d' olivier. Nous avons déjà vu plus haut ^ que 
ce type paraissait avoir été employé depuis les beaux temps du 



' Canem aliquando partu gravidam , hciun 
a pastore precario petisse , in quo parereî; 
quo obiento , iterato petisse ut \ sibi educare 
eodem in ioco catuios liceret : ad postre^ 
mum , adultis catuiis,fuitam domestico pras" 
sidio proprietatem ioci sibi vindicasse. Non 
aliter JUassilienses , qui nunc inquilini v/- 
deantur, quandoque dominos regionumfu* 
turos» (Ju8t.| HisUfl* zliii, c. 4*) 

* Jastin., tt&/ sttp. -^Les possessions des 
Ségobriges ne pouvaient être bien considé- 
rables , en raison de la multitude de petites 
peuplades distinctes qui habitaient les côtes 
de la Méditerranée. On peut donc croire 
qu'elles furent entièrement comprises dans 



le territoire particulier de Massalie. L'éten- 
due de cet ancien territoire répond à peu 
près, selon M. Tonlouzan, à ce que^ dans 
le langage populaire et peu harmonieux des 
descendants actuels des Phocéens de Massa- 
lie, on appelle iou Terradou* {Cî. StJkÛAU 
des B.-du-Rhône, H, ai3. } 

^ Cf. Justin.yZLiiiy 4 et 5.*— Tit-Liv.^ 
▼, 34. — Polyb. , Excerpti leg. , czzziy, — 
Tit.-Liv., Epit.^ Lxet lxi.*— Strab., Lit, 
p. x8o. 

^ G>mp. les médailles de Massilia^ pL xi 
à y ; celles des Ubici^ des Samnagenses et des 
Oxyhii^ pi. xiii, et celles desEigomeigenses, 
des Dicorii et des Segopii , pi. xiv. 
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monnoyage massalioté jusqu'à sa fin , et nous en conclurons qu'il 
était sans doute l'expression la plus populaire des traits de la 
déesse tutèle de Massalie, et par conséquent une copie de ceux de 
la statue , des belles époques de l'art , qui succéda , dans la cita- 
delle 9 au vieux simulacre de l'Artémis d'Éphèse. 



mt^ 



XII. ALLOBROGES 

( PL. XV. ) 



fêm 



NID[E]. Tête nue et imberbe y à droite; devant i une étoile et un annelet 
( côté convexe ). 

^. AL. ABboÂlloC. Cheval en coursera droite; dessous , trois 

astres; devant, une étoile (côté concave). • 

Ar, 3. R^. F.o. a gr. 55 cent, 

Mionnety Chefs Gaulois, 1. 1, p. 91 , n^* 85 et 86. 

Les Allobroges formaient une des plus puissantes nations de la 
Gaule ; jam inde radia gaUica génie opïbus autfama inferior, dit 
Tite-Live en parlant du passage d'Annibal sur les limites de leur 
territoire '• Il est donc permis de supposer qu'ils frappèrent des 
monnaies avant l'arrivée des Romains, et l'attribution de celle 
que nous Tenons de décrire , faite aux Allobroges par M. Lelewel , 
ne paraît pas inadmissible '• 

Cette pièce , frappée dans le système gaulois , en offre tous les 
caractères : mélange de lettres grecques et de lettres latines dans 
les légendes, P placé la tête en bas, redoublement de l'I, r€ et le 
C de forme lunaire , terminaison des noms de peuple en os. 



' Tit-Lir., Hîst.fh xxi,c. 3r. * Lelewel, £tnd.Nttm.y Type gaol.» an. 
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Lorsque le& médailles purement gaulcHses ne reproduifieftt pas , 
d'une manière plus ou moins fidèle , des types grecs ou romains , il 
est difficile de détettniner exactement la divinité ou le héros dont 
elles offrent l'effigie. Quand une pièce porte deux légendes , Tune 
d'elles indique ordinairement un nom de chef, et l'autre le nom du 
peuple auquel il commandait. Le cheval en course est, comme on 
sait j le type le plus fréquent sur ces médailles , et il était né , 
selon nous , de l'imitation dégénérée du bige , employé sur les 
monnaies de la Grèce et de Rome '. Cette imitation des bigati ayant 
prévalu dans les Gaules, introduisit le type à! Apollon^ quand la 
monnaie était imitée des Grecs, et celui de P allas ^ quand la mon- 
naie romaine servait de modèle. Ici la fabrique est évidemment 
d'imitation grecque, et les nombreux symboles astronomiques, ré- 
pandus sur les deux faces de la médaille , peuvent disposer à re- 
garder l'effigie du droit comme celle di Apollon. 

L'étendue de pays occupée autrefois par les AUobroges est bien 
connue ; elle répond aux diocèses modernes de Vienne , de Gre- 
noble et de Genève^ en en détachant la vallée d'Oysans^ habitée 
alors par les Uceniy et en y ajoutant les districts de Belley, de JMi- 
ehaille et de Ghâtillon , qui constituaient les AUobroges d'aurddà 
du Wione dont parle César'. 

L'année laii avant J.-C. , par les intrigues des Édues» alliés des 
Romains , les AUobroges déclarèrent la guerre à la République , et 
subirent le sort commun à tous les peuples qui combattirent con- 
tre eUe^. L'année suivante , après les victoires de Q. Fabius Maxi- 
mus et de Cn. Domitius Ahenobarbus , les AUobroges furent dé- 
clarés sujets du peuple romain, et leur territoire fit partie de la 
Province^. Fabius reçut du sénat le surnom d'Allobrogicus^; on 



" Voy. Revue Namismattque» iS36, p» Geog.^ iv, p. 191. — TiU^Iày. , EpîL ^ lxi. 

81 etSa, eti84o,p. a45 et a46. — Vell. Paterc, Sision rom. ^ 11, 9. — 

* Caes. y De Bell, gali,^ 1. i, c a. — Cf. Florus , Histor. rom., m, a. 

Walkenaer, Géog. anc. des Gaules, t. I, ^ Tit.-LiT., ^i/., lzi. 

p. a?^- * Vell. Paterc. , l. u, c, 9. ^ Val. Max. , 



3 Caes.9 De BelL galL, t, 45. — Strab., 1. tx , c. 9, n^ 4. 
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connaît plusieurs inscriptions qui parlent de son triomphe sur 
les Allobroges ; celle-ci a été trouvée sur les bords du lac Léman , 
qui servait de limite à leur territoire du côté de l'Italie et du côté 
des Helvètes : 

Q. FABIO.MAXYMO... 
ALLOBROG . VICTOR. » 

Les Allobroges participèrent à différents soulèvements de la 
Gaule, et ne se soumirent complètement qu'aux armes de César'. 
Le Dictateur i^e manqua pas de placer leur nom parmi ceux de 
tous les peuples qui figurèrent à son triomphe ; une inscription 
en a également conservé le souvenir. 

C. IVL-CAESARX.F 
DE • G ALLEIS 
ET . ALLOBROGIB 

PHAvrr^ 

Nous allons étudier maintenant les monnaies frappées chez les 
Allobroges devenus colonie romaine. 

' Gruter, Corp.lnsefipL, ccocTZy 6. Voy. ^ Gnit., ubisup.^ p. ccxxv,!!'* 5. — D'An- 

aussi GGX?zu» 3* ville a , par inadTertancCy attribué à Fabius 

* Gioer. , pro Font. , et De Prwinc. con* cette inscription dont il n'a cité que les der- 

sulm — Dion. Gass., Hist. rom.jh xxxni, nières lignes. (Voy. Notice de l'ancienne 

p. 5o. — Tit-IiT. , Bpité , 1. m. Gaule , p. 53. ) 



Xni. VIENNA. 

( PL. XV. ) 



G. lYL. GÀES. OCTÂYIAN. ÂVCSYSTYS. 

1. IMP * CAESAR • DIVI * IVU • DIVIF. Têtes nues et adossées de César 
et d'Octave. 

])b. C ' I * V. Proue de vaisseau matée et surmontée d'une tour à 
plusieurs étages. . • Bn 9. R^. F*. 

Mion.^ Descript. de méd. grecq. et rom^ 1. 1, p. 79, n^ 199. 

a. IMP DIVI F. Têtes nues et adossées d'Octave et d' Agrippa. 

qb. Proue sans mât et sans tour ; au-dessus , un disque au milieu 
d'un cercle 8. R^. F*. 

Mion.y Sap.y ^ ^ P* 146» i^^ x45> 

3. Même légende. Tête nue d'Octave à droite. 

flb. C • I • V. Proue matée et tourellée. 8. R\ F*. 

Cab. de M. de Sanlqr. 

4. CAESAR. Tête nue d'Octave , à droite. 

^. Proue matée, surmontée d'une petite tour carrée. 8. R^ F^. 

Mion. y Sap. , I , x 44. 

5. Variété dont la proue du revers est plus ornée • . . • 8. R^. F*. 

Cab. du Roi. 

6. Même légende et même tête ; un dauphin en contremarque. 

H:. y aisseau maté ^ allant adroite 8. R^ F.o. 

Cab. de M. Dassy; Adr. de Longpérier , GataL Hagnonconr , n? 76. 

Vienne , capitale des Âllobroges ^ devint sous Fempire romain 

17 
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une des plus belles et des plus opulentes villes de la Gaule. L'em- 
pereur Claude, dans son discours au sénat en faveur des Gaulois^ 
conservé en partie sur les célèbres Tables de Lyon, appelle Vien- 
ne : ornatissima colorda , valentissimaque Viemiensium , quam 
longojam tempore senatores huic curiœ confert ^ . Des ruines de 
monuments gigantesques, de nombreuses inscriptions, et les belles 
médailles que nous venons de décrire , sont aujourd'hui les bril- 
lants témoignages de son antique splendeur. 

Sur les coloniales-impériale 4^ la Giwlev frappées à une épo- 
que où l'usage de placer sur !a monnaie TefTigie des hommes vi- 
vants ne commençait qu'à s'établir , on affecta de se rapprocher 
autant que possible des types religieux anciennement consacrés. 
Les têtes adossées de César et cTOctave, ou d'Octave et d' A grippa , 
sur les médailles de Vienne , sont substituées au Janus bifrons de 
l'as romain , et le rostrum navis du revers complète l'analogie en- 
tre Tafifciefi ^ le iio«*vea« inoniMy»ge. 

La présence de l'effigie d'un personnage mort , Gésar , âe celles 
de éeax persowna^s <vi«ra9i(» , Oota^ie et Agidppa , et enfia la tête 
d^Octerve^eu^le, me paraissent déterminer exactement l'onbe chro- 
nologique des médailles de Vienne. On pourrait , «i raison de 
l'absence deU couronne jostrale sur la tète d* A grippa, assig^ner à 
la médaille n^ 2 une date antérieure à la victoire navale rempor- 
tée sur Sextus Pompée, l'an 718 de B^pme, ou 36 avant notre 
ère '. Les exploits d'Agrippa 4aa3 ks Gauler ^ ^t jia £3L«(eur îwp9" 
riaJe .siifQ»aient aans doute pouur que soa portr^t fiut placé sur la 
monnaie de la colonie Julienne. 

La date des pièces 3 à 6 partfft remenKer également afnx pramièi- 
res lannées de la puissance if Octave , ear il n'y prend point Ile nom 
d'Aug4iste,, qui lui fut décerné par le sénat. Tan 727 (27 av. J.-C. ). 
On remarque, sur plusieurs des vaisseaux figures au revers de 
nos médailles u» d^ x:es tour^ en boi» ^ ^yp^eléf s propugnaçiUa^ 
quîpn ^wiit sur les bâtimeat* de.gwwWp dtt /côté â» te poupe , 

' Gruter, Cor/7. //ijcr/p/.,p. DU. Velleios l?aierc,, HisL rom., !• n, c. 79. 
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et d'où , avec des machines, on lançait des pierres et des traits ^ 
Le symbole placé au-dessus du vaisseau de la médaille n^ 2 repré« 
sente peut-être le disque du soleil , dont la lumière favorise la na- 
vigation, à laquelle iait allusion le type. Je ne m'arrêterai pas à 
parler du dauphin placé en contremarque sur la tête du n^ 4 ; l'in- 
terprétation des conlL'cmarques monétaires n'a pas encore offert 
de résultats satisfaisants, et nous aurons l'occasion de revenir sur 
ce sujet , en nous occupant des médailles coloniales de Nîmes. 

Le P. HardoLiin et Vaillant avaient expliqué les lettres C. I. V* 
du revers de la médaille de Vienne , n^ i , par Colonia \ulia Sa- 
lentia , et l'avaient attribuée à la ville de Valence en Espagne. Pel- 
lerin , s'appuyant sur l'opinion du P. Panel , a fait adopter l'inter- 
prétation Qolorda lulia^ienna '. La similitude des types avec ceux 
d'une colonie voisine , Lugdunum Copia , Lyon , et la provenance 
justifient le sentiment de Pellerin. 

Les initiales C I. V. manquent sur les autres médaiH^ 4e Vien- 
jie ; mais l'analogie des types et de la fabrique ^takU^^Wt iSufB- 
ssomaent leur classement à cette ville» 



I Tanta mole wri iumtis puppibus.mUinli iXf^ljf 34; ^ku?- » ly» 4(SUa. \ xmx , ly .elc. 

(Virg., JEneid. , tui, 693.) » Cf. Eckhel, D. H. V., i ,• 7 x ; PeUerin , 
Voy. Caçs. , AW/. gaii. , m , 1 4 5 Tit. Liv. , VI , a46 ; Mionnct , 1 , 199. 



XIV. VOCONTII. 



( PL. XVI. ) 



f—t 



1. Tête nae d'Apollon , à gauche. 

^. VOOC. Cheval en course , à gauche; au-dessus, un symbole 
indéterminé Ar. 5. R*. F.b. 2 gr. 33 c. 

Musée d'Ayignoii; marquis de Lagoy; Not sur l'att^. de quelq. mëd. des 
Gaules, p. 3a. 

1. ROW. Tête de Pallas » coiffée d'un casque ailé , à droite. 

9. VOCVNT. Dioscure à cheval , armé de la lance , galopant à 
droite 3. R«. F.b. 2,70. 

Ma suite; Coubrouse, Catal. raison, des monn. nation.; Celtiq. auton., n"6x6. 



M. le marquis de Lagoy a proposé d'attribuer la première de 
ces deux pièces aux f^ocontii. Lorsqu'on se rappelle l'habitude des 
Gaulois de doubler souvent les voyelles dans les légendes des 
monnaies y cette attribution paraît on ne peut plus naturelle , et il 

• 

est inutile de supposer une transposition de lettres , VCX)C pour 
VOCO, qui n'aurait, du reste, rien d'extraordinaire non plus dans 
une légende tracée par une main barbare. Nous retrouvons dans 
les types de notre pièce ceux de la monnaie des AUobroges , et 
nous les reverrons encore dans les autres monnaies purement gau- 
loises de la Narbonnaise. La médaille du musée d'Avignon ayant 
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appartenu au Cabinet Galvet, dont la collection numismatique 
avait été formée , en grande partie , de pièces trouvées dans les 
environs de cette ville , il y a tout lieu de croire que la prove* 
nance est ici d'accord avec Fattribution proposée. 
. J'ignore oh a été découverte la médaille n^ 2^ , qui me vient de 
la vente Yarnier ; mais il ne me paraît pas possible de la refuser 
auK Voconces. Elle est complètement modelée sur les deniers con- 
sulaires aux types de PaUas casquée et des Dhscures. Son poids 
ne s'élève guère au-dessus de celui du quinaire , comme on le re- 
marque dans toutes les imitations de la monnaie d'argent romaine 
dans les Gaules. 

Je connais , d'après une empreinte que M. Akerman a eu l'obli- 
geance de me faire parvenir , un second exemplaire de ma mé- 
daille , d'une fabrique encore plus barbare. 

Quand les Romains, appelés par les Massaliotes, vinrent com- 
battre les Salyes , ils tournèrent aussi leurs armes contre les Vo- 
conces dont Massalie ne se plaignait cependant pas^ Deux frag- 
ments d'inscriptions triomphales rappellent les victoires succes- 
sives de Flaccus et de Sextius sur ce peuple, Tan ia5 et l'an ia3 
avant l'ère chrétienne. 

[M • FVLVqVS • M • F • Q • N • FLACCVS • PRO 
[DE LI]GVRIBVS VOCONTIEIS». 

G • SEXTIVS CE- CAI.VIN • PROCO 
DE • LIG VRIB • VOCONTIEIS • SALLVVIEISQ \ 

A l'époque de l'organisation de la Proi^ince, après la défaite des 
Allobroges , vers l'année 121 avant J.-C., les Voconces, qui n'avaient 
opposé aucune résistance aux armes romaines, furent traités plus 
favorablement que leurs voisins^; ils reçurent le titre d'alliés^ y des- 

* TU.-Lîv., Epit., 1.LX. — Floras, ni, a. ♦ Voy.plashaatyp. i%'j. 

* Grnter, Corp.insc, p. ccxgti , co/. 3. ' Fbconiiorum ciçUas fcsderdta. (Plin. , 
^ Gruter, ihid.^ p. cgzgyux» n^ 3. 1. m, c. 4* ) 



1 34 WARBDNNÂISE.— VaCOmUL 

tiné à déguiser leui" assujétissÊotent , et ils oontînuèrent à se gou- 
verner par leurs propres lois. Là preoùière de nos xoédailks doit 
avoir été frappée avant ces événetnents , la seconde peut l'avoir 
été après. L'adoption du type de Rome, personnifiée sous les traits 
de PaUas, celle du tyipt des Dioscures, les deux légendes AOW, 

pour ROMA, et VC^V léseraient des témoignages de l'allianoe entre 
les Voconoes et la République , plutôt que le résultat d'une imi- 
tation du numéraire romain , destinée à favoriser le cours ^le la 
monnaie imitée, à une époque lantérieure à la soumission de la 
cité gauloise. 

Les deux médailles des Voconces répondent parfaitement à mes 
observations sur les différents systèmes d'imitation des monnoya- 
ges grec et romain par les Gaulois : ApoUon figure sur l'une , et 
Pallas sur l'autre ; sur oelleKîi , les deux Dioscwres du revers ont 
été réduits à un seul, comme des deux chevaux du bige grec il n'est 
resté qu'un cheval en course. 



XV, CAVÂRES 

( PL. XVf. ) 



CAV. Cheval en course , à droite. 

qt. Même légende et même type , en creux et en sens contraire 
( MédaiUe fourrée et incuse). ^. ••.... . Ar. 3. R*. F.b. 1,75. 

Cab. de M. de Lagoy ;Notice sar l'attrib. de quelq. méd. des Gaules, p. 24. 



Cette médaille unique est malheureusement incuse , et nous ne 
pouvons connaître que l'un de ses types* Elle a été trouvée par 
M. le marquis de Lagoy dans les ruines de l'antique Glanum , qui 
était située très près du territoire des Cavares , circonstance favo- 
rable à l'attribution de la légende CAV. Le nom dés Cavares se 
trouverait ainsi indiqué de la même manière que celui des Vocon- 
ces par les lettres VOOC , et celui des Volcœ par les lettres VOL , 
sur les médailles de ces peuples limitrophes y médailles dont la 
fabrique celtique annonce une époque antérieure à la domination 
romaine dans les Gaules. La même analo^e se présente à l'égard 
du type du revers ^ le cheval en course. 

Les Ckivares, ou Cavari, étaient un peuple puissant de la Gaule 
Narbonnaise. Du temps de Strabon' leur nom avait tellement pré- 

' Strab.y Geog,^ L it, p. x86. 
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valu sur celui des peuples qui les entouraient, qu^on appelait , 
dit-il , Caçares, tous les barbares, leurs voisins. Nous allons 
trouver des témoins irrécusables de la civilisation de ce peuple 
dans les médailles grecques ÔLAvenio , sa capitale , et les médailles 
latines de Cabellio, Tune de ses principales villes. 






XVI. AVENIO 

( PL. XVI. ) 



t—êm 



Type «*ApOllM. 



1. Tête d'Apollon laurée , à gauche. 

^. AOYE. Sanglier en course , à gauche ; dessous , un crois- 
sant Âr. 3. R^. F.o. 2 gr. 25 c. 

Mionnet, Description, etc., 1. 1, p, 65, n° i7,et snp., t. I,p. i32y n^ 19. 

2. Même tête. 

^. AYE. Même type , sans symbole Br. 3. R^. F\ 

Mîon. ,1, i8« 

3. Même tête , à droite. 

^. [A]OYE[N]IOA[N] , en deux lignes. Taureau comupètei à droi- 
te 3. R^ F.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

4. Même tête. 

»• [A]QY[E]NOAN. Môme type 3. R». F.b. 

Cab. de M. de Lagoy. 

Type «e Mmm. 

5. Tête de Diane , tourellée , à droite ; devant , A ; derrière y K ? 

^. [A]OYE. Taureau debout, à droite; devant, R.Br. 3. BP. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy ; Notice sur Fattribat. de qmelq. méd. , p. 19, n^ 4. 

Les Massaliotes , indépendamment des colonies qu'ils formèrent 

18 
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sur les bords de la mer, dans Tintérêt du commerce extérieur , 
avaient fondé, du côté de la terre ferme, des comptoirs pour éten- 
dre à l'intérieur leurs relations commerciales. Ces comptoirs fu- 
rent établis , de préférence, près des marches, soit gauloises^ 
soit ligures, où les peuplades voisines venaient à certaines épo- 
ques de Tannée trafiquer, au moyen d'échanges en nature, des dif- 
férents produits de leur territoire. Les indigènes s'habituèrent 
peu à peu à fixer leur résidence dans ces lieux de rassemblement ; 
des familles grecques s'y établissaient aussi , attirées par l'espoir 
d'un gain facile , et chaque comptoir devint un centre de civilisa- 
tion où les mœurs de Massalie, d'abord mélangées avec celles des 
barbares, furent bientôt dominantes'. C'étaient, en quelque sorte, 
de petites villes grecques qui purent passer , aux yeux d'observa- 
teurs superficiels , pour des colonies massaliotes. Asfenio et Cabel- 
lio avaient été regardées comme telles par plusieurs géographes de 
l'antiquité*. 

Les types des monnaies ôiAifenio répondent .très bien aux faits 
que nous venons de reconnaître. Sur les plus anciennes, l'effigie de 
Y Apollon massaliote figure d'un côté, tandis que de l'autre se voit 
un symbole particulier à la nation gauloise , le sanglier ^y témoi- 
gnages de l'union des deux populations auxquelles Avenio devait 
son origine. Plus tard, le symbole gaulois disparaît pour faire 
place au taureau^ type habituel du revers des bronzes de Massalie. 

Au moment où nous rencontrons , pour la première fois , le type 
du sanglier sur les médailles de la Gaule ^ nous devons rappeler 
en peu de mots les propositions que nous avons avancées dans un 
travail spécial sur ce type. Selon nous, le sanglier avait pti être 
choisi comme un symbole naturel de la force farouche des Gau- 
lois et de leur vie sauvage dans les forêts et les maréciiges qui 
couvraient une gi^ande partie de leur territoire; la consécration 



* Strab., Ceog,^ 1. iv, pw i8i. ^ Voir notre Mémoire bur le Térllable 

* iu:viov, TTo/i; MoçffoXiaç , rpoç t« Mkvm, symbole de la nation gauloise , dans la Re- 
KaSeUiwv, iwXiç Ma<wa).î«ç. (V. Steph. Byzant., vue Numismatique , année 1840, pages a45 
V, Àusvuov et KaGtXXièov. ) ^ a($o. 
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religieuse, qui lui avait valu de devenir un type monétaire, avait 
pu devoir aussi son origine à la vie habituelle du sanglier dans 
ces forêts, qui étaient honorées d'un culte spécial, et où il se nour- 
rissait du fruit même de l'arbre sacré par excellence, le chêne, 
placé à la tête de tous les objets d'adoration , comme le simulacre 
du dieu unique des Druides. Cette consécration du sanglier, 
comme emblème religieux et national , parait surtout dans son 
emploi en qualité d'enseigne militaire, et nous avons cité, à l'ap^ 
pui de nos assertions , plusieurs monuments de la statuaire , de la 
sculpture et de la numismatique. Nous avons surtout cherché nos 
exemples sur les médailles de toutes les contrées de la Gaule et des 
différents pays oii les Gaulois ont existé, soit comme nation^ soit 
à l'état de colonie*. 

On ne connaissait autrefois d'autres monnaies àiAvemo que les 
deux premières de notre catalogue^. La cinquième a été éditée 
en 1826, d'après un exemplaire du cabinet de M. Calvet ^, et M. le 
marquis de Lagoy, en la publiant de nouveau en 1889 , a fait con- 
naître le monogramme p; que M. Calvet n'avait pas aperçu, proba- 
blement à cause de la mauvaise conservation de son exemplaire. Ce 
monogramme, composé des lettres KAYP, indique le nom des 6^0- 
varioM Cas^ares, dont A^erdo était la capitale^. Les sigles A et K, 
placés à droite et à gauche de l'effigie, pourraient aussi se rappor- 
ter au nom de la ville et à celui du peuple. On voit sur cette pièce 
Y image de la ville d'Averdo , personnifiée sous les traits de Diane 
tourellée, type que nous avons déjà rencontré sur la monnaie de 
bronze de Massalie^. Nous avons vu également le taureau^ au re- 
vers des bronzes de cette ville, au type de Diane ^; mais ici il est 
debout^ comme sur les médailles au type d'Apollon^ n^^ 364 à 367 
de nos suites de Massilia. 



' Voj. la ReToe Numismatique, 1840 , bation de qnelq. méd. des Gaules, p. 19. 

p. 145 à 160, et les pi. XT à xiz. ^ Voy. les n^ 43o et 43i des suites de 

*Gf. PeUerin , Rec. de méd., I, 19; Bîassiiia^ pL xii, et leur explication à la 

ËcUiel , D. N. V., 1 9 SS\ Mlon., Desc., I, 65. p. 87. 

^ Vie d'Esprit Calvet, p. 78. ^ Voy.h^ 4a3, pi. su , et p. 85 pour Tex- 

^ Marquis de Lagoy, Notion sur Tattri* plication des types. 
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Tout récemment, M. deLagoy a découvert parmi d'autres bron- 
zes de cette ville, aux types A^ Apollon et du taureau cornupète, 
les n^* 3 et 4? qui offraient avec eux une si grande ressemblance, 
qu'ils avaient pu facilement être confondus *. Les revers portent 
les légendes AOYENIOAN, et AOYENOAN, dont la lecture est au 
surplus assez difficile pour inspirer quelque défiance, et faire 
désirer la découverte d'exemplaires mieux conservés. 

Deux fabriques bien distinctes se font remarquer dans les mon- 
naies ôHAvenio ; les deux premières peuvent répondre à la vi® épo- 
que numismatique de Massalie , et les trois autres à la vu®. La 
première des médailles de bronze a dû être frappée avant celle 
d'argent, à laquelle elle est très supérieure pour le style, qui ne 
le cède en rien à celui des beaux bronzes de Massilia au type 
d'Apollon*. La légende est aussi plus conforme à l'ethnique 
Àveuirai, conservé par Etienne de Byzance, qui écrivait, comme on 
sait, d'après le témoignage des anciens géographes ^, 

M. le marquis de Lagoy avait aussi attribué à la capitale des 
Gavares certaines médailles de fabrique celtique , présentant les 
types â! Apollon , et d'un bouc ou d'une chèi^re en course. Il était 
guidé par les lettres AV qu'il avait cru apercevoir sur l'une d'elles, 
au lieu d'un rameau qui figure habituellement dans le champ 
de ces pièces^. Après un examen attentif, j'ai reconnu que c'était 
une disposition particulière des feuilles de ce rameau qui produi- 
sait Tapparence des deux lettres. On pourra s'en assurer par le 
dessin fidèle de la pièce elle-même, dans la planche consacrée 
aux médailles incertaines qui portent la légende ^Jt H Ai, parmi 
lesquelles j'ai cru devoir la ranger. 

J'avais moi-même proposé l'attribution à y/t^e/wo d'un statèred'or 
dont les types sont semblables à ceux des deux premières médail- 
les de la Suite de cette ville^; mais ma proposition n'ayant pas été 



' Voy. les n^' SiS et 3i6 des suites de ^ Cf. marquis de Lagoy , op. Utad. sup.^ 

Massilia. p» I9« 

' Voy. la,pI.TX 9 et notamment le n** 294. ^ Voy. Reroe Namisma tique, 1S4O9 p. 

^ Stepk Byzant, v, Autvwav. ^ a43 , et pi. xr , n^ i. 
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accueillie par M. de Lagoy ni par plusieurs autres numisma- 
tistes, j'ai relégué cette curieuse médaille parmi les Incertaines. Il 
est , en effet , plus naturel de penser qu!j4i^enio , dont le mon- 
noyage était imité de celui de Massalie^ ne frappa, à l'exemple de 
cette ville , que sur l'argent et sur le cuivre. Il restera toujours , 
comme sujet d'étonnement , qu'une république aussi riche et aussi 
commerçante que celle des Massaliotes n'ait jamais éprouvé le be- 
soin de frapper de la monnaie d'or. Il faut croire que les phi- 
lippes y si répandus dans l'antiquité^ lui en tenaient lieu dans les 
occasions où l'emploi de cette monnaie était indispensable. 



XVn. CABELLIO 



( PL. XVII. ) 



M. AESULIYS LEPIDYS. 

1. CABE. Tête de la nymphe locale de CabeUio^ adroite, les cheveux 

nus et retroussés par derrière , et des tresses tombant le long du 
cou. 

^. LEPI. Corne d'abondance au milieu d'une couronne de laurier 
Ar. i. R®. F*, o gr. 5o c. 

Mîonnetv Description ^ etc., 1. 1« p. 66, n^ aS, et sap. , 1. 1, p. i3ay n^ aa. 

2. CABE. Même tête, au milieu d'une couronne de laurier 

Br. 3. R^ F*. 

jqe. COL. Tête imberbe du peuple de C!a3e//2b personnifié, à droite, 
coiffée d'un casque à aigrette et à mentonnière. 

MîoD., I, a6f et snp., I, 23. 

3. Même légende et même tête. 

jqe. Même légende et même tête ; derrière la tête , une corne d'a- 
bondance; devant, un globe 3. R^ F^. 

Gab« de H. de Lagoy; Notice snr Fattiib. de quelq. méd. des Gaules, p. 2 1 , 

4. Même légende et même tête 3. R'. F.o. 

9. Même l^;ende. Même tête , avec un collier de barbe ; casque 
sans aigrette et sans mentonnière. 

MioiL, I, a4et aS. 
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M. ANTomys. 

5. CABE. Tête de Janus. 

ijt. M ANT. lion à droite Br. S-. R*, F.b. 

Mjon.y I, d7 , et sup., 1, 24* 

AVGVSTVS- 

6. COL CABE. Tête de la ville de Cabelào personnifiée^ à droite , avec 

une oourcmne de laurier et une couronne de tours ; dessous ^ trois 
globules. 

ne. • IMP CAESAR AVGVST COS XI. Corne d'abondance. . 
Br. a|. R^ F.o. 

Cab. de M. de Lagoj; Notice sur Tattrib. de c[aelq, mëd. des Gaales, p. 21, n^ a. 

• 

Pline a placé Cabellio parmi les villes qui jouissaient seule- 
ment des privilèges latins'; mais Ptolémée lui a donné le titre de 
colonie ^ , et la légende de nos médailles , CABE//ib CJOLonia , jus- 
tifie Tassertion du géographe grec. La position de cette ancienne 
ville à Cavaillon moderne est démontrée par les mesures des Iti- 
néraires ^. 

Des types curieux et variés , des dates certaines, et les noms des 
trois personnages du célèbre triumvirat qui gouverna le monde 
romain entre la République et TEmpire , donnent un intérêt tout 
particulier à la numismatique de Cabellio. 

On avait considéré jusqu'ici la tête de femme représentée sur 
les médailles de cette ville , conune une effigie de Vénus, et la cou- 
ronne qui l'entoure, comme une couronne de myrthe^ .hes récentes 
observations d'un numismatiste célèbre^ sur les personnifications 
du Demos, prouvent qu'il faut voir sur nos médailles la tête de la 
nymphe locale de Cabellio , au milieu d'une couronne de laurier. 

Suivant M. Raoul-Rochette , qui a donné à son opinion les dé- 



' Plin. y Hisu nat.y L iv, c. 3. ^ Cf. Movell, Fam. JEmiUa^ p. ia;Mlon- 

* Flolem. y Geog.j K 11 , p. 5i. net , Descriptîoiiy etc. , 1. 1, p. 66 , et sup., 

^ Cf. Walkenaer, Géog. anc. des Gaules» 1. 1, p. i3a ; marquis de Lagoy, lïotlce sur 

1. 1, p. 175. Fattrlb. de quelq. méd. des Gaules , p. ai. 



144 NARBQNNAISE. 

veloppements les plus intéressants , les plus complets et les plus 
décisifs, sur un grand nombre de monuments grecs les mots 
G AHU02 , renfermés dans une couronne de laurier , signifiaient 
d'une manière symbolique la formule o AHU02 STE^ANOI XPY2i2i 
2TE$AN12I, le peuple couronne d'une couronne (Tor, formule qui ser- 
vait à désigner le genre de récompense dont les Grecs se mon- 
traient le plus jaloux. Il était donc tout naturel et tout-à-fait con- 
forme au langage symbolique si familier à l'antiquité , d'entourer 
d'une couronne de laurier la personnification du Démos. C'était 
l'expression la plus sensible et en même temps la plus abrégée de 
la formule entière. Il en est résulté que l'un des traits caractéris- 
tiques de la personnification d'un peuple ou d'une ville est la 
couronne de laurier qui entoure la tête idéale du héros national 
ou de la nymphe locale représentant ce peuple ou cette ville ^ 

La corne d abondance , l'un des attributs ordinaires des villes 
personnifiées , et type du revers de la monnaie d'argent de Ca- 
belliOf est entourée aussi d'une couronne de laurier^. Cette cir- 
constance rentre encore parfaitement dans le système développé 
par M. Raoul Rochette ; car, d'après ses observations, justifiées 
par un nombre considérable d'exemples , la couronne de laurier 
accompagne non-seulement V image du peuple personnifié ^ ou le 
nom de ce peuple, mais encore -le symbole national qui en tient 
lieu ^. 

La corne d'abondance reparaît, comme symbole accessoire du 
type, sur un des petits-bronzes de Cabellio, frappés sous Lépide^, 
et comme type principal sur celui d'Auguste ^. 

Le revers des autres monnaies de Lépide offre l'effigie du Dé'- 
mos ou du Peuple de la colonie personnifié. Quoique le Démos 
soit figuré ordinairement la tête nue, on le voit aussi quelque- 
fois avec un casque , notamment sur un bronze de Sagalassus, 



' Cf. Essaisurlanumism. tarent.yaat.xiv ^ Raoul Rochette , op.iaud.^ p. 412. 

des noQT. Mém. de l'Ac. des lûsc., 589 8/414. ^ Voy. le n^ 3. 

' Voy. le n" I , pi, xvii. ^ Voy. le n° 6. 
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représentant le peuple lacédémonien , désigné par son nom , 
AAKGAAIMAN'.Havercamp, qui n'avait pas remarqué le collier 
de barbe accompagnant la figure du Démos j sur la médaille n^ 4? 
pensait que la tête casquée de la monnaie de CabeUio offrait les 
traits de PaUds^. M. de Lagoy avait cru y reconnaître le dieu 
Mars^. Eckhel, avec sa circonspection habituelle, a décrit ainsi 
les deux types de la médaille n^ a : Caput muUebre galeatum et 
caput ju9enUe intra lauream ^. M. Mionnet n'a pas été moins ré- 
servé dans ses descriptions^. 

L'association, sur la même pièce, des deux efBgies du Démos 
et de la nymphe locale, n'est pas un fait extraordinaire, et la nu- 
mismatique tarentine , entre autres , fournit des exemples nom- 
breux de cette réunion. Je citerai particulièrement la pièce n^ 9 
de la planche i'® , jointe au travail de M. Raoul Rochette sur les 
médailles de Tarente ; on y voit , d'un côté , la tête de la nymphe 
locale , entourée d'une couronne de laurier ^ et de l'autre, le héros 
national, Taras. 

J'ai peut-être eu tort de ranger sous le nom de Lépide les mé- 
dailles 2 à 4 9 qui ^^ portent que le nom de la colonie, me guidant 
uniquement sur la fabrique de ces pièces ; je me soumets d'avance, 
pour ce classement^ aux arrêts de la critique. 

Je ne saisis pas bien , sur la médaille de Marc-Antoine , le rap- 
port entre les deux types du Janus bifrons et du Uon^ ; serait-ce 
une marque de l'alliance de Rome et de Massalie, ou un emblème 
de l'origine massaliote de CahelUo, joint à un signe de sa dé- 
pendance des Romains? Cette pièce est si mal exécutée, que le 
Uon a été pris long-temps pour la tête de Marc-^ nloine 7; Terreur 
n'a été rectifiée que dans le supplément à l'ouvrage de M. Mionnet^. 

' Eckhel, D. N. T., nx , 21; — > Mionnet , ^ Mion. , Desc, , I, 66, et sup. , I, i33. 

Descript.y m , 5x3 y n® 1 x5. « Voy. le n"* 5. 

* Thesanr. Morell.» Fam. JEmitia^ P* 1^9 ^ Pellerîn , Rec. de méd. 1 1. 1 , p. ao ; *— 

col. d. Eckhely D. N. V., t. I,p. 67;—» Mionnet, 

^ Notice sur l'attrib. de quelques méd. Description de méd. grecq. et rom. , t. I, 

inéd,,p. 21. p. 66, n** 29. 

4 Eckhel, D. N. V., 1. 1, p. 67. • Mion, , Sup. , I, x33, n« 24. 

19 
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Sur la médaille d'Auguste, Xditete de femme, couronnée à la fois 
de laurier et de tours y est une personnification assez évidente de 
la "viUe de CahelUo. La corne d'abondance , type du revers de 
cette pièce , a déjà paru sur celui du quinaire de Lépide ^ Il y a 
tout lieu de croire que c'est par erreur que la médaille aux mêmes 
types et avec la légende IMP. CAESAR, recueillie par Morell, a été 
désignée comme étant d'argent. Cette pièce ne se retrouve pas , 
et elle doit être la même que la nôtre ; une partie de sa légende 
a pu rester en dehors du flan , pendant la frappe , comme on le 
remarque à tous les exemplaires connus avant celui de M. de 
Lagoy •. 

Selon ce savant numismatiste, les trois globules placés au-dessous 
de là tête tourellée, sont trop peu apparents pour avoir servi à 
désigner la valeur monétaire. On les trouve disposés de deux ma- 
nières différentes, .\ et •.• ^. 

Ce n'est pas l'une des circonstances les moins intéressantes de 
la numismatique de Cabellio^ que l'application des idées grec- 
ques à la composition des types monétaires d'une colonie ro- 
maine , et ce fait révèle assez l'influence de la civilisation massa- 
liote à Cabellio , déjà constatée , cent cinquante ans avant l'ère 
chrétienne, par Artémidore d'Éphèse, qui la prenait pour une 
ville grecque^. 

Nous avons déterminé les années 44 à 4^ 9 avant J.-G. , pour 
l'époque du monnoyage de Lépide dans les Gaules; l'année 4^ doit 
être assignée à celui de Marc-Antoine, qui avait dépouillé, à son 
profit, son collègue, du gouvernement de la .province narbon- 
naise ^ , et qui en fut dépossédé à son tour par Auguste , l'année 
d'après^. Pendant l'espace de temps qui s'écoula entre le xi* con- 
sulat d'Auguste, inscrit sur la médaille n° 6, et le xii®7^ ce prince 

' Voy. plus haut y p. 144. ^ V07. plus haut, p. ii3. 

* Cf. Morelly jPa/71. Mmilia^'p. layOoI. i, ^ Appian. Alezand., De BelL ch,^ I. y, 
et Mion., sup., I, x33, A°' a5 à a;. p. 700. 

^ Lagoy» op, iaud,^ p. aa. 7 De 739 de Rome à 743, ou a3 à 10 av. 

* Artemid. Ephes., ap. Steph. Byzant., J.-C. (Suet., i/i KÀug.^xjiyi\ — Dîon.Cass., 
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vint plusieurs fois dans les Gaules pour repousser les attaques 
des Germains et façonner le pays au vaste système administratif 
que son génie politique imposait à l'Empire. Notre médaille fut 
sans doute frappée pendant le séjour d'Auguste dans la Narbon- 
naise , et probablement comme monument de son passage dans la 
ville de CabelUo. 

L'art grec se reconnaît assez clairement dans l'exécution des 
médailles n^' i à 3 ; la main pesante d'un graveur romain se mon- 
tre d'une manière non moins évidente dans la fabrique des autres 
pièces. 



XVni. VOLCAE ARECOMICI 



( PL. XVIII. ) 



V type tf'AyoUOB. 

1. Tête d'Apollon 9 laurée, à gauche. 

^. Cheval en course , à gauche ; au-dessus , un rameau garni 

de baies ; au-dessous , une roue à quatre rayons 

Ar. 3. C. F.b. a gr. a5 cent. 

Gab. de M. de Lagoy ^Notice sur Tattrib. de quelq. mM. des Gaules, 33, n^ 3. 

2. Même tête. 

$• Même type; le rameau, seul, an-dessus du cheval. 3. C. F.b. a, 35. 

Ma Saite ; marquis de Lagoy , ibid» , n® 4. 

3. Même tête. 

^. La tête d'Apollon en creux. (Incuse.). • • 3. C. F.b. a,4o. 

Gab. de M. Alf. de Longpérier. 

4. Même tête. 

])b. VOL au-dessus du cheval; au-dessous , la roue à quatre rayons. 
3f R*.F.b.a,3o. 

Ma Suite; marquis de Lagoy, ibid. , n^ i. 

5. Même tête. 

^. VO[L] au-dessous du cheval; pas de symbole? (Médaille fourrée. ) 
3i. R'. F.tr.b. 1,38 

Gab. de M. de Lagoy; Notice, ibid. , n* a. 
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n* type «*Av«DOB« 

6. Tête nue d'Apollon , à droite; devant, /^. 

l|. VOLC entre les rayons d'une roue à quatre rayons, . . 
Ar. i^. R«. F*. 0,45. 

Cab. de BL de Lagoy ; Da Mersan , Catal. de la coUect d*Haiiterodlie , p. 5. 

I" tfve «e Mené. 

7. Tête diadémée de Diane, à droite, les cheveux retroussés par -der- 
rière , un collier en bandelettes ; devant , /^ . 

9. VOLC. Aigle, les ailes éployées, posé sur une palme, tenant 
une couronne de laurier dans ses serres et une petite branche dans le 
bec ; le tout dans une couronne de laurier. • • • Br. a?. R^. F\ 

Mion. '9 1 9 p. 799 il? aoa. 

8. La même, la tête incuse a^. R^. F*. 

Cab. de H. de Lagoy. 

IP type «e MaM. 

9. VOLCAE. Tête diadémée de Diane , les cheveux noués par-derrière , 
ime tresse descend le long du cou; devant, une couronne de lau- 
rier. 

^. AREC. Démos ^ debout, revêtu de la toge; devant, une tige 
de laurier Br. 3. R^ F.o. 

Mion. I, p. 7 yik^ aoi. 

Le territoire des Volcœ-Arecomid répondait aux diocèses d'Ag- 
de , de Lodève, de Montpellier , d'Uzès , de Nîmes et d'Alais '. On 
manque de documents sur les moyens dont se servirent les Ro- 
mains pour le joindre à leurs possessions ; mais il paraît que cette 
reunion suivit de près l'origine même de la nouvelle province con- 
quise par Domitius et Fabius , et fut l'œuvre des consuls qui suc- 
cédèrent à celui-ci, de l'année lao à l'année lia avant notre ère*. 



■ Cf. Walkenaefi Géog. anc. de la Gaule , gén. de Languedoc , 1. 1, notes tx et tu, 
t. ly p. 191 et a53. et Am. Thierry, Hîst. des Gaulois , part, n, 

* Cf. dom de Vie et dom Vaissette, Hist. chap. a. 
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Les f^olcce-Arecomici prirent part au soulèvement de la Pro- 
vince, l'an 77; Pompée les en châtia cruellement', et accorda, 
sinon leur territoire entier , au moins la plus grande partie , aux 
Massaliotes '. Après la ruine de la puissance de Massalie par Cé- 
sar, il redevint, l'an 49 9 1^ propriété de^ Romains , qui firent 
de sa capitale, Nemausus, le chef-lieu d'une colonie. 

Les médailles décrites en tête de ce chapitre paraissent corres- 
pondre aux deux premières époques de l'histoire des Arecomici , 
celle de leur indépendance et celle de leur première soumission à 
la république romaine. La Numismatique n'a pas encore fourni de 
monument de leur dépendance des Massaliotes ; les monnaies co- 
loniales romaines appartiennent à Nemausus et nous occuperont 
dans le chapitre suivant. 

On connaît depuis long- temps les médailles des Arecorrdci; 
mais, comme une partie de celles de la Narbonnaise, elles n'ont 
pas été complètement expliquées. La Numismatique s'étant con« 
tentée long-temps de descriptions ainsi conçues : tête barbue ou 
imberbe^ diadémée ou casquée ; figure debout ou assise, nue ou 
togée, etc., tout le domaine de la science n'a pu encore être explo- 
ré , malgré les travaux de Pellerin , d'Ëckhel et de leurs doctes 
successeurs. Chacun sait ce que la numismatique narbonnaise 
doit déjà à M. le marquis de Lagoy de rectifications impor- 
tantes , d'observations ingénieuses , d'attributions nouvelles. On 
aura remarqué sans doute combien , tout en voulant suivre ses 
traces et m'éclairer de ses conseils , le désir de ne laisser passer 
aucun type, aucun symbole, ni aucune légende sans en tenter 
l'explication, m'a entraîné loin de la prudence et de la circonspect 
tion habituelles de mon savant confrère. J'ai besoin de rappeler, 
avant d'aller plifs loin , que le titre de cet ouvrage doit servir 
d'excuse pour les conjectures auxquelles je me livre , sous la con- 
dition toutefois d'en abuser le moins possible. Voici mes explica- 
tions des types monétaires des Volcce-Arecomici ; le guide que j'ai 



' Pompeii décréta decedere sitnt coacti. * uigros Folcarum Arecomicorum publiée 
( Cîc. , pro Font. ) eis concessit, ( Caes., De BelL galL , x3 > . 
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eu le bonheur de rencontrer, pour les plus importants , m'empê- 
chera , j'espère, de sortir cette fois de la bonne voie. 

Malgré r^écution grossière des médailles de la première série , 
la tête dUApoUon^ laurée, ne saurait être méconnue sur ces pièces; 
le cheval en course a déjà été présenté par nous comme le type 
ordinaire du revers des médailles de fabrique gauloise au type 
^Apollon , et la roue^ quelque origine qu'on lui donne, offre un 
rapport certain avec ce dieu'. Le rameau de laurier ou à' olivier, 
garni de son fruit, qui alterne avec la roue, comme symbole acces- 
soire du type , se rattache au rit de la lustration, et c'est encore un 
emprunt fait à la numismatique grecque > où il figure comme un 
attribut naturel d'Apollon, le dieu lustrateur par excellence '. 

Les trois premières médailles de notre suite sont anépigra- 
phes ; mais elles sont tellement identiques de types et de fabrique 
avec les deux suivantes , qu'il est impossible de ne pas les rappor- 
ter au même peuple , dont le nom est indiqué sur celles-ci par les 
initiales VOL. Reste la question de savoir si ces initiales devront 
s'appliquer aux Volcce --Arecomici ou aux f^olcœ Tectosages. 
M. Mionnet, d'après Hunter, s'est décidé pour les premiers, 
M. le marquis de Lagoy a proposé les seconds, en ne laissant aux 
autres que les dernières pièces de notre série, sur lesquelles le 
monogramme J^ , ou la légende AREC , ne permet aucune incer- 
titude^. M. de Lagoy pense que le soin pris par les f^olcœ-Areco^ 
mici de placer leur surnom sur la monnaie, pouvait avoir dispensé 
leurs homonymes d'employer la même précaution^. Si pourtant la 
fabrique des pièces anépigraphes était antérieure à celle des piè- 
ces à légende , comme il y a toute apparence, l'argument de M. le 
marquis de Lagoy ne pourrait subsister. Je crois que la présence 
du surnom annonce seulement une civilisation plus avancée , et 
le besoin d'une indication précise que n'éprouvait pas un peuple 



^ Voy. plus haut, p. 54 et suiv, boledu /v/iieaic , Raoul Rochette, Mém. de 

' Cf. pour le mythe à*Jpollon Lusjrateur la nouY. Acad. des Insc, XIV ,201 et suiv . 

ou Expiateur^ K. Ottf. Millier, Die Dorier^ ^ Voy. les n"' 789. 

II , 8 , t. II y p. 324 et suIy. ; et pour le sym- ^ Notice sur Tattrib.de quelq. méd. , 34. 
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encore barbare. La trace des progrès successifs de la civilisation 
chez les Arêcomici apparaît assez clairement sur leur monnoyage, 
et m'a fourni l'ordre naturel dans lequel je devais en ranger les 
monuments : absence de légende , légende courte et incomplète , 
légende augmentée d'un caractère et complétée par un mono- 
gramme , enfin le nom entier du peuple et les premières lettres du 
surnom. Les types et la fabrique fournissent les mêmes éléments 
de classement. Le style, d'abord barbare, s'élève sous l'influence 
de la civilisation narbonnaise , œuvre des Grecs de Massalie , et 
s'appesantit sous la main romaine, assez clairement empreinte sur 
la médaille placée par nous au dernier rang de la suite monétaire 
des Arecomici* 

La médaille n^ 6 ne peut donner lieu à aucune observation im- 
portante ; c'est une contrefaçon des oboles de Marseille : d'un côté, 
la tête d'Apollon ou , si l'on veut , du Peuple des Volcœ person- 
nifié ; de l'autre , la roue a quatre rayvns et les initiales VOLC , au 
lieu de MA, entre les rayons de la roue'. 

Le tjrpe principal du petit -bronze n® 9 est également em- 
prunté au monnoyage de Massalie. La tête de Diane est figurée 
de la même manière sur les drachmes de la vi^ époque monétaire 
de cette ville*. Si V aigle du revers n'est pas un attribut de Diane, 
déesse souveraine, ou divinité tutélaire , il pourrait être considéré 
comme un signe de la domination romaine , et tous les symboles 
accessoires se rapportant au rit de la lustration , il serait permis 
de regarder notre médaille comme un monument commémoratif 
de la prise de possession de la cité des yolcœ^Arecomicij repré- 
sentée sous les traits de Diane. 

U image de la même dimUtéy ou de la cité personnifiée en elle^ 
semble une imitation , sur la pièce n^ 9 » du type des drachmes de 
la vii^ époque monétaire de Marseille. La mèche de cheveux des- 
cendant le long du cou est la marque caractéristique du genre de 



' Gomp. lés n?' a4 et sniy. des méd. de * €omp. les n^' 116 â 148 des Suites de 
Massilia , pi. z'®. Massilia , pi. m. 
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ooitfure adopté poar Teffigie de Diane pendant cette période ^ La 
couronne de laurier est, comme nous l'avons déjà yu, un signe 
évidente la personnifioation de la cité y de la viUe ou dii peuple^. 

Oa ne peut méconnaître le Peuple des Arecomici personnifié , 
pour type du revers de notre pièce. Sur un asse^ grand nombre de 
médailles latines des. colonies de la Grècje le ^peuple est ainsi ii« 
guré par un homme d^un âge mûr, revêtu de la toge; sur. ce;! les 
de Gorinthe , il est accompagné de l'inscription POPVL. COL. COR. 
fPopubis coloniœ CorintfdJ ^ , qui ne laisse aucun doute sur la 
valeur du type. La Uge ou le rameau de laurier^ placé sur le 
revers de notre médaille se rapporte d'une manière incontestable 
au type du peuple personnifié , comme l'ont démontré les recher- 
ches de M. Raoul Rochette sur le Demos et sur les symboles 
qui l'accompagnent ou le déterminent habituellement ^. 

C'était aussi sous les traits d'un homme ' âgé , vêtu d'une toge , 
que Ion représentait le Sénat romain^. Peut-être donc vaut -il 
mieux reconnaître, dans le type du revers de la médaille n^ 7, 
comme dans celui du revers de la médaille précédente^ un in* 
dice de la domination de Rome sur le peuple qui faisait frapper 
ces pièces. 

On sait que Rome n'accorda pas des droits égaux à tous ses 
nouveaux sujets de la Narbonnaise. La perte des livres de Tite-^ 
Live et de Dion Cassius, qui auraient pu nous donner des * dé- 
tails sur l'établissement des Romains dans cette province , nous 
prive de renseignements précis à l'égard des Volcœ-Areœmici; 
mais Pline, en donnant la qualité de ville latine à Nemausus^, 
quoique ce fût alors une colonie , avait peut-être puisé ce rensei- 
gnement dans un ancien écrivain, et nous aurait ainsi conservé 
un témoignage de la condition première des Arecomici. Comme on 



> Comp. let n*^ x53 à 25S de Massilia^ ^ Dion. Ga8s«,ircf/, rom.^ 1. ixrnit c. 5. 

pi. m. — Cf. Viscooti , Op. var. , t. Il ^ p. SS, et 

* y. sup.f^. i44. Raoal Rochette, au t. XIV des noay. Mém. 
' Eckhely D. N. V.» t. H, p. a4i. de l'Acad. des Inscript., p. 209 et 889. 

* Raoul Rochette, hc. laud. sup, ' Plîn., Hist. naU , 1. lU, c. 4. 
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ne trouve ppint de m^aiiles coloniales de ce peuple; il y a lieu 
de croire qu'après qu'il eut reçu le titre de colonie, on ne 
frappa plus monnaie qu'au nom de sa capitale, IVemmuiu^. La 
numismatique de cette ville va nous ofïrir un tableau complet 
des différents états politiques des Areeomid, depuis les derniers 
temps de leur indépendance jusqu'à la perte totale de leurs li« 
bertés. 
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XIX. NEMÀVSVS. 

( PL. XIX A XXI. ) 



oonr aAmum. 

I. Tête nue et imberbe du héroft NemausuSfk gauche^ les cheteux fête- 
nus par un bandeau ;. derrière.i A» 

9. NEMAV. Pipscui«^çoi0éiijb/i£^i«f et anftédedeuxlaii^ 
pant àgauidie ; au-de3sgs, ud astre à, six rayons. Ar;3«R^F•04 cfcgr.aSc. 

MionnetiDescriptiony etc., t.1, p. 77» n*^ 184 à i86« 

OOm OB3M. 

1 

a. Tète d'ÂpoUon y laurée ^ à gauche. 

j^. NAMA2AT. Sanglier courant il gauche . Br* 3. R^ F.o. 

Cab. de M. de Lagoy; Mion. , Che£i Gaulois « 1. 1 , p. 91^ n*** Sa el 83. 

3. La même. . : . . a^. É^ F.b. 

Ma suite. 

4. Même tête. 

4r. NAMA*..- Même Qrpe. • S.R'.F.tr.b. 

Cab. de Metz. 



oom mon 

COLONIALES AUTOVCMBS. 



5. Buste casqué du peuple de Nemausus personnifié) ocdtier de barbe 
aous k mentoil. 
i|« NEM COL dans une couronne d^ laurier. An i^.R^. F\ 0,4^* 

Mion. y 1. 1 y p. 77, n* 87. 
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6. Même buste , imberbe; derrière, S. 

jge. NEM CO[L]. La colonie personnifiée sacrifiant aux deux ser- 
pents agathodémons • • • • Br. 3. R^ F.o« 

Mîoii.y i88 et Sap., xi4> 

7. Même buste , derrière , Q. 

^. Même légende; urne renversée; le tout dans une couronne de 
laurier % B^. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy ; Mion. , Sup. , 1 , 1 1 5. 

GOIiOlOALES IHP£aiALES. 
GABSAR OGTAVIÀNVS ET AGRIPPA. 

V Type. 

8. IMP DIVI F. Têtes jeunes et adossées d'Octave et d'Âgrippa, Tune 
nue, l'autre avec la couronne rostrale. 

^b. COL NEM. Crocodile à droite; dans le champ, une tige de 
palmier ornée de bandelette ; deux rejetons partant à droite et k 
gauche de la tige , • • ..«•#• • • • • • Br. g^R^F.o. 

Ma Suite, 

9. Même légende et mêmes têtes. 

9r. Même légende et même type. • 7- ^ F*û. 

Mîoki.yI, 7% 11^ 189 et Sup.| I| 141^ B* 116. 

10.. Mêmes légende et têtes. 

i|b. Mêmes têtes en creux (Méd. incuse.). • • • • • 6. G. F.o* 

Mion., i%i. 

I r^ La même, en fer, fourrée de cuivre 8. G. F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

la*. Variété, avec un globule entre les deux têtes 7. R^. F,o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

1 3. Mêmes légende et têtes. 

qk. COL fCM. Même type. .» ... 4 6t.G.F.o. 

Cab. de fil . Dassy. 

14. Mêmes légende et têtes. 

yx qb. COL NlW. Même type; au-dessus des bandelettes, À; sous le 
/ crocodile , O. .••••••..•. é 6. R^ .F.b. 

Cab. da Roi. 
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1 5. Mêmes légende et télés ; entre les deux têtes i X dans un creux pro- 
fond , en contremarque, 
qb. COL hEM. Même type. Br. 6. R^ F.o. 

Mion.y Sap.y ia3. 

i6/ Mêmes légende et têtes ; roue à quatre rayons, en contremarque sur 
la tête d'Octave. 

I^ Mêmes légende et ^rpe • • • • 6. R*. F.o. 

Mioo., Sup.y ia4« 

T 7. Mêmes légende et têtes ; même contremarque. 

ne. MaH Crocodile à gauche 6. rI F.o. 

Mion.y Sup., i!i5. 

i8^. Mêmes légende et têtes; sur le cou d'Octave^ en contremarque» les 
lettres D D , séparées par une petite branche de laurier, 
jge. COL NEM. Même type « . • » « 8. R\ F.o. 

Hioo.y Snp.i 1x9. . 

19. Mêmes légende et têtes; même contremarque sur la tête d' Agrippa, 
qb. Mêmes légende et type • • • ••••••• 7. R^ F.o. 

Mion.y 190, et Sap., ix8. 

ao*. Mêmes légende et têtes; même contremarque sur les deux têtes. 
t(. Mêmes légende et type Si.KK F.o. 

Mion., Slip., ZX7. 

ai*. Mêmes légende et têtes. 

jge. COL hEM. Même type; au-dessus du crocodilci la contre- 
marque D D et le rameau • « 67. R\ F.o. 

Mion., Sup.| xax. 

aa^ Mêmes légende et têtes. 

qb. Mêmes légende et type; même contremarque sur le croco- 
dile ...*... ^ • 7^.R«.F.o. 

Cab. da Roi. 

a3. Mêmes légende et têtes. 

qb. CO Type fruste ; même contremarque ; une roue k six 

rayons sur le crocodile .••••• 7. R^ F.o. 

Cab. da RoL 

a4« Mêmes légende et têtes ; lA^ en contremarque sur la tête d'Octave. 
1». COL KEM. Même type. 6|. R*.F.o. 

Mion.y Sup., xi8to. 

a 5*. Mêmes légende et têtes ;/^, en contremarque , sur la tête d*Agrippa. 
1^. Mêmes légende et type, • , • • • • 6. R^' F.o. 

Cab. de M. de Lagoj. 
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%&. Mêmes légende et têtes; même contremarque au-dessous de la têt6 
d'Agrippa. 

%. COL NEM. Même type; contremarque efiisk^. &r. 6t.R^. F.o. 

Mion.y Sop.y 1x8. 

27*. Mêmes légende et têtes; roue sur la tête d'Octave et \hR sur la 
tête d' Agrippa. 

qb. Mêmes légende et type 6. R^. F.o. 

Mion. , Sup.y 126. 

a8. Mêmes légende et têtes ; I A^ en contremarque sur la tête d'Octave ; 
X dans un creux rond entre les deux têtes« 

i|. Légende et type frustes; IMB et liiuus^en contremarque , sous 
le crocodile* » • • • 6. R^ F.o. 

Mion.^ Sap.y xa8b 

29. Mêmes légende et têtes ; X en creux sur la tête d*Octave. 

qb. Mêmes légende et type. ^G en contremarque sur le croco- 
dUe. eî^.R».F.o. 

30. Mêmes légende et têtes ; IM[P] entre les deux têtes ; AVG vis-à-vis de 
celle d' Agrippa. 

qb. Mêmes légende et type 6. R^. F.o. 

Cab. de AL Dassj. 

3i*. Mêmes légende et têtes; [W sur la tête d'Octave. 

qb. Mêmes légende et type; AVG sur le crocodile* 67. R^ F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

32l^ Mêmes légende et têtes* 

qb« Mêmes légende et type ; tN\ au-dessous dugrenetis ; A^ sur 
le crocodile •••.••. 6. R^. F.o. 

Cab. de M. Dassy. 

33. Mêmes légende et têtes. Entre les deux têtes, une contremarque 
formée de plusieurs traits et des lettres DAR^ en creux, disposés 
circulairement. 

Qr. Mêmes légende et type. • • • 6. R.^ F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

34*- Autre , avec une contremarque du même genre , incomplète et fai- 
déterminéq. • . • • 6. R.* F.o. 

Cab. de M. de Lagoy. 
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35« Méme$ téleSy.aflBrontéet, sans légende. 

^. COL ^£M. Même \jç%. (Médaille surfrappée.).%t.&^. R*.F.o. 

Cab. de M. de Lagoy; Mion. , Snp. , 139. 

36. IMP DIVI F. Mêmes têtes, opposées. 

qb. COL NiM. Même type. Le flan de la médaille se prolonge en 
forme de jambe et de pied de sanglier.. ,.•••. 6. R^. F.o. 

Cab. de M. le marquis de Pina \ Yoy. ses Leçons de nomisiD. rom.| p. 78. 

37« Mêmes légende et têtes. 

^. COL NEM. Même type 5. R^ F.b. 

Ma suite; Longpérieri Calai. Magnoneonr , n^ 66. 

38. Mêmes légende et têtes. 

flb. M3N JOD. Même type 5. R». F.b. 

Ma Soite. 

n* Tyye* 

39. IMP -DIVI F. Têtes adossées d'Octave et d'Agrippa; les traits des 
deux têtes annoncent Tâge mur, et la tête d'Agrippa est barbue. 

qb. COL NEM. Crocodilei palmier et bandelettes. Br* 7. R^. F.o. 

Cab; du Roi. 

ni«TYpe« 

40. IMP DIVI F. Têtes adossées d'Octave et d'Agrippa^ Tune lanrée, 

l'autre avec la couronne rostrale ; les deux effigies offrent des traits 
plus âgés ; dans le champ , P P. 

qb. COL NEM. Crocodile, à droite, enchaîné à un palmier ^ au- 
quel sont suspendues une couronne de laurier? et des bandelet<* 
tes Br. 7. R'. F.o. 

Mion. y 19a et Snp. y i36. 

4I^ Autre , les têtes incuses. . • • • 67. R\ F.o. 

Mion.| Sup.y i37. 

4!i. Mêmes légende et têtes; FAT en contremarque siu* la tête d^Octave. 
9. Mêmes légende et type Br« 7, R^ F.o. 

Cab. da M. de Lagoy ; Se^tini , Deteriz. de&e med» del fiu Beokowitz , p. x. 

43*. Variété, avec FA/ sur la tête d'Agrippa. ...... 7. R^ F»o. 

Cab. de M. de Lagoy. 

44* Mêmes légende et tête* 

^. Mêmes légende et type ; DC en contremarque $ur le croco- 
dile 7- R^ F.o. 

Cab. do M. de Lagoy. 
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45*. Variété avec les lettres PR , au lieu de PP. • . . . Bp. 7. R*. F.o. 

Çab. de M. de Lagoy. 

46. Variété f dont le flan se prolonge en forme de jambe et de pied 
de sanglier ••.••••••••• 7. K^. F*. 

MioiUy 193. 

nr^Tfie. 

47* IMP DIVI F. Têtes adossées d'Octave ^ couronné de chêne , et d'A- 
grippa avec la couronne rostrale. 

qb. COL NEM. Crocodile ench^uné à un palmier , auquel spnt sus* 
pendues une couronne de laurier et des bandelettes. Br« 8. R^. F.o. 

Mion., Sup., x3i. 

48*. Mêmes légende et têtes. 

^. Mêmes légende et type. • • • • • 67. R^. F.o. 

Mion. « Sup.y z3a. 

49* Mêmes légende et têtes. 

^. Mêmes légende et type ; S D en contremarque sur le croco- 
dile 6. R^ F.o. 

Hion., snp. , z33. 

5o. IMP IMP. Trois têtes adossées; deux d'Ckrtave, une d'Âgrippa. 

^. NEM. Deux crocodiles. (^Médaille swfrappée.) . 7. R\ F.o. 

Mion. , Sap. , x34. 

5i. DIVI F DIVI F. Mêmes têtes; le cou est répété au-dessus des têtes, 
en sens contraire. 

^. COL NE. Même type; la partie postérieure du crocodile est 
répétée deux fois. {^Médaille swfmppée. y . • . • • 77. R\F.o. 

Mion. , Snp. , z35. 



Aucune ville de France ne peut prétendre à une origine plus 
reculée que. celle de Nîmes. D'après les traditions orientales sur 
les voyages d'Hercule en Occident , le dieu tyrien débarqua sur 
les côtes de la Gaule, à rembouchure du Rhône; il eut un combat 
terrible à soutenir contre Albion et Ligur , enfants de Neptune ; 
il avait épuisé ses flèches et allait succomber lorsque Jupiter en- 
voya une pluie de pierres, à l'aide desquelles il écrasa ses enne- 
mis. Après sa victoire , Hercule fonda dans le pays une ville à 



laquelle un de ses filS| Nmnausus, donna son nom ^ Pour tjou^ 
les esprits habitués au symbolisme de l'aptiquité , cette iable iar 
dique les faits historiques suivants : les Phéniciens veulent fon-* 
der quelques établissements commerciaux dans la Gaule ^ au-delà 
du littoral'; les Ligures, possesseurs du territoire , s'efforcent de 
les repousser et leur livrent bataille dans les champs de la Crau^r 
où les cailloux qui s'y trouvent en si grande quantité remplacent 
les munitions épuisées des frondeurs phéniciens; ceux-ci, victo-* 
rieux , réalisent leurs projets d'établissements , et jettent les jHre- 
mières semences de civilisation dans le pays ^. 

L'épigraphique fournit un assez grand nombre d'inscriptions 
en l'honneur du héros fondateur de la ville de Nîilies. En voici 
quelques-unes : 

DEO • NEMAVSO 

MARIVS • PATER 
NVS 

V • S • L- M^} 

lOVI • OPTIMO • ET • DEO • NEMAVSO « ; 

DEO • SILVANO 
ET • LIBERO PATRI 
ET • NEMAVSO '• 

A l'époque où la capitale des Arecomici commença de frapper 



' JEêéïjXf Prometh., op. Stnh.^h vr, 
p. i83 1 et Dion. Halic, 1. 1, c.41 ; — P* Me- 
Uy I. n , c. 5; — TsetKès, in Ljcophr.^ y. 
649 et i3ia; — -Eustath. ad Dion, perieg.^ 
▼• 76;— -Steph. Byzant. , v. H^immo^.— 
D'après les mêmes traditions , Hercule fonda 
aLnmjÉksia. 

* Dès le XI® siècle avant notre ère , les 
Phènidens avaient entouré d'une ligne im- 
mense de colonies et de comptoirs tout le 
lunsin occidental de la Méditerranée. 

^ C'est le nom provençal qne porte une 



plaine très grande, couyerte de caiUoux rou- 
lés , située entre la ville d* Arles et la mer. 
En galllque , craig signifie pierre. 

4 Dion. Halîc., Jnu rom.^X. i, c. 4>« "^ 
Diod. Sic, BibL A/<£.,l..xy, c 19. —Cf. 
Am. Thierry, Hist des Gaulois^ part, i, c i. 

^ Gmter, Corp, inse,, p. XLZxiy , n" 9. 

^ Mém* de la Sodété archéoU du midi de 
la France, 1. 1 , p. 2S6. 

7 Reinesias,ci<8». I,n^cyix.-~Vo7. aussi 
Gmter, czx, iii,czzxi, 7>etMaffei|ilfif/« 
Feron. f ccccxxu, z et 3. 
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ckf nmMéraife» à son nom , les idées mythologiques^ etnpruncée* 
aust deiM cinUs^ons greoqvie ed romaine» »fec l^qnelk^ ^e se 
troiapvaît eUr contact, dui^nt lur faire cboi^ir pour type principal 
de M monnaie VeliHgie de ce Mpm fondateur de èa dté , on cxMemtfç, 
comme l:^appelaient le^ Onecs '«r Nous Yj voyons, en effets la tête 
ceinte du bmndûou d^Hercule, symbole do la consécpation deS'hé^ 
ro^ divises. L'imicatvon de l'un des types^ les* plus oi^inairef do 
denieF romain est assez visible sur le tevers de notife pifècev 
Comme dans les autres imitations gauloises de )a monnaie de 
Rome, il ne paraît que Tan des deux Koscures-; au^^ssus de sa 
tëfe^ est TcMtrê qui canicti^pis« cette divinité. A tous eei signes , il 
n'y a guère lieu de douter que l'émission de cette^ monnaie ne 
soit contemporaine des premiers établissements romains^ dians la 
Narbonnaise. 

La médaille grecque de Nemccasus peut être considérée comme 
un monument de la domination de Massalle imposée ^xxxArecomici 
par Pompée *. La composition des types rappelle les médailles à^A- 
venio. D'un côté est l'image de V Apollon massaliote; de l'autre 
celle du sanglier gaulois^ . Nous venons tout-à-l'heure de voir, sur 
la première des médaille» des Némausates, l'alliance d'une divinité 
de la Gaule et d'une divinité romaine ; témoignages assez évidents 
des divei'ses influences sous lesquelles ees pièces ont été frappées. 

L'ethnique NAMAXATwv, fourni par la médaille grecque, diffère 
de celui que nous a conservé Etienne de Byzance, f^iiioA^m^ ou 
Nefjuxuwoe. M. de Lagoy explique le changement dé Ntjxâw enNa^Aa paf 
remploi du dialecte doriea apporté par les Rhodiens^ fondateurs 
d^ quelques établfssemants' sux les bords du £lbone voisins de 
Nemausits^. Cette conjeetni:^ peut être admise* d'autant mieux que 
des traces assez évidentes de l'influence des Doriens se montrent 
ailleurs que dans la langue des Grecs de la Narbonnaise, c'est^à^ 

* Voy. le n» I. * Comp., pî. xri , les il** t et *. 

' Voy. plus haut y p. i5o. <* naquis- dé t^goy, Attrîb.y etc., p. 36. 



dire dans lea i«$titotions religieudes tt oivile^cles MussalioleB'. Il 
•suiBt d6 rappela ici le oulte paitMuU^t d' ApoHon >6t de Diane^ 
dont h- Aornismatiqu^ nousr offre taat ide prettve3 , ^l'aoeord «vec 
}e3 téottoigna^ de ThUtoire. 

Je dois à Tamitié de M* Prosper Mérimée de pouvoir produire 
ioi UDe itueription , encore iojédite , ou se trouve iKuaii reiJtoique 
gKc de Nemausus. Cette iiiBcription , gravâe sur làXLe pierre de 
.^5 centimètnes de hauteiH* et* de 3i de largeur^» a été trouvée. en 
id^Oy à Vaison^ Taiteienne Fasio des Yoconcos^' d'où elle a êié 
portée au musée d'Avignon en i84i. Elle pamît relative à laèon^ 
flécration dun sanetoaire^ n€;mhton^, par le Gaulois Segoinav, 
natif àeNeiAawius^k Belimis j^eut^U:e ^ ou à quelque dieu to- 
[Hque. Heureusem^t pour moi, il n'entre pas dans mon sujet 
d'eiq^Uquer ee curieux ^écimen du grec rustique des Gaalpis de 
la Narbonnaise; j'ai, seulement à faire connaître un ethnique de 
NiÊmaïuuSy pris sur la seule inscriplion grecque ou on l'ait trou- 
vé, je [pense , jusqu'à présent. J'aurai plud tard l'occasion de le 
citer encore eomme poûûtt de comparaison avec la légende d'une 
autre médaillé de la D»eme provinOe. Voici l'inscription : 

cferoMAPOc 

OYIÀAONCOC 

ToomoYc 

NAMAYCATl'd 
CIwPOYBHAH 
CAMIC0O1N 
NSMHTON. 

• 

La médaille de fabrique grecque]^ frappée kJNemaMUS,ç^t,ti,9se2. 






' Cf* Ponsy Lettre sar Tesprit âes ancîen- 
,nes institations de Jklarseille ; Aix ^ iS3i. 

* Be sacris sylvarUm quas Nimidas vacant, 
(Labbe, CoiL conciL, tom. VI^col. i54x.} 
-«-Daaas les dialeçOs^ déméi deFancienne 
laogue des Gaulois ^ nemetjnétmhead, nao^ 
mhaicbi si||iiiAe boiSf champ éa Umi eotuacré 
à la diçiniiéj enceinte sacrée ç^eû grfCy^<p,ivoc 



a la même signification. Chez les Galates , le 
conseil des tiois cents rendait la justice dans 
un bois de chênes consacré , nommé par les 
historiens grecs Apuvaifurov , de tler ou derw, 
chêne, einemet^iênfle* (Strab., 1« ^i, 567.) 
Clerino0is/!appelait d*abord Nem^tum. (Cf. 
L. lAdkv)Ma^,£prochUche Dôcume/^titr 
Geschichte der Kelten , p« 'te| nP .1 1 9«) 
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commune , et il y en a même des exemplaires d'une fabrique si 
barbare , qu'on pourrait les croire imités par d'autres peuples gau- 
lois moins avancés en civilisation que ceux de la Narbonnaîse ^ 
Malgré le peu de rareté de ces monuments , la légende n'en avait 
pas été bien déterminée avant M. de Lagoy . Saint- Vincens croyait 
que NAMA avait été mis par erreur, au lieu de AAASSA, et que 
les lettres ZAT de Texergue étaient de ces initiales monétaires 
que Ton voit «i communément sur les médailles de Marseille*. 
M. Mionnet l'avait placée aux incertaines de la Gaule, avec la lé- 
gende NAMAV. SAT^. 

La forme aiguë àes feuilles de laurier de la couronne d'ApoUon 
l'avait fait prendre pour une couronne d'épis par M. Mionnet^. 
M. de Lagoy a cru que c'était une couronne de roseaux, et a pro- 
posé, toutefois avec sa circonspection ordinaire, de reconnaitre 
dans TefBgie de notre pièce la nymphe de la fontaine de Nîmes, 
que les Némausates auraient prise pour type de leurs monnaies , 
comme les Syracusains avaient placé sur. les leurs l'image de la 
nymphe Aréthuse ^. Une grande analogie dans le caractère de la 
tête représentée sur notre médaille , et dans celui de l'Apollon de 
plusieurs bronzes de Massalie , notamment les n®* 364 et 365 ^ , 
m'a convaincu que c'était aussi la tête de ce dieu que l'on avait 
voulu prendre pour type de la monnaie grecque de JNemausus. 
Les traits efféminés , particuliers à Apollon , rendent facile une 
méprise qui aurait pu avoir lieu également pour certaines mé- 
dailles de Marseille , si l'on n'eût été guidé par la comparaison 
d'un plus grand nombre de monuments. M. de Lagoy n'est pas 
éloigné maintenant de revenir sur sa première attribution, pour 
adopter celle que je lui ai soumise. 

A l'exemple des Massaliotes, les Romains ne]^ placèrent point 

■ Voj. le n"* 4 <le la pi. xix* ' MiosneC, Descript., 1 , 91, a^ 8a et 83. 

* Cf. marquû de Lagoy, Deseript de ^ Mionnet, ihi<L 

quelq. méd. inéd. àe^MàssOm, Glanum^ ^ Jfasqais de Lagojf o/». il(U»il » p< 37« 

etc. I p. 34 et (oiTt ^ Yoy. pK vxxi. 
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sur leur monnaie coloniale de Nemausus l'image du héros local. 
Ils préférèrent le type de la teie casquée ^ personni6cation du 
peuple de la colonie ^ 

Nous n'avons pas besoin d'expliquer le type du revers de la mé- 
-daille d'argent; les mots NEMae^i/^ COLoma , enfermés dans une 
couronne de laurier, constituent une formule antique dont nos 
lecteurs connaissent maintenant la valeur '. 

Sur le revers de la médaille n^ 6, la colonie est représentée par 
nne /èmme debout, appuyée sur une colonne, et faisant une of- 
frande aux deux serpents A gathodémons , c'est-à-dire aux bons 
génies de la nation. 

Les types du petit-bronze , n® 7, sont extrêmement intéressants, 
et se rapportent évidemment à l'origine même de la colonie. D'un 
coté , r image du peuple de Nemausus personnifié^ de l'autre , une 
urne renversée au-dessus des mots NEM COL , entourés de deux 
rajneaux de laurier formant une couronne y sont des signes assez 
évidents des cérémonies lustrales qui accompagnaient l'établisse- 
ment d'une colonie chez les anciens. Cette lustration publique 
consistait, comme on sait, à asperger d'eau consacrée , et à l'aide 
d'un rameau de laurier^ le peuple de la colonie nouvellement 
fondée ^. 

M. le marquis de Lagoy m'a communiqué une remarque 'très 
judicieuse au sujet de la lettre S, gravée derrière le buste de la 
médaille n^ 6, et du signe que l'on voit à la même place sur la mé- 
daille dont nous nous occupons , signe assez difficile à déterminer. 
M. Mionnet l'a pris pour l'extrémité d'un arc; mais le buste ne 
comportant nullement cet attribut , je suis très disposé à croire , 
avec M. de Lagoy, que ce pourrait être la lettre Q. Nous aurions 
ainsi , sur nos pièces , une indication de la valeur monétaire du 

* 'Voy, les n^* 5 k 7. d*ane de ces rares et curieuses monnaies , 

* Voj. plus haut, p, i44- croyait que « les deux palmes faisaient allu- 
^ Cf. Raonl-RochettOi Obserrat sur le » sion aux deux lauriers qui furent places, 

type des mon. de Caulonia^ au f. ziv des » par décret du sénat, devant le palais jd* Au. 
IfouT. Hém. de l'Acad. deslnscrip., p. 209 » gnste.» (Notes mstes. sur les coloniales 
et SUIT. — M. Ttehon d'Annecy , possesseur autonomes de Nimes, ) 
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Semis et da Quadrans j auxquels , par leur module €t par leur 
poids 9 elles pourraient très bien répondre. 

Le classement chronologique des difTërentes médailles que nous 
venons d'étudier n'avait encore été établi nulle part , et les de- 
scriptions étaient insuffisantes , mais À la vérité moins suscepfti* 
blés que les nôtres de compromettre leurs auteurs ^ 



A mesure que la puissance de César-Octave se consolidait , les 
colonies de la Gaule s'empressaient de quitter les anciens types de 
leurs monnaies pour y substituer l'image du souverain. Nous 
avons d^'à vu que l'on chercha à se rapprocher alors du syatèoie 
monétaire de la république*. Vienne, colonie fuUennej plaça sur 
ses as l'effigie de Jules César, adossée à celle de son fils adoptifj 
fHiis celles d! Octas^e et d' Agrippa, pour imiter le type du Janus H- 
frons. La proue de nai^ire complétait la jsimilitude des deux sys- 
tèmes. A Nemausus, l'imitation s'est arrêtée au coté principal de la 
monnaie, qui porte aussi les têtes adossées d' Octale et d' Agrippa, 
œlie^ci ornée de la couronne rostrale. Le reTcrs était consacré 
sans doute à rappeler que la colonie avait été , sinon fondée , au 
moins augmentée par les vétéran3 de l'armée qui fit la conquâte de 
l'Egypte y car les coloniales autonomes paraissent antérieures à 



' Voici la description de ces médailles 
d'après M. Mionnet (t. I , p. 77, et Sup., 1. 1, 

p. i4i)î 

z. Ttte de feminey diadémée; derrière, JL 
1^. lŒMAV. Cavalier en course, te- 
nant deux lances. . • . Ar. 3. K\ F.o. 
2. Tête de femme couronnée d'épis, â gan- 
€&e« 

!)N NAMAV.SAT.. Sanglier eotirint 
de éeokt k ganelie. . . • Br. 3. €. F.b. 
3» Télé de Pallas, easquée, k dfràe. 

%• NEIil. COL. au milieu d'une cou* 
ronne de laurier. ... « Ar. i. R^. F.o. 



4- Tête jeune casquée^ â droite; derriè- 
re, 8. 

]y. N£M. CX>1. Femme detetft, Tê- 
tue de la stoia^ tenant de la unnn droite 
une piitère qu'elle verse sur deux ser- 
pents dressés à ses pieds, et le bras 
gauche appuyé sur une colonne. 

Br. 4* R*- FJ>. 

5. Tête imberbe casquëe, à droite^ avec un 
aro sur l'épaule. 

%. lŒM. GOLt. Urne renrr éf sé e entre 
deuxbnmekes; au bas, r^.Br. a 17a. VJf.* 
' Voyea pis» haut, p. i3o. 



cem époquâ^ Lessymbole» dti crocodile et da palmier étïkvint 
proibablement empnmtés aux «âseignes de ees^étér^m^^cw c'était 
un usage adopte par les légioâi taitfain6& d'y placer la teptéÈén- 
tatkm emblématique des succès obtmus dans kurs^ eampagfies. 
La prise d'Alexaisdrie> en 7^4 de Rome , est également indiquée 
par UA crocodile sur d'autres médailles , comme le prouve la lé« 
gendc AEGYPTO CAPTA. ». 

Quati^ divisions bien distinctes peuvent être établies parmi les 
médailles colcmiales^impériales de Nîmes^ d'après des variétés de 
ty)^ qui n'ont pas encore été asse^ observées jusqu'à présent 
Nous allcms^ les passer sueoessivemeiit en revtf e. 

Dans la première , n?* 8 à 3^ la «été d^OeUn^ est nue ; dams la 
seeonde , n^ %, Agrippa porte une barbe épaisse; la troisième^ 
nfi^ 4a à 46 ^ offre \ image de l'empereur couronnée de laurier et 
les lettres P P dans le champ des médailles ; le caractère dis-^ 
tînotif de 1» quatrième , ti^* 47 à 5 1, est la couronne de chêne sur 
ùttête de César^Oecave. Les revers, danscïiaqâe divisio», présen- 
tent aussi des différences q«ie fou appréciera facilement à I^aide de 
nos dessins; la piindpale consiste dans l'addition d'une couronne 
WÊX bandelettes" sîMpenckêes à la tige du palmier, et d une ûkaUiÉ 
qui attache le crocodile à cette tige. Eckhel rapporte à la vietelire 
sur GléopâtrC) la palme et k couenne; mais je ne sai^ si ces detnt 
syiiiiK>les , comme celui Se^ bandefeetes y nt se rattacberaienf pais 
plutôt au rit de la lustration , déjà indiqué d'une manière liOn 
équivoque sur les- premières coloniales. Il paraît diflScile de devi- 
ner si c'est ntïé palme ou» un paimier que Fonr a voulu figurer sur 
lés detniràes ; mais la circonfstance des deux rejetons , partant de 
la tige, peut servir à preuvet* que c'est x^ft palmier. 
Je n*ai pu trouve» dans ï* vie d? Agrippa quelle circonstaïice lui 

*' tes I6Î9 roillaîiies âëfeûdalenf dTen- tSrans des légions, ffs s^ rendaient à leur 
iroyer une nouvelle colonie dans les endroits nouvelle destination , militairement et en- 
où une première avait été déjà établie; mais seigne» déployées, sub vexiiio, (f^u:^ PAiLy 
on pouvait y envoyer des suppléments. (Gic. n, 40 et 4st.) 

Phil, , m , 40.)^ On sait i[^oe les colonie» ro- ' V6y. £cUiel| DoOf. imntk veter^iX VI , 

maines étaient formées 1 alors, par des vé- p. 83. 
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fit porter la barhe longue , qui constitue le deuxième type de nos* 
coloniales impériales. Dion Gassius et Suétone nous apprennent 
qu'Auguste porta pendant cinq ans ce signe de deuil , après la 
mort de Gésar^ et pendant deux mois, après la défaite de Varus \ 

La couronne de laurier qui orne la tête de l'empereur sur les 
médailles de ravant- dernière série', assigne à ces pièces une. 
époque qui ne peut être antérieure à Tannée 7a 5 (29 avant J.-G.), 
oii , après avoir pacifié le monde , Octave ferma le temple de 
Janus et triompha pendant trois jours consécutifs^. 

Ge fut l'an 727 de Rome que Gésar- Octave reçut du genre 
humain j selon l'expression de Pline, la couronne civique, la pre- 
mière de toutes les couronnes chez le peuple romain^. Les mé- 
dailles sur lesquelles la tête d'Octave parait couwnnée de chêne 
doivent donc être placées les dernières de la suite numismatique 
de ISemausus. 

L'absence , sur ces dernières pièces , du nom d'Auguste, donné 
vers le même temps à Octave par le sénat , pourrait faire croire 
que leur émission a été d'une bien courte durée. Mais, quand on 
considère la variété des coins, le nombre assez considérable des 
médailles qui nous restent de la quatrième époque , et les limites 
que donnerait à leur fabrication l'espace de temps écoulé entre 
l'année 724 et l'année 727, il est difficile de ne pas croire que 
les mêmes types servirent encore pour les coins gravés plusieurs 
années après. 

M. Tôchon d'Annecy avait , à l'égard des pièces de la troisième 
série (n^*4o à 46)» une opinion qui demande à être discutée. 
D'après lui, la tête laurée ne serait pas celle àH Auguste ^ mais 
celle de César, c La manière dont se trouve posée la couronne 
Ti pour cacher son front chauve , semblable à celle employée sur 
]» toutes les autres médailles^ frappées soit à Rome, en Espagne 
]» ou ailleurs ; la ressemblance parfaite avec tout ce qui nous a 

* Dio Cass., 1. ZLYxn, c. 34 ; — Saet. in ^ Dio Cass., I. u, p. 469; — Sueton., in 
jitigusto , xzxxz. Jugusto , xxzz. 

' EdLhel y D. N« V.y 1. 1 , p. 70. ^ Plin., Sist. nat.^ 1. xti, c. 3. 



NEMATSYS. tM 

9 conservé son image , prouvent , dit-il , que c'est bien la tête 
9 de J. César. » M. Tôchon croit même que l'on pourrait encore 
avoir voulu représenter la même tête sur les médailles des séries 
précédentes, c parce que Tune des deux paraît âgée et l'autre 
» jeune^ quoique Auguste et Agrippa fussent nés la même année'.» 
Il est certain que plusieurs des têtes attribuées à Octave ressem- 
blent davantage à César, et je citerai notamment celle du n^ 49» 
mais la ressemblance ne saurait, je crois, guider entièrement 
dans cette circonstance. Il y a de très grandes difïérences entre les 
têtes représentées sur les coloniales impériales de Nîmes , d'une 
même série ; quelques-unes des dernières offrent seules les traits 
d'Octave et d'Agrippa , à peu près tels que nous les transmettent 
les médailles frappées en Italie. Aussi M. Tochon allait-il jusqu'à 
hésiter sur Tattribution de la tête d'Agrippa des deux premières 
divisions , malgré la présence de la couronne rostrale. On a dû 
remarquer le même défaut de ressemblance sur les médailles de 
Vienne ; il faut donc s'en tenir aux légendes > à la composition des 
types et aux faits historiques qui peuvent s'y rapporter. Or, la 
légende M^Perator DIVI Filius , le type du crocodile » faisant allu- 
sion à la conquête de l'Egypte par Octave., la couronne rostrale, 
qu'Agrippa seul eut le privilège de porter ', sont des preuves 
assurées qu'il faut conserver aux têtes représentées sur nos mé- 
dailles les attributions généralement reçues. 

M.Tôchon s'est aussi étonné de ce qu'Agrippa semblait occuper 
la première place sur la monnaie des deux premières divisions, en 
y paraissant avec une couronne, tandis que la tête de l'empereur 
était nue^. Nous avons déjà fait observer que ces pièces avaient 
dû être frappées avant le triomphe d'Octave , à une époque où 
Agrippa était déjà décoré de la couronne rostrale , et à laquelle 
Octave n'en portait encore aucune. Cette distinction , d'ailleurs, 

> Notes msies de M. Tôchon d'Annecy , qui assure que le même honneur ayait été 

sur les méd. de la Gaule Narbonnaise. accordé par Pompée à Marcus Varron, dans 

* Vell. Paterc, K xi, 43. — Tit. -Lît.i la guerre des pirates. (i7/^<. nat^yu, 3o.} 

Epit,^ cxxxx. — Dio Casfl.| Hisi. rom.f ^ Notes mstes. de M. Tôchon d'Annecy , 

xLix, 14. *- Pline est le seul auteur ancien sur les médailles de la Gaule Narbonnaise. 
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pouvait ne point choquer le souverain, et nous y trouverions vo- 
lontiers un exemple de plus de cette modestie, vraie ou feinte, 
dont il donna tant de preuves. 

Oh a jusqu'ici rapporté à Auguste les lettres P P, gravées dans 
le champ des médailles de la dernière série , en les interprétant 
par Pàter Patrice ' , titre qui lui fut décerné par le sénat , Tan 
762 de Rome, dix années après la mort d' Agrippa*. J'adopterai 
de préférence l'opinion de M. le marquis de Lagoy , et j'appli- 
querai à Agrippa les deux initiales , en les traduisant par ces 
mots : Patronus Parens, qui se lisent en toutes lettres sur les mé- 
dailles frappées à son nom , à Gades , en Espagne ^. On sait que 
les relations de patron à client, d'abord limitées de patricien à 
plébéien^ s'étendirent dans la suite à des cités et même à des na- 
tions entières ; ainsi , les Siciliens s'étaient déclarés clients des 
Marcellus"^, et les Lacédémoniens avaient pour patrons les Claude^. 
Nous connaissions par Salluste le patronage exercé par les Fabius 
sur l'une des cités de la Narbônnaise, les Allobroges^; nos mé- 
dailles nous apprennent que la colonie des Nemausenses s'honorait 
publiquement de la protection d' Agrippa. Le titre de Parens in- 
dique qu'elle le reconnaissait aussi pour son fondateur. Peut-être 
encore faut -il réserver le premier titre à Agrippa, le second à 
Octave , ou appliquer aux deux les mots Patrord Parentes ^ 

Je sais qu'en faveur de l'explication Pater Patriœ on pourrait 
se débarrasser de la difficulté résultant du désaccord des dates, 
en supposant que l'effigie d'Agrippa eût été conservée après sa 
mort sur la monnaie de Nemausits, par respect pour la mémoire 
de ce grand homme; mais alors le nom d'Auguste que portait 
l'empereur, depuis l'an 727, aurait dû être ajouté à la légende. 
Cette légende appartient , par sa forme , aux premiers temps de 



' Cf. MorelL, Num, imp,^ f. I, p. 387; Ec- xi5 et 116, et Sup., t. T, p. 27, n^' i5a à 

khel, ù, N. V. , 1. 1 , p. 70 , etc. i55. 

' Cf. Saeton. , in JugusL , c. ltiu, et ^ Cicer., in CœciL^ 4- 
Eckhel , D. N. V., t. VI , p. ii a. * Sact. , in Ttb. , ▼!. 

^ Voy. MioD., Descnpt.y t I, p. i5, n^ ^ Sallust., DeeonJ, CaL^ xiii. 
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la puissance d'Octave , comme le prouvent tous les monuments , 
et quand des explications naturelles de types et de légendes peu- 
vent correspondre parfaitement à des époques chronologiques 
certaines, il vaut mieux , nous le croyons, se. renfermer dans les 
limites tracées par elles* Si, en raison du nombre considérable 
des monnaies de la colonie de NemoMSus , on veut que l'émission 
de ces pièces ait duré au-delà de la vie même de l'un des per- 
sonnages dont . elles offrent les traits, on doit toujours croire que 
la première émission monétaire de chaque division répondait au 
synchonisme historique que nous lui avons appliqué. Mais cette 
prolongation du monnoyage de Nemausus, ne me semble même 
pas admissible. On peut se rendre compte des différences de 
style par l'emploi de graveurs plus ou moins habiles dans la fa- 
brication des coins ' , et le grand nombre des monuments ve- 
nus jusqu'à nous peut se comprendre également, en réfléchissant 
que . les ateliers des autres colonies impériales de la Gaule , Lug^ 
dunum- Copia et Julia^f^ienna , paraissent avoir peu fabriqué, et 
que la principale émission' du numéraire colonial avait pu se faire 
à Nemausus. 

Il nous reste à rechercher la valeur des symboles et des lettres 
ajoutés en contremarque sur les coloniales impériales de cette 
ville , et à signaler les autres singularités que présente son mon- 
noyage. 

L'explication des contremarques n'a pas encore fait de grands 
pas , comme j'ai eu l'occasion de le dire ^ On croit , en général, 
que la plupiàrt de ces signes servaient à changer la valeur de la 
monnaie qui les portait , ou à lui donner cours dans une ville 
étrangère ^. Je n'ai pas la prétention de faire avancer la question 
davantage ; mais je dois ajouter aux observations générales celles 



^ La numismatique de tous les pays oflre rappeler les écus de 5 francs frappés par 

des exemples semblables de différences très Louis XVIU en x 8 1 4 et x 8 z 5, et ceux de x 8 1 6. 
grandes, dans les coins monétaires de deaz * F, tup^^ip» i3x. 

époques très rapprochées. Pour ne citer ' Cf. Hennin, Manael de Nntnism. anc. , 

qu'un exemple tout récent , on n*a qu'à se 1. 1, p. axa et %^g. 
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résultant da point de vue particulier sous lequel j'ai ^ivisagé l'his- 
toire monétaire de l'antique Nemausus. 

Il est à observer d'abord que les contremarques affectent à peu 
près exclusivement les médailles de la première série , ce qui me 
confirme dans l'opinion qu'elles sont le plus anciennement frap- 
pées , car c'est ordinairement sur les vieilles pièces que Ton appli- 
que de préférence les signes destinés à en modifier la valeur , à 
leur donner cours dans d'autres localités , ou à les approprier à 
d'autres usages. C'est ainsi qu'aujourd'hui nos vieux écus de [six 
livres circulent en Suisse , contremarques de l'ours de Berne et 
de l'indication de la valeur en monnaie locale ( 4o B.). 

La rouelle, dont les médailles n^ 1 5 à 1 7 portent l'empreinte, 
peut avoir servi à admettre ces pièces chez les Massaliotes , à une 
époque où ils ne fabriquaient plus le bronze dans les grands 
modules. 

L'interprétation Décréta Oecuriomim se présente de suite à l'es- 
prit pour les lettres D D , gravées sur les médailles n^ 18 à a3. 
Le rameau de laurier placé entre ces deux lettres indique peut* 
être une cérémonie lustrale , décrétée par les décurlons de iVe- 
mausus, et à laquelle les pièces ainsi contremarquées donnaient 
le droit, soit d'assister, soit d'occuper une place réservée. C'est 
de toutes les contremarques la plus commune sur les médailles 
de Nîmes. 

Il n'y a aucune conjecture à présenter pour la roue à six rayons, 
du n^ a3. 

Je n'ai encore vu le morlA^ que sur des Buédailles du pre- 
mier type'; il indiquait probablement une modification monétaire 
résultant d'un décret impérial, lorsqu'on abandonna ce type. Au- 
dessus du mot IM^, le champ de la contremarque du n^ 28 
contient l'empreinte du lituus augurai, dont je ne saurais expli- 
quer la présence. 

Il ne me parait pas naturel d'appJiquer aux augures le mot A^G ^ 
j'aimerais mieux supposer que la coloaie ayant cessé de frapper 



« Voy. les n*»» a4 à 3a. • Voy. les n^" 29 à 3a. 



en 727, cm a.voulu indiquer Bat le» pièces qui renlraiait au ttéacNr 
public, et avant de les remettre ea ctrcolatioa, le nom à'Augustu^ 
que le sénat avait décerné cette même année à Octave. Peut*«tre 
encore était-ce le titre à'Augusta que portait alors la colonie , 
comme le témoignent plusieurs inscriptions \ 

Les deux ccooitremarques IM> et MO sont réunies sur les n^' 3i 
et 3a ; Tua et l'autre de ces deux, mots peuvent encore avoir servi 
à conserver sa valeur à la monnaie colcmiale y lorsqu'il n^était plus 
permis d'en frapper de nouvelle. 

Je n'ai aucune ccmjecture satisfaisante à présenter à l'égard des 
deux contremarques en eretix des n^' 33 et 34« J'en dirai autant 
des initiales FAT, F A^ des n^^ 4si et 4^9 ^^^ l^s médailles de la troi* 
sième série. D C , du n° 44 pourrait signifier Oecutiones Qolo* 
niœ. 

Une seule des médailles de la quatrième série ^ le n? 4$ > porte 
en contre -» marque les lettres S D , pour lesquelles je |Nroposerai 
Senatus Décréta , sans pouvoir apprécier les motifs de cette in^ 
scriptîon. 

Les médailles ineuses ^ les légendes et les types rétrogrades ^ 
les lettres renversées, les sigles P R pour P P> sont de simples 
accidents de monnoyage'. Quant aux têtes affrontées du n^ 35, 
aux trois têtes du n^ 5o , et à la répétition du cou au^iessus et 
au-dessous des têtes, afin de simuler quatre ejjftgies différentes^ 
sur le n^ 5i, ce ne peut être que le résistât d'un jeu de la part 
des personnes employées à la frappe. Ces types singuliers ont été 
obtenus en remettant plusieurs Ibis ks flans sous le marteau , en 
les diangeant de place , et non par l'emploi d'un coin partie 
entier. 

M. le marquis de Iiagoy a observé le premier que le prolonge^- 
ment du flan des médailles n®* 36 et 46? en forme de jambe 
d'animal à pied fourchu , affectait plutôt la ressemblance d'une 
jambe de sanglier que d'une jambe de fen, comme Ta dit ÈckheP, 

« 

' Gruter, Corp. instripUy C3€GXXIu, S, * VQf. Wsn*"^ xo^ 4iy 17^14,3^, SS«t45. 

GGGGXXHI, 5, etGGQGXI«VU| i. ^ D. N. Y., t. I, p. 70. 
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OU d'une jambe de biche, selon Gaylus^ Cette remarque établit 
un rapprochement curieux avec le type du revers de la médaille 
grecque des Néniàusates. Comme les seuls exemplaires connus de 
cette médaille ont été trouvés en 1 789 , dans le bassin de la cé- 
lèbre fontaine de JNîmes, nous croyons , avec M. de Lagoy , que 
le sanglier, qui parait avoir joué un rôle important dans la my- 
thologie gauloise , se rattachait au culte de la divinité -fontaine 
adorée k Nemausus ^ . Il n'y a pas lieu de douter que ces médailles 
n'aient dû servir dHex-voto, et n'aient été jetées dans la fon- 
taine de Nîmes comme offrande à la nymphe des eaux. L'usage 
antique de jeter des pièces de monnaie, en offrande, dans les lieux 
consacrés, dans les lacs et les fontaines, était, comme on sait, 
très répandu chez les Gaulois^. M. le marquis de Pina, auquel 
appartient la médaille n^ 36, la regarde comme une amulette, 
et fait remarquer que le trou qu'on y voit est percé avec assez 
de soin , pour qu'étant suspendue par un cordon , le pied d'ani- 
mal dût tomber verticalement^. Au n^ 46, ce pied est ajusté de 
manière que la médaille pouvait être suspendue sans renverser 
les types , ce qui dispensait de la nécessité d'y pratiquer un trou, 
comme au n^ 36. Ces pièces avaient donc pu , à la fois , être por- 
tées au cou comme des amulettes , suspendues ; en qualité â! ex- 
voto, dans le temple situé sur le bord de la fontaine , ou jetées en 
offrande à la nymphe des eaux. 

On connaît ime médaille coloniale de Nîmes , avec la tête seule 
de r empereur; elle a été fabriquée sans doute à l'aide d'une effigie 
prise sur une médaille d'Auguste, frappée à Rome , et ajustée avec 
le type ordinaire du revers des coloniales impériales deNemausus. 
Comme l'eflîgie d'Auguste s'y trouve accompagnée des lettres SC, 
la ruse a été facilement dévoilée; les faussaires ne pensent pas atout. 

* Rec. d'antiq., t. II, p. 34 x. '— Cette ' Cf. M. de Lagoy, Deserîpt. de qaelq, 

jambe d'animal n*e&t point soudée au flan de méà, inéd., de MauiUa^ Glanum, etc., 37. 

la médaille, mais elle fait corps avec lui , le ^ C£ Caesar, De BelL gall,, 1. ti, c. 17 j 

tout ayant été coulé d*une pièce, et ensuite Diod. Sic, Bib, hisL^ 1. v, p. 3o5; Strab., 

frappé pour imprimer le type ordinaire de Geog., 1. iv, p. i88. 

la monnaie. ^ Leçons élément de Nnmism. rom., 73. 
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Il ne faut pas omettre , avant de terminer ce chapitre , un fait qui 
se rapporte aux médailles dont nous nous occupons ; c'est la . dé- 
couverte fréquente d'exemplaires dont il ne reste qu'une moitié , 
séparée de manière à ce que l'une des tètes y soit intacte. On sup- 
pose que ces pièces avaient tenu lieu de la tessera kospitaUtatis , 
que deux personnes qui venaient de s'unir par les liens del'bospir 
talité partageaient en deux parties dont chacune en gardait une , 
comme moyen de reconnaissance entre elles '. J'aimerais mieux 
croire que c'était une manière de se procurer une pièce de la moi- 
tié de la valeur de la pièce entière. Le type particulier aux colo- 
niales impériales de Nemau^us était très favorable à cet iisage , 
parce que chacune des moitiés de la pièce conservait une effigie, 
et j'ai remarqué la même circonstance à l'égard des coloniales de 
Vienne , aux deux têtes , et des as italiques avec le type du Janus 
bifrons. J'ajouterai que ces pièces , ainsi coupées , ont été trouvées 
en très grand nombre dans des enfouissemeilts monétaires. Si l'on 
considère l'extrême rareté des coloniales du petit module , relati- 
vement à celles du module supérieur, ma conjecture acquerra en- 
core plus de force. Il pouvait bien se passer alors un fait ana- 
logue à ce qui a lieu aujourd'hui dans l'Amérique du Sud , où 
l'on est dans l'habitude de couper en deux , ou en quatre , les 
piastres d'Espagne, pour remplacer les subdivisions monétaires, 
quand elles viennent à manquer. 

Les grands -bronzes de Nimes sont rares, et il n'y a , à propre- 
ment parler, que le n^ 8 de la première division des coloniales im- 
périales qui réponde parfaitement à cette catégorie. Quelques mé- 
dailles des autres divisions en approchent par leur module , mais 
non par leur épaisseur*. 

Il m'a été impossible d'adopter les attributions faites aux Né- 
mausates , par M. LeleweP, des médailles avec les légendes MAVC 



' Cf. Tomasini, De Tesser* hospiL^ p. aoi, agrandi le flan , en le diminuant d'épais- 

et Renie Numismatique , 1 84^ 9 p« SS. seur. 

' Voyez les n^' ^9, 40 et 47. Sur les mé- ' Cf. Lélewel, Étud. Numism., Typegan- 

dailles n^ 35, 5o et 5i , les surfrappes ont lois, p. i5o-a5i , et note 575. 
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et NINNO , attributions appuyées sur des inductions historiques et 
philologiques dont l'auteur lui-même semble avoir reconnu toute 
l'incertitude dans une note relative au passage où il les a pré^ 
sentees* 

Je crois avoir épuisé les questions principales de la numisma- 
tique la plus importante de la Gaule Narbonnaise après celle de 
Marseille ; mais je suis loin de les avoir résolues. Je les recom* 
mande à un nouvel examen de la part des amis de la science. 



ik*i«i 



XX. VCETIÂ. 



( PL. XXII. ) 



[V]CCETIO. Télé laurée d*Apolloii, à droite. 

^|!. Lion? marchant à gauche; dans le champ, un rameau 

Br. 3i.R*. F.o, 

Ma Suite. 

D'après Strabon et Pline , Nemaiisus avait sous sa dépendance 
vingt-quatre bourgs ou petites villes, qui jouissaient, comme leur 
capitale , du droit latin , et n'étaient point soumises aux gouver- 
neurs envoyés de Rome dans la Province '• Les itinéraires et les 
historiens ne nous ont transmis les noms que d^un très petit nom- 
bre de ces localités ; le monument qui en fournit le plus est le 
socle d'une colonne ou d'une statue trouvé à Ânduse, et conservé 
dans le musée de Nîmes. On y voit une espèce d'itinéraire conte- 
nant onze noms de lieu , qui n'ont point été rappelés tous par 
d'AnvillCy quoi qu'il connût ce monument par l'histoire de Nimes, 
de Ménard ^. L'inscription en a été publiée plusieurs fois depuis, 



' Slrab., Géog.y 1, ir, p. 1 86 et 187; — ' Cf. d'Any., Not. de la Gaulei p. 60a, et 
Plia. , UitU nnu , 1. m, c. 4. 681 ; Ménard, Hist de Nîmes, I, aa, i/i no/. 

23 
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arec quelques différences peu importantes ^ Les lettres finales de 
plusieurs mots paraissent avoir été effacées par l'effet dU temps. 
Voici notre transcription : 

ANDVSI 
BRVGETIA 
TEDVSIA 
VATRVTE 

•VGERNI 

SEXTAJNT 
BHIGINN 
STATVMAE 
VIRINN 

•VCETIAE 

SEGVSTON . 

Les noms d'Ugernum, aiijourd'faui Beauoaire^ et d'Ucetia, 
Uzès, sont^ comme OAvoity aui génitif ^ écrits en plus gros carac- 
tère ^ et {)récédés d'un point, pour indiquer sans doute un plus 
grand degré d'importance. Ucetia^ avant la découverte de cette 
inscription , ne figurait que dans un seul monument de l'époque 
romaine y U Notice de la Gaule; elle est qualifiée de castrant dans 
la plupart des manuscrits de cette notice ; quelques*-uns lui don- 
nent le titre de (witas *, et M. le baron Walckenaer a réuni plu- 
sieurs documents qui permettent, en effet , de croire qu'à l'épo- 
que de la rédaction de la Notice , et même auparavant, Ucetia était 
le chef-lieu d'im diocèse qui renfermait non-seulement le diocèse 
moderne d'Uzès , mais encore celui d'Alais ^. Le soin que l'on a 
pris d'écrire son nom en plus grandes lettres ^ dans l'inscription 
de Nîmes , ajouta à ces présomptions. 

Rien Ae s'oppose donc à croire qu'à l'époque où les Gaulois 
frappèrent des monnaies à l'imitation des peuples avec lesquels les 



* Cf. Mérimée , Voyage dans le miji de la * Cf. Gaérard , Essai sur le sjrst des divis. 
France, p. 385 j Walckenaer, Géog. de l'anc. ter):itôr. de la Gaure , p. 3l. 
Gaule , t. II, p. liBS, //i not. , etc. ' Walckenaei^, op,lattd,, ïi, 339 ^^ ^4^* 
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progrès de la civilisation ou les invasions de territoire les met- 
taient en contact , il n'y ait eu une monnaie locale à Ucetia. Quoi 
qu'il soit beaucoup plus aventureux de restituer le commencement 
que la fin d'une légende incomplète , il y a un rapprochement si 
sensible entre le mot . . CCETIO et le nom antique de la ville 
d'Uzès qu'il m'a été impossible de ne pas proposer cette attribu- 
tion , tout en regrettant que la provenance , qui ne m'est pas con- 
nue, ne vienne pas donner de la force à ma conjecture. Le point 
de départ de la légende, près ,du joon de 1^ 4ivixiité figurée sur la 
médaille, ne permet pas de supposer plus d'une lettre en avant 
de la première de celles qui subsistent aujourd'hui. 

L'état I fruste de cette médaille empêche de reconnaître par- 
faitement la couronne de laurier de l'effigie du droit et la tête 
du quadrupède du revers; mais certains caractères rappdlent 
beaucoup, d'un côté, Teffigie de V^polion des petits-bronzes de 
Massilia^ et de l'autre, le lion des drachmes de la vi^ époque mo- 
nétaire de cette ville ^ I^e r<i^eau:Q9t,UQL.syp^oJjs p^sqz ^r^u^et 
surles.monnaies de la Gaule Narbcmnaise'. 



* Voyez la pi. tix^ n^' 3aa à 363 « et la ^ Comp. , pi. ii, n^ ixo^ pi. zy, n** a3i9 
pK n f n^' 73 a zio. et pL xviix, n^' z et a. 
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XXI. SEXTANTIO. 

( PL. XXII. ) 



I. [SE]X*F. Buste viril , les cheveux nus, à droite; derrière, § * 

4, T POM. Taureau en course, à droite. . Bill. 3.R\F.o. 1,17. 

Gab. de la vilie d'Avigaon. 

a.* Même légende et même tête; derrière, même sigle. 

])b. Mêmes légende et type . • Br. 3« R'. F.o. 

Ma Suite ; marquis de Pina y Leçons élëmeal. de Nomism. rom. , 1 1 1 p. 66. 

3. Variété, avec T. POM 3. R^. F.o. 

Ma Suite. 

Havercamp , dans son explication des planches de Morell , re- 
gardait ces pièces comme d'une grande rareté , et , à l'époque où 
M. le marquis de Pina publiait ses Leçons de Numismatique ro- 
maine , elles étaient encore peu connues ; leur provenance habi- 
tuelle était le midi de la France. Les premières qui entrèrent dans 
les cabinets n'étant pas très bien conservées , leurs légendes SEX. 
POM. les firent attribuer à SEXtus POtApeiuSy fils du grand Pom- 
pée ; mais sur d'autres médailles , à légendes plus complètes , on 
lut T. POtApeius ou POtAponùis, SEXfo' Filius, ce qui fît renoncer 
à la première attribution , Sextus Pompée n'ayant pas laissé d'en- 
fants, et on les rangea parmi les monnaies consulaires '. 

* Cf. Morell, infam* Pompeia , p. 34i , et élémentaires de numismatique romaine y 
tab, , lu y lettre F; marqub de Pina, Leçons in«8% i8a5, p« 67. 
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Je viens proposer de voir dans les deux légendes de nos mé- 
dailles , d'une part un nom et un surnom *de ville', SEXtantio FeUx, 
et de l'autre , un nom de chef ou de magistrat , T* POlApeiûs ou 
Pompordus, ce qui rentre parfaitement dans les habitudes niunis- 
matiques dci la Gaule. 

Sextantio dut tirer son nom de la vi^ légion romaine , qui tint 
garnison dans le pays , comme le prouvent le chiffre de cette lé- 
gion sur une médaille de Ruscino, et le nom àiArelate Sextanorum. 
L'épithète àe Félix, comme celle plus répandue de f^ictrix, était 
un de ces noms d'heureux augure que les anciens recherchaient 
pour la fondation de leurs colonies'. 

M. Delmas , dans un mémoire très intéressant sur la ville an- 
tique de Sextantio^ fait dériver son nom de Sexta^Statio y qui 
lui aurait été donné parce qu'elle se trouvait située à la sixième 
couchée de Toulouse , sur la voie Dondda ^; mais la discussion de 
cette origine est étrangère à nos recherches. L'inscription de 
Nîmes porte SEXTAJNT.^ ; on lit Sextatio et Sextantio dans l'Iti- 
néraire d'Antonin ^, et Serratio sur la Table de Peutinger^; dans 
l'Itinéraire de Bordeaux à Jérusalem , on trouve Sostantio^y et 
dans l'anonyme de Kavenne , Sestantio 7. Théodulphe , évêque 
d'Orléans, sous Louis -le -Débonnaire, l'appelle Sextantio^ y et 
dans un capitulaire de Charles-le-Ghauve , le pays est nommé 
Pagus SubstantionensU d, d'où est venu le nom moderne de Sub- 
stantion. Les ruines de la ville antique occupent une étendue 
considérable de terrain près de Gastelnau , et on y a déterré une 
grande quantité de médailles et d'inscriptions '^.. Il serait intéres- 
sant de savoir si la médaille qui fait le sujet de ce chapitre s'y trou- 



' Cf. Gcer.y De divin,, 1. 1, c. ^S. ^ Jiin, Hierosoi., ap. Wesseliog, Fet. Rom. 

* Notice sur l'ancienne ville deSubstan- i/i/i.yp. 55a. 

tîon y an 1. 1*' des nonv. Mém. de la Soc. des 7 Anon. Ravenn. ap. D. Bouqaet|I, i a i, A^ 

Ântiq. de France , p. 1 45. * Theodulf., ap. Wesseling, Fei, Rom.iiin.f 

* Voy.p. 178. .p. 388. 

* Anton. liiner^, éd. Wesseling, p. 889 9 Preuves de THist de Languedoc de dom 
et 396. Vaisselle, t. I, col. 95. 

^ Voy. dans Bouquet | 1. 1, p. lia. '® Delmas, 0/7. laud. 
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vaità un assez grand nombre d'exemplaires pour justifier l'attri- 
bution que j'en ni proposée. Aucune des inscriptions .découvertes 
n'a offert le nom de la ville. 

Le nom désigné par les initiales T. PQM. peut rappeler un pa- 
tronage accordé par le grand Pompée à un magistrat gaulois de 
Seattantio , et la tête représentée sur le droit de nos médailles 
pourrait être le portrait de ce personnage. Je n'étendrai pas mes 
conjectures jusqu'à rapprocher ce nom de celui de l'historien Tro- 
gne Pompée, qui était, comme on sait, originaire de la Nar- 
bonnaise. Le taureau du revers doit probablainent son origine à 
l'influence des types massaliotes dans le midi de la Gaule. 

Quant à la fabrique , elle offre la plus grande analogie avec 
celle des petits^bronzes coloniaux de Nemausus ' . Le module et 
le métal jaune sont absolument semblables ; le sigle S se voit à la 
même place sur chacune d'elles. La médaille n^ i est le seul exem- 
plaire que j'aie vu dont le métal ne [soit pas du cuivre jaune; il 
offre l'aspect du billon ou cuivre soMcé des monnaies du Bas-Ëm- 
pire. 

Cette similitude de fabrique avait porté M. le marquis de Lagoy 
à regarder nos médailles comme des espèces de tessères, frappées 
à Nemausus y à l'occasion d'une course de taureaux, pour servir 
de hiUetd entrée dans les arènes. Le nom de Titus PompduSy ou 
PomporduSy fils de Sextus, aurait été celui du personnage qui au- 
rait donné le spectacle à ses frais, ou celui d'un magistrat ea 
charge à cette époque. 

Depuis, M* de Lagoy m'a écrit qu'il n'était pas très éloigné 
d'adopter mon attribution. Le voisinage de Sextantio et de He^^ 
mausus expliquerait la ressemblance dans le monnoyage des deux 
villes. 



XXn. BAETTiïRA.. 



( VL. xxn. ) 



I. Buste d^ercoky tourné à droite, la main droite leTée; derrière, 
usenassue/ 

j^. BHTAPPAT[IS}* Lion eourani i droite; au-'desfiw 9 K. • . 
Br- 6. R7. F.b- 

Mionnet, Descript., etc. , 1. 1, p. 66 , n^* 19 et 29. 

a. Même buste , variété de coiffure; même symbole. 

^. [B]HTAPPATIS. Même type 6. R7, F.b. 

3. Même buste et même symbole. 

lit. [BJKTAPPTIS. Même type 6. R'. F.b. 

MioiLyl, ai\ et Sup., I, p. i^a, u* ao. 

Je n'ai pas fait figurer dans ce Catalogue la médaille ai du Sup- 
plément à ronvrage de M. Mionnet , décrite, d'après Liebe ( Goth. 
num. , p. 129), tête imberbe , à droite, sur un croissant. Il n'est 
pas douteux qu'il n'y ait ici une méprise résultant de la mauvaise 
conservation de l'exemplaire ; on aura pu prendre pour les extré- 
mités d'un croissant la massue et le bras levé , placés symétrique- 
ment à droite et à gauche de l'effigie. 

Ce qui frappe d'abord , en examinant les médailles de Bœterra^ 
c'est la ressemblance de types et de fabrique avec les médailles des 
rots de Galatie. Aussi quelques antiquaires les ont-ils attribuées à 
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ces princes ' ; mais une provenance bien constatée les a fait défini- 
tivement laisser à Béziers , Baixepec de Strabon ^ , Boiixipa de Ptolé- 
mée^, Baitappa d'Etienne de Byzance"*, Beterrœ de Pline^, Bœterrœ 
de Pomp. Méla^, Besara de Festus Avienus^, etc. Dans le dialecte 
grec , parlé dans cette partie de la Gaule méridionale, l'ethnique 
était BHTAPPATIS, comme le témoignent nos médailles et l'ana- 
logie ayec le mot NAMAYCATIC de la curieuse inscription que j'ai 
rapportée plus haut *• 

Quand les Romains eurent établi à Bœterra une colonie formée 
des vétérans de la vu* légion, elle s'appela Bœterra ^Septimano- 
rum ^. Quant au nom primitif de la ville, il me parait venir du 
mot basque petarra, qui signifié colline ou montagne. 

Les Galates tirant leur origine des Volces-Tectosages , sur le 
territoire desquels était située Bœterra, et ayant toujours conservé 
des relations avec la mère-patrie '^, la ressemblance de fabrique 
entre leurs monnaies et celles de Bœterra n'a rien d'extraordi* 
naire. L'emploi des légendes grecques peut s'expliquer, sur celles- 
ci , par l'influence de la civilisation massaliote sur tout le littoral 
du midi de la Gaule. 

L'attribut de la massue sert à reconnaître le buste d*Hçrcule, 
représenté sur nos médailles. La coiffure singulière , la main éle- 
vée et ouverte , et une grande barbarie de style donnent à cette 
figure le caractère des dessins tracés par les enfants sur les mu- 
railles. Mais ces défauts d'exécution annoncent peut-être moins 
l'enfance , ou la décadence de l'art , que l'imitation d'un simulacre 
d'ancien style, en vénération à Bœterra, qui rapportait peut-être, 
comme Nemausùs , son origine à Hercule , c'est-à-dire aux Phé- 



' Cf. Mion. 9 Descrîpt de mëd. gr. , Sap., 7 F. Ayien., Ora marit, t. Sgo. 

1. 1, p. i3a , in noi. ; Notes mstes. de M. Tô- • Voy. p. x63. 

chon d* Annecy. ^ Mêla y 1. xi , c. 5 ; — * Plin., 1. xn, c« 4. — 

* Strab.y Geo^.» 1. XY , p. x8a. Dans une inscription latine» rapportée par 
' Ptolem. » Geog. , p. Sx. Gniter, on lit SEP. BAETERR. ( Corp. In- 
^ Steph. Byzant. , ad h. verh, script y p. cclxxix , n^ xo. ) 

B Plin., HisL nat.y 1. ni, c. 4* ^^ Jnstln. , BUt, 1. zxv. — Cf. Améd. 

* P. Mda, De sit orè, , 1. n, c 5. Thierry, Hist. dea GanL» part, x, c. S et xo. 
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niciens. Je n'ai pas besoin d'insister sur le rapport mythologique 
du lion^ type du revers de nos médailles, avec Hercule. 

Je regarderais volontiers la monnaie des rois des Galates comme 
imitée de celle de Bœterra^ et Fépoque de la fabrication des mon- 
naies de cette ville me semblerait répondre aux premiers temps 
de la domination des Gaulois en Asie, c'est-à-dire vers le lU^ siè- 
cle avant notre ère. 



• • 
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XXIV. LONGOSTALETI. 

( PL. XXIII.) 



I. Tête nue et ailée de Mercure, à droite; derrière, le caducée. 

flb. AOrrOJTAAHTflN , en deux lignes. Trépied surmonté de 
deux étoiles ( /neiû^. cousferte d^ une feuille <£argenC). Br. 7 y- R'» F*» 

Mtonaety Description^ «Uu, t. II , p. ai8 , n®' 89, 90 et 95, 

a. Une légende effacée? Même tête; le caducée effacé? 

ijk. AOrrOCTAAHTCON. Même type, sans les étoUes. 8. R«. F.o. 

MioD. y 94* 

3. BCOKIOC. Même tête^ avec le pétase ailé ; derrière , le caducée. 

Bf. Mêmes légende et type. Entre la première ligne de la légende 
et le trépied, les lettres P<^4^"r 6^^. R^. F.b. 

Mion.,9iy 92 et 93. 

4. AOYKOTI. . • . Même tête et même symbole. 

fle. Mêmes légendes et type 6. R*. F.b. 

Mion.i 97 et 98. 

5. [AO]YKOTIKVNO. • Mêmes tête et symbole, 

]^. Mêmes légendes et type 6. R^. F.b. 

Mion., 96. 

6. Sans légende ? Même tête. 

qe. Mêmes légendes et type • . . • 5. R^; F.b. 

Gab. de M. de Lagoy. 
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7. Même tête, sans légende. 

Qr. Même type. Des caractères indéterminés à la place occupée 
ordinaireaient par les légendes. • Br. 6. R^. F.tr.b. 

€ab. de M. de Saolcy. 

Les principales variétés des médailles que nous venons de dé- 
crire sont connues depuis long-temps ^ ; Pellerin , traduisant la 
légende A0rr02TAHTflN par le lieu des Talètes , les avait attri- 
buées à Taletum de Laconie. Cette attribution, que la synonymie 
semblait justifier, fut cependant attaquée par le savant Barthélémy, 
parce que ces pièces avaient été découvertes à Vieille-Toulouse * ; 
et c'est encore là^ en effet, ou dans les autres contrées du midi 
de la France, qu'elles se rencontrent habituellement ^. Pellerin 
répondit avec aigreur , et au lieu de traiter à fond l'objection 
de Barthélémy , il prit l'offensive sur une question incidente du 
savant abbé, qui voulait restituer aux Arverrd les médailles attri- 
buées aux rois de Galatie, et se mit en contradiction avec lui- 
même, en se fondant sur la provenance de ces pièces, qui arrivaient 
toutes du Levant, et ne se trouvaient jamais en Auvergne ^. Bar-i 
thélemy, justement piqué du ton que Pellerin avait mis dans la 
discussion, ne voulut plus la reprendre; il lui suffit de confier 
Texpression de son mécontentement aux marges d'un exemplaire 
des œuvres de son adversaire , exemplaire qui se voit aujour- 
d'hui à la Bibliothèque du Roi. On y lit, entre autres choses : 
« Cela a l'air d'un défi ; mais je ne veux pas me battre avec des 



' Cf. le p. HardoniiiyiViKiit. ont., p. 294; de 
Gvsfieme^ Diction, numism», t. IV^ p. 8a6 ; 
Pembrock, Numisni. ani.f t. II, tab, xix, ûg, 7 ; 
Gessner, Pop» num, y p. 288 ; Rasche, Lexic, 
unip, rei nam,, t. XI, part, ii, p« 181 x ; Andî« 
bert et Barthélémy, Origines de Toaloase, p. 
9 et i4; Pelleriiiy Rec. de méd.i 1. 1, p. ia5, 
et iT* Sup., p. 91 ; d'Ennery^ Catalogue , p. 
lao; Edûïely D. N. V., U II, p. a85 ; Sestini, 
Ciass, gen.f prim.y ediLj p« 49 y ^^ Lettere^ t. 
IV, p. 99 ; Mionnet , Descriptioo , etc., t. U, 



p. aaS ; Da Mège, Monum. des Volées Tec- 
tosages, p. 40; Revue Numism., 1841, p. 85. 

' Lettre de Barthélémy, dans les Origines 
de Toulouse , de l'abbé Audibert. 

' Il "fient d'être découvert encore , tout 
récemment, on assez grand nombre de co 
médailles, à Vieille-Toulouse; elles étaient 
mêlées, en nombre à peu près égal, à des 
bronzes celtibériena à*£mporium et d*autres 
▼Oies espagnoles voisines de la Ganle. 

4 Pellerioi Rec. de méd., xv* sup., p. 93» 
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2> gens qui ne veulent pas m'entendre, mais veulent absolument 
» que j'aie tort. » 

Malgré les objections de Barthélémy , nos médailles furent en- 
core classées par Eckhel , Sestini et M. Mionnet , à Taletum de 
Laconie^ faute d'avoir une meilleure attribution à proposer. 

Tout récemment , sans avoir pu rencontrer néanmoins l'attri- 
bution désirée, la question vient de faire un pas , grâce à une dé- 
couverte de M. de Lagoy. Ce savant numismatiste a reconnu et 
constaté sur plusieurs exemplaires des médailles qui nous occu- 
pent , la présence d'une légende formée de caractères évidemment 
celtibériens. Quoique l'interprétation de ces caractères n'ait pu 
lui fournir les éléments d'une attribution satisfaisante, il est resté 
démontré dès-lors, non-seulement que les médailles n'ont pu être 
frappées dans la Grèce, mais encore qu'elles ne peuvent apparte- 
nir qu'à l'Espagne ou à la partie de la Gaule voisine de cette 
contrée ' . 

La légende celtîbérienne est figurée en caractères grecs sur le 
n® i3 de la planche de Pellerin , PAYP ', et M. Mionnet, dans la 
description du n^ 91 de son Catalogue, l'a représentée de la même 
manière^. Cependant, j'ai reconnu sur cette pièce, et sur plu- 
sieurs autres du Cabinet du Roi , les mêmes dont Pellerin et 
M. Mionnet se sont servis pour leur travail, l'inscription r^^P 
ou P4^^p ^* 

Si , à lexemple de Pellerin , on divisait la légende grecque de 
celte manière, A0rr02 — TAAHTflN, on trouverait, avec M. de 
Lagoy, Tallet , en Roussillon, dont la position géographique rempli- 
rait parfaitement la condition imposée par la légende celtibérien- 
ne. Mais on ne sait rien sur l'origine de ce lieu. M. Henry, biblio- 
thécaire de la ville de Perpignan, consulté par M. de Lagoy depuis 
la publication de son mémoire, lui a écrit qu'il n'y avait point de 
ruines antiques à Tallet ; il ne connaît pas le nom latin de ce bourg, 



' Cf. ReT. NunmiiL,x84i, p. 85 et suit. ' Mionnet /Desanpt. de méd. grecq. et 

* PelleriOf Rec. de niéd. de peuples et de rom., t, II , p. ai8. 
villes, 1. 1, pi. xis. 4 Yoy. les n°' 3 et 4 de la pi. xzixz. 
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au moyen-âge, et il ne peut savoir, par conséquent, s'il corres- 
pondait au nom antique et au nom moderne. M* Henry signale , 
dans la composition de beaucoup de noms de lieu du Roussillon, 
la racine Tall^y et il cite, entre autres, Tall-tendre, Tall-torta 
et Tallo. n y a aussi , en Gerdagne , un lieu nommé Talas. 

En adoptant toujours la même division de la légende, on pour- 
rait encore la traduire par Longus, [chef] des Talètes, ce qui n'est 
pas admissible, puisque des noms de chefs différents sont inscrits 
au droit de plusieurs de ces médailles^. En outre, il y a une telle 
différence de style entre les premières et les dernières de notre ca- 
talogue , qu'il a dû s'écouler un grand espace de temps entre leur 
émission; on nepeutdoncsupposer qu'il se soit trouvé un magistrat 
du même nom, aux différentes époques du monnoyagedesLongosta- 
lètes. Si la légende , qui est écrite en deux lignes, eût dû répondre 
à l'une des deux significations proposées, elle eût été sans doute 
divisée de cette manière, A0rr02 — ^TAAHTflN, et non ainsi, 
AOrrOlTA— AHTXIN. Il devient donc évident qu'il n'y faut voir 
qu'un seul mot coupé en deux, comme celui de MA22A — AIHTAN, 
sur les médailles de Marseille , de KAINI — KHTAN, sur celles des 
Cœnicenses, etc., parcequ'il était trop long pour être écrit en une 
seule ligne. 

Ce nom, dont la forme est singulière, a pu être composé de 
celui de deux peuplades différentes, réunies sous les mêmes lois, 
comme étaient les Tolistoboii, par exemple , bande gauloise , for- 
mée probablement de Tolosates et de Boiens. Les LongostcUetl 
étaient peut-être une confédération de Gaulois du pays de Lan- 
gOQue ^ Langonia, dans le Gévaudan, et de celui de Tallet, dans le 
Roussillon , établie dans un lieu que pourrait nous faire connaître 
une bonne interprétation de la légende celtibérienne. 

Malheureusement cette légende présente quelque incertitude 



' Ce radical n'est pas basque, et parait Latin8>etdaDslesnomsd*hommes, acelaide 

appartenir anx idiomes celtiques. D'après front; Taliésin , beau front ou front serein. 

Ovren, il répond, dans la composition des ( Cf. Owen, ff^elsh Dictionn.) 

noms de lieux, an mot limite, le fines des '■ Voy. les n**' 3 à 7. 
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dans le second de ses caractères. En lisant H^^r 9 ^vec M. de 
Lagoy, c'est-à-dire PTRP, ou BTRP, selon les alphabets de 
M. Lenormant et de M. de Saulcy ' » on trouve, en rétablissant 
les voyelles nécessaires à la prononciation , une analogie avec le 
nom de Bceterra, Béziers, justifiée par une grande ressemblance de 
fabrique entre les monnaies de cette ville et celles des Longostalè- 
tes. On n'en peut pas conclure cependant que nos médailles aient 
été frappées à Bœterra , dont elles porteraient une sorte de dif- 
férent monétaire, en caractères celtibériens, et qui aurait été alors 
au pouvoir de la confédération des Longostalètes , car on s'y ser^ 
vait de caractères grecs, comme le prouvent les médailles de cette 
ville \ 

En adoptant la leçon |T4s^^n 3, que m'a proposée mon savant 
ami et confrère, M. de Saulcy, il n'y a plus besoin de supposer 
de voyelles, et on trouve les initiales PARP, qui pourraient 
désigner la ville de Perpignan, Perpiniacum ou PerpirUanum ^ 
chef-lieu, au moyen-âge, du Comitatus Parpiniacensis^. 

Une inscription, recueillie par P. de Marca, et qu'on avait trou- 
vée à Perpignan, semblait prouver que cette ville était connue des 
Romains, sous le nom de Flanum Ehusum; mais Muratori a très 
bien observé que cette inscription avait pu être apportée de l'île 
d'Iviza, Ehusus insida ^ à Perpignan ^. Malgré le silence des mo- 
numents antiques à l'égard de cette ville, elle remonte à une épo- 
que plus reculée qu'on ne le croit commune ment ; il en est déjà 
question dans une charte de Charles-le-Simple, citée par P. de Mar- 
ca ^, et la tradition fabuleuse qui en attribue la fondation à Per- 
penna, est l'indice d'une plus haute antiquité. 

Si la leçon proposée par M. de Saulcy était adoptée, l'emploi 
d'une légende celtibérienne s'expliquerait naturellement par la 



' Cf.LaRev. NuiD., 1840, tabl.de la p. i6y qnettes placées dans le cartoa de Taletam 

et les pi. de TEssai sur la classîf. des nionn. de Laconîe^ au Cabinet du Roi* 

auton. de TEspagne. ^ Cf. Had. de Valois , Not. Galliar., 491. 

* Voy. la pi, xxu. ^ Muratori , Nov, Thés, inscr, , xcvn , a. 

^ M. du Mersan a transcrit cette légende ^ Cf. P. de Marca , Marca Hispan. , p. ao 

de la même manière , sur les nouvelles éti- et suiv. 
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position topographique de Perpignan; la légende grecqne^ par 
l'influence de la civilisation massaliote sur les côtes méridiocuikâ 
de la Gaule ; la fabrique, par le voisiaa^ de Bœterra. Le type de 
Mercure rappellerait le culte que devait rendre à ce dieu une ville 
dont la prospérité , selon toute apparience^ était due au commeree 
maritime ■« 

Si le trépied figuré an Kvers de nos médailles n'est pas une imi* 
tatioA de Tun dés types massaliotes, il peut être considéré oomiae 
Élisant allnsiott à quelque trépied votif déposé dans le tompie de 
la divinité tutélaire des Longostalètes. Il doit aussi eabter un 
rapport mystique entre le trépied et Mercure, appelé par les Grecs 
Hermès triple^ ou TpMtéyaioç '. 

Quatre périodes distinctes se reconnaissent facilement dans les 
monuments numismatiques des Longostaleti. La finesse d'exécu- 
tion dans les types , l'élégance dans les caractères des légendes^ 
placent le premier vers la belle époque de l'art grec. On remarque 
sur le second un grand affaiblissement de style, répondant à une 
époque moins avancée. Cette époque est surtout indiquée par la 
forme du sigma et de Vomega^ C et CO^ au lieu de 2 et Ci. L'état 
fruste de la médaille ne permet malheureusement pas de savoir si, 
du côté de la tête, ne paraissait pas déjà l'inscription qui accompa- 
gne les têtes des médailles suivantes. Celles-ci offrent de plus en 
plus les témoignages d'une grande décadence de l'art; les légendes 
du droit sont des noms de chefs dont la physionomie annonce que 
la civilisation grecque a été envahie par la barbarie gauloise ^. 
Enfin la dernière ne présente plus que des caractères informes au 
lieu de légendes. 



' Pellerîn , détourné de la bonne voie par 
son attribution à Taletum de Laeonie , situé 
dans un lieu consacré au soleil » a méconnu 
le caractère et lei attributs de Mercure, et 
a pris son effigie pour celle d'un grand-- 
prêtre du soleiL La légende qui accompagne 
cette effîgie lui paraissait être le nom du 
pontife. 

' Harpocrat.| $. v. Tpix^^poXocî— Tsetsès 



in Lycophr.^y. 6So ; — EusUth., ad Homer.^ 
i353. 

^ On connaît des médailles gauloises avec 
les légendes LVCOTIO cl TOVTOBOCIO, 
dont je n'ai pas besoin de faire remarquer 
l'analogie arec les noms AOrKOTI..,. et 
BOKICOCyinscriUsur les médailles des Lon- 
gostalètes. (Voy. Lclewcl, Type gaulois, pi. 
IV, n®ai,elpU'?i,n°35). 
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La suite de ces médailles présente , quant au module et à 
l'épaisseur des flans , trois diiïerences marquées , répondant au 
grand y au moyen et au petit-bronze. 

En attendant les nouvelles lumières que réclame encore la nu- 
mismatique des LongostaleU, il résulte du style des monuments, et 
de remploi simultané des légendes grecques et des caractères cel- 
tibériensy qu'elles ont dû être frappées dans un lieu situé entre la 
ville de Bœterra et l'Espagne, et peu éloigné des-bords de la mer. 
L'attribution de M. de Saulcy satisferait pleinement à ces diffé- 
rentes conditions. 



- 1 



XXIV. RVSCINO. 

( PL. XXIII. ) 



ÂY6Y8TYS. 

I. IMP. CAESAR AVGVSTVS. Tête nue d'Auguste, tournée à droite. 

Ji. COL RVS LEG VI. Deux enseignes légionnaires • . • • • 

Br. 4t- R*. F.O. 

Cab. de madame Tôchon d*Annecy ; Mionnet, Descript.» 1. 1, p. 78, n^ 196. 

a. Même légende et même tête. 

»...,...VVRV.... Même type 4t. R*. F.o. 

Cab. du Roi. 

3. Mêmesi^ende et tête. 

q^ VV RVS... Mémetype 5. R«. F.o. 

Cab. d'AyignoD. 

Si Tatelier monétaire des Zon^jrto/e<x m'avait paru fixé d*ane 

manière incontestable à Perpinianum , j'aurais réuni le chapitre 

précédent et celui-ci en un seul, car la position de cette ville et 

cëUe de Ruscîno paraissent se confondre , ou du moins sont si 

rapprochées l'une de l'autre , qu*il peut paraître douteux que les 

deux villes aient. existé simultanément. C'est là mème^ il faut l'a- 

vouer, l'objection la plus grave à présenter contre l'attributibn 

des médailles qui ont fait le sujet de notre chapitre xxiii. On sup- 

35 
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pose , avec assez de Traisemblance , que Perpignan s'est formée au 
moyen-âge , dans le voisinage de Ruscino , avec les débris de cette 
ville antique ' ; mais il ne serait pas impossible que la même cir- 
constance eût eu lieu à l'égard de Ruscino elle-même. On pourrait 
croire que l'importance de cette ville daterait seulement de l'épo- 
que de la colonie fondée par les Romains , après avoir détruit la 
capitale des Longostalètes , qui , plus tard^ serait sortie de ses 
ruines, quand Ruscino aurait été renversée, à son tour, par d'au- 
tres conquérants. C'est uu point de controverse qu'il faut laisser 
aux antiquaires du Rou saillon , mieux en état de le résoudre. 

Quoiqu'il en soit , Ruscino est citée par Tite-Live , à l'occasion 
de l'entrée d'Annibal dans la Gaule ^» Strabon et Ptolémée la 
nomment Ruscinon ^; dans Mêla on trouve colonia Ruscino^; dans 
Pline, Ruscino Latinorum^; ces deux auteurs la placent chez les 
Sardones. On lit Ruscione pour Ruscinone , dans l'Itinéraire d'An* 
tonin^et la Table de Peutinger7« Enfin, dans des lettres de Louis- 
le-Débonnaîre, elle eit nommée Roscitiona , d'où est venu le nom 
de la province de Roussitlon^. Quant a la ville, elle fut détruite 
par lesKormands^; les mesures des anciens itinéraires correspon- 
dent parfaitement à ses ruines, qui se voient au sommet d'une col- 
line , à une lieue environ de Perpignan. On appelle cet endroit 
Gassel-Roussillon '^. 

M. Tôchon d^ Annecy avait voulu restituer nos médailles à l'Es- 
pagne ", en se fondant sur les motifs suivaiits lona'ea connaît amr 
cmne ^utre^ avec le type des efiseigfèesiégionMtire9,ftappée dans la 



' Dom VaissetteyHUt. gén. de LaDgae-* * Cf. Had. de Valob , Noi, GaUiar., p. 

1m, I i Si/^f-^ trfii^liyy^btelieta. â^ Qan- 490^ Ûôm tAséttt , Hût de Luigiiedoc, 

iefj^^tf. Hme^. ... t. l}p.<3^ etirAlfiitte,KDt. deta^mle, 

* TkLLW^^*vii4i.M' p.-56<. 

^ Stnb., L iT,p. i8a ; — Ptolen. 9 1. n , 9 D*£zpUlj, Dictionnaire des Gaules, v". 

c. 5|p. Si. . ÈMSctno, 

< Itéti, L n, ^. S. *• CL Walcàii^er, Ûéûg. anc. des Gaoles , 

^ Flk^l.»i,^4. tI)ti.A3i»>étt.ll,fi. 193. 

^ WeMeUvg, Fet. Itin^ p» 397» " Noitt oaMs. «nr tei mMailet ^ rSs- 

7 7b&,i'rii//;f^.« a/?.D.BonqaeljI|Zia. pagne. 
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Gaule, tandis que ce type est fréquent sur les mëdaines espagnoles; 
les noms de ville, sur ces pièces, sont abrogés de la même manière; 
la vi^ légion séjourna long- temps en Espagne, comme le prouve 
son chiffre sur les coins dCAcci^ et de Cœsarangmta^.M. Tôchon 
proposait, en conséquence, l'attribution à Rusticana, dePtolémée, 
Rtêsticiana^ de Fltinéraire d'Antomn, située dans la Lusitaniè K 

Dans f incertitude où me jetait ce que le raisonnement de M. T6* 
dion offrait de spécieux , je crus devoir en appder à l'expérience 
et au savoir de mon honorable confrère, M. le marqaîs de Lagoy. 
Oa me saura gré , je pense , de transcrire ici textuellement ses ob- 
servations. 

€ Si on ne connaît , me répondait-il , aucune médaille de la Gaur 
» le avec un type semblable à celui de Ruscino^ cela peut-il prou- 
ii ver que les pièces en question n'appartiennent pas à cette ville? 
» Les coloniales de Caheltio sont sans analogues pour les types ; 
» leur origine gauloise est cependant reconnue, malgré les fausses 
» attributions antérieures ^. La vi® légion a séjourné long-temps 
» en Espagne, et il en est fait mention sur les coloniales de Cœ-- 
» saraugusta et ^Acci; mais cette légion avait aussi formé des 
» établissements dans les Gaules , comme le prouve le nom à^Are- 
» iate Sextanorum ^. Des abréviations de trois lettres, pour les 
» noms de villes, se trouvent effectivement sur les monnaieis de 
» l'Espagne ; mais il s'en trouve aussi de semblables dans la Gau- 
9 le , et rien ne ressemble plus à l'abréviation de COL. RVS. que 
9 COL. NEM . Rusticana et Rustidana sont seulement nommées 
» dans Ptolémée et dans l'Itinéraire d' Antonin , sans aucune îndi- 
» cation de leur titre ; Ruscino est ville latine, suivant Pline, et 
31 Mêla dit positivement que c'était une colonie , coloma Ruscino. 
B Si Ton voulait soutenir que le type des aigles légionnaires ap- 

* Hionnety Description, etc.,Sap., 1. 1 , ^ On avait Touln les rapporter k Çabes 
p. S^n*^ sSo k siSa. d'Afrique. (Cf. Uot^^infam. JSmii. za.) 

* MioQ., t» I) p* Si, n* aaS. * Sextantia pourrait antsi élre cit4e si on 
' Cf. Ptolem., p. 3S , et l'Itin. d'Anton., adoptait noire étyflwlogit du noM de cettr 

djniaW€aieling,p.43î. TÎlle. 
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B partient exclusivement à l'Espagne , ce qui n'est pas, Temprunt 
» qu'aurait pu en faire une ville aussi voisine de cette contrée se 
» concevrait plus aisément que l'adoption de ce même type par 
» Berytus de Phénicîe *. » 

Il serait important, pour juger la question en dernier ressort, 
de connaître la provenance de ces pièces ; mais leur grande rareté 
n'a pas permis encore de le faire. La présence de l'une d'elles dans 
le cabinet d'Avignon, formé par M. Galvet, presque uniquement 
de pièces trouvées dans le midi de la France , est déjà une pré- 
somption favorable; une présomption plus forte encore, c'est que 
Florez ne parle point de ces médailles comme se trouvant en Es- 
pagne. L'exemplaire de M. Tôchon avait été acheté à Paris , et 
cet antiquaire croyait que c'était celui de Vaillant, publié dans ses 
Numismata in coloniis perciissa ; celui de la Bibliothèque du Roi 
provient sans doute d'une acquisition récente, car il ne figure pas 
dans le Catalogue de M. Mionnet. 

La similitude des types , et les légendes RV ou RVS, ont pu seuls 
faire ranger les deux dernières médailles à la suite de la première, 
car le numéro de la légion est effacé sur les deux, et la rognure du 
métal empêche de savoir si le titre de colonie s'y trouvait inscrit. 
Elle porte celui de ^rbs ^ictrix, qui ne figure pas sur la première 
de ces pièces. 

On voit , avant les deux initiales V V du n^ 3 , quelques lettres 
mal déterminées, dont le sens parait difficile à saisir. Peut-être 
n'est-ce autre chose que les montants des enseignes, mal ajustés 
sur le coin, et que l'on voit mieux à leur place sur la médaille pré- 
cédente. Cette portion du flan est malheureusement rognée sur 
l'exemplaire du Cabinet du Roi. 

. Les médailles de Ruscino sont , avec une de celles de Cahellh *, 
les seules coloniales de la Gaule sur lesquelles Octave porte le 



' Voyes Mionnet , Descript, etc. ; t V, de Claqde frappée à Berytus. (Voy; Rec, des: 

p. 339 ^' SUIT. y n*^' a4y aS» a8 , 29 et 39. Monn. nation, de France, Atlas , pi. TUt» 

-« Cette analogie de type a fait classer à n" a.) 

Huscino, par M. Gonbronse, une médaille' * Voy. plus haut, p. i43|etpl,xnry n* 6.^ 
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nom di Auguste. Il faut en conclure que la colonie de Rusdno fut 
fondée par Tempereur après l'année 727, et probablement pendant 
l'un des voyages qu'il fit dans la Gaule et en Espagne. Nous sau- 
vons positivement , par Dion Gassius (1. lht, c. 23), qu'en 789 de 
Rome (i4 av. J.-C) il conduisit plusieurs colonies dans ces deux 
pays. 

Le petit nombre des médailles de la Gaule sur lesquelles l'em- 
pereur est décoré du titre d'Auguste, permet de supposer qu'il 
supprima la monnaie coloniale de cette province long-temps 
avant la fin de son règne. Ainsi , les monuments dont l'examen 
vient de terminer notre travail sur la Numismatique de la Nar- 
bonnaise sont, en même temps, les derniers produits du mon- 
noyage colonial des Romains dans la Gaule. 
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ERRATA. 

Page 14, ligne 8; des pendants d'oreilles; ajoul» .- à trois perl&i. 

15; le n® 68 a été mis à la place du n® 67. (Y. la pi. n. ) 

26, ligne 42; R*. F.o.» ajaulex : 2,52. 

27 ; le n^ 208* aurait dû être placé après le n^ 228*. 

28, ligne 49; deux surfrappes incuses; ^es •• surfrappe incuse. 

53^ 20; monogramme effacé; Uie% : sigle effacé. 

38^ 49; Même tète; ajoute» : avec une corne derrière Toreilie. 

— 32; Môme tôte; ajovie% : sans la corne. 

44 ^ avant-dernière; Usez : i^. Mêmes légende et type. 

40, id,; MZZI; ajoute» : au-dessus du taureau. 

48, avant-dernière de la note 2; 14 et 45, pi. rv; Use» : 14 et 4S ( médaille 

des Massicyles), pi. iv. 

^^ avantrdemière de la note 3; Walkenaer; Use» : Walckenaer. 

54^ 4 de la note 4 ; Tit. iJv. , c. 34; Use» : lit. Liv. , 1, v, c. 34. 

56 , 2.de la note 7 ; n^"* 533-335; Use» : 533-535. 

59, note 2; aiijourd'hui Ajacdo; Use»: aiijourdliui Ateria, 

— ligne 4 de la note 9; Yoyages et Recherches en Grèce, 1. 1; Use» : Yoyages et 

Recherches en Grèce, 1. 1. 

62, 8; premières; Use» : premiers. 

74 , 6; 4irî«if*«; Use»: rk lirtonjMu 

90, 4 de la note 2; Scymn. Ghins.; Uses : Scynm. Ghhis. * 

92, 45; le sud-ouest; Use» : le vent du sud-ouest. 

93, 24; Walkenaer; Use» : Walckenaer. — La même faute est malheureuse- 

ment répétée à plusieurs autres pages. 

95, 44 et 42; Une de ces dix-neuf villes peu connues, ou de ces vingt-quatre 

autres attribuées; Usez : Une de ces vingt-quatre villes attribuées. 

98, 2 de la note 3; dans ce nom, les Idbui; Use»: dans ce nom, celui des Ubui. 

445, 2; Rie ou Rogen; Use» : Rie et Rogeir. 

424 , 47; le B grec se prononçait à-peu^près comme le Y des Latins; supprimez : 

à-peu-près. 

434 , 46 ; Les initiales C * I * Y manquent sur les autres médailles; Usez : Les ini- 
tiales G ' I ' Y manquent sur presque toutes les autres médailles. 

'442, 8; Ar. {. R*.; Use»: Ar. 4. R*. — Dans la même page Tindication du mo- 
dule et de la rareté a été portée, par erreur, aux descriptions du droit 
desn<»'2et 4. 

448, 20; pas de symbole; Usez: au-dessus, le rameau. 

468, 6; supprime» le renvoi et la note 2. 
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Page 472, ligne 5; le plus anciennement frappées; tiset : les plos anciennement frappées. 
487, 2 de la note i; Gusseme, Diction. numism. ; tises.-Gii8seme,jDtccfon.nt(mt»ii. 

Planche XIII ; sur le %. de la médaille de G/anum;au lieu de PAAHKOif lUcz : rAANlKnK. 

XHI; CAENIGENSES; lisez : GAËIHCENSfiS. 

XYII; au %. du n^ S, le globule doit être placé en avant du G de la légende. 

XXII; n» 4 de Sextando; Br.; lisez .-Bill. 

n® 3- ; Bill.; lisez .• Br. 

Nota. M. Gh. Fellows a fait grater dans soû ouvrage intitulé : il» acc&imt of discaveries in 
Lyda, une des drachmes d'aiigent dont il est questiim à la oolei de la pqge 0. Cette pièce, 
qui est semblable à celle gravée dans la Revue Rumismatîque de 4a40, û^ 3 de la.pl. xxiii, 
a élé trouvée à Mellassa, Fancienne Mylasa de Carie* Le titre de FoHvrage , et les planches 
qui contiennent beaucoup de médailles de Lycîe» m'ont fait .eroire qoe oeite pièce avait été 
trouvée dans la même contrée. Au surf^us» coame la Carie UMciw k la Lycie, les motifs de 
la restitution à cette dernière prcnriace» des médaïUet attribuées à BHodanuna, n'en aoiit nul- 
leBMsnt afTaiblis. 

— La description des médailles attribuées à AgmihA (p. 90) ^ aya*t été faite de sou- 
venir, pendant que les dessins étaient cliea le giaveiir, j'ai donoé pour type de leur revers » 
un lion, tandis que ce parait être plut^ un bélier. Cette drconstnaoe diminue de beaucoup 
le rapport de ces médailles avec cdles de Mai^pffle, et réduit les BOClfii de leur attribution à 
la similitude de fabrique et à une kgeiide assez dout«U8e# le regrette deu» maiotenam de les 
avoir classées à Jf/alfea, m^gré l'avis de IL le narqHîs de La^ey» Tout au plus, fallait-il 
les réserver pour les incertaines de la Narbonnaise. 

— Depuis l'impression du chapitre XYI, oonsaeré aux iftfidalH»» û'Àvenio, j'ai apfvis que 
celle n® 5, que je croyais avoir été éditée par M. Gahel» avaîi été puUîée sMparavant, comme 
unique, par Achard, p. MO desaDesoipt. géeg. dePrevenoe; Aix^ 1797, ina^ 
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